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P  H  E  F  A  C  E. 

I 

OU  L'ON  FAIT  VOIR  CE  QUE 

c'eft  que  k  Géométrie  r  quelle  eft  f  on 
utilité ,  &  quels  font  fes  Principes. 

A  N S  les  Elemem  de  J^athmatiqne 

mm  avons  conjickréles  propriétés  de 

de  ta  Grandeur  en  général.  L' étendue 

tptt  eflfenfible  dans  les  corps  ^cn  efi 

me  efpece.  Dans  tom  corps  ^  oh  dans  ce  quiefi  éten^ 

dn^  on  diflingue  trois  dimenfions,  la  longue ftr^  la  lar^ 

geur  j  &  la  profondeur.  Ce  font  lès  propriétés  de 

Fétendué  &  par  confequent  des  corps  ^  mu  mus 

allons  examiner  ;  non  pas  celles  des  corps  fenfîhlei  ^ 

la  dureté  ^  la  coulçur  ^  le  froid  ^  le  chaud  >  mais 

celles  de  V étendue  intelligible /on  du  corps  entant 

qu'il  eft  conçu  ^  comme  un  être  qui  a  trois  dimen^ 

fions ,  qui  eft  long  ^  large  ^  &  profond.  Quand  il 

ny  auroit  aucun  être  tel  dans  le  monde  ;  tout  ce 

que  nous  allons  dire  des  propretés  du  corps  ainfi 

confideré  ^  ne  laïfferoit  pas  a  être  éternellement  & 

immuablement  vrai;  car  ce  n'eft  pas  une  matière 

fujette  au  changement  qui  eft  ici  notre  objet.  Il  ne 

s* agit  doHCun  corps  particulier  ;  mais  parceque 
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P  R  E  F  A  CE. 

•  i^efl  pùHr  mefurer  la  terre  qiion  sefi  affiiqui  k 
étndier  les  pn^prietés  du  corps  en  général  ,  on 
donne  a  ces  Elemens  le  nom  de  Géométrie  ^  qui 
s* étend  bien  pins  loin  qnà  la  mefwre  de  la  terre. 
Comme  elle  décmvre  les  propriétés  de  V étendue  ^  elle^ 
comprend  la  cpnnoiffance  de  prefjue  toutes  les  chofes 
^uifont  dans  le  monde  ^  cjui  efi  Vajfemhlage  de  tons 
les  corps  i  car  ce  ^ui  convient  aU  corps  intelligible  ^ 
ùH  au  corps^en  général^  convient  a  tout  ce  quiefl 
réellement  étendu.  Les  Aflres  font  des  corps  ^  les 
deux  font  étendus.  Leur  difloftcede  la  terre  ^  let^ 
grandeur^  leur  diamètre  fe  me  furent  par  des  lignesi^ 
qui  peuvent  auffi  marquer  lewrs  mouvemens  ;  ainfi 
V\dftronùmiè  ou  lafcience  des  Afires  j  les  opérations^ 
&.les  raifonnemens  des  Afironomes  font  fondez,  fur 
ia  Géométrie^ 

La,  Gmmonique  ejl  un  art  qui  traeefur  un  plan 
la  route  du  Soleil  ^en  marqt^ant  le  chemin  de  fom^ 

.  hre  que  fait  lefommet  dufiile  du  quadran  qui  r<f- 
prefente  la  terre ,  autour  de  laquelle  le  Soleil  tour-- 

.  ne  ;  ainfi  les  opérations  de  cet  art  font  fondées  fwr 
la  Géométrie^  La  Marine  dans  la  plus  grande 
partie  de  fes  pratiques  efi  une  dépendance  de  l^Af 
tronomie.  Il  efi  évident  que  l'ArchiteBi^re  ,  les 

.  Tonifie a$ions ,  les  Mechaniques  ont  pour  objet  des 
chofes  étendues  i  par  confequent  elles  font  renfer^ 

.  mées  dans  lafcience  d^  corps  en  général.  Il  ny  a 
gueres  autre  chofe  dans  les  corps  confiderez»  dans 
leur  état  naturel  ^  que  ce  qui  efi  dans  le  corps  m^f^ 
thm^i^^^.^  c'efi-^àrdir^ ^feulement confideréconi-n 


PREFACE. 
lèf  itendu.  On  a/kjet  de  croire  que  toutes  les  éfu^ 
htis  fenfibles  tbt  corps  naturel  ne  font  point  en  lui ^ 
mais  dans  Pâme  <fui  lesfent  >on  Peut  donc  dire  fuâ 
que  tome  cette  partie  de  la  Philojophie  ^  ^u*on  nom^ 
nomme  la  Phyp^ue  ^  n'eft  ejuune  Géométrie,  Je  parle 
de  cette  partie  ou  il  ne  ^ agit  point  de  Pejprit  ^  ni -de 
fon  union  avec  le  corps ,  maisfimplement  du  corps^ 
On  ne  peut  donc  être  Fhjfîcim  fans  être  Géomètre ^ 
Dans  V Optique  ^  la  Dioptriquej  la  Catoptrique  ^ 
la  Per/p^Ùifue  ^  tout  fe  démontre  par  listes  >  & 
généralement  dans  une  bonne  Phyfijue  on  rend  rai-* 
/on  de  tous  les  effets  des  corps  en  montrant  que  ce 
fini  des  fuites  de  leur  figure ,  de  leur  mouvemens  ^ 
qm  s'expriment  par  des  lignes  4  En  un  mot  la  Geo^ 
metrie  eji  comme  les  élemens.  de  toutes  les  fciences  ^ 
qui  ont  pour  objet  les  corps. . 

Néanmoins  ce  neftpasfur  celafeul  qut  je  fonde 
l'eftime  tjuon  doit  faire  delà  Géométrie^  mais  fur 
ce  quelle  efi  propre  pour  former  Fefprit  ^  &  le  ren^- 
dre  exa8,  étendu  &  pénétrant.  Nous  avons  vu 
dans  la  Préface  du  Traité  de  la  Grandeur^  l*tm^ 
fortance  qu^il  y  a  de  s'accoutumer  à  confiderer  les 
chofes  abfiraites ,  ceft^  a  -  dire  j  feparées  de  toute 
matière  fenjîble  >  &  que  pour  cette  raifon  l' Etude 
de  ce  Traité  étojt  avantageufe ,  parce  que  les  veri^ 
tez  quon  y  propofiit  étant  expliquées  fans  figures  ^ 
leurs  idées  fe  prefentoient  a  l'e/prit  fans  images.  On 
ne  peut  voir  par  f  imagination  que  ce  qui  eft  corps  » 
ceux  donc  qui  ne  font  ufage  que  de  leur  imagina^ 
iion  ,  ne  peuvent  appercevoir  les  chofes  fpirituelles. 
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PRÉFACE* 
Ils  ne  cyofeM  fm  mime  qu^ity  en  ait ,  pav'ce  qn^itt 
nen  trêwuentf^im  d images  dans  leur  imagination  f 
Somme  Urfftêe  dahs  les  ténèbres  m  cherche  linéique 
cerfs  avec  les  mains  ^  fi  Pon  ne  rencentre  rien  qui 
^^fifi^>  ^^  <^^^i^  ^^il  »*7  ^^  ^  aucMti, 

Jt  efi  denc  imfortam  de  /accofkumer  à  i^otrfanS 

images  ,  &  defc  convaincre  qutlj  a  des  vefitet 

fiiife  confôivent  autrement  que  les  corps*  Maii 

il  ne  faut  pas  four  cela  négliger  de  cultiver  fin 

imagination.  On  en  peut  même  tirer  un  grand  fi^ 

cours  pour  concevoir  les  chofes  ff?irituelles  i  &  cefi 

une  néceffité  dans  fétat  ou  nous  nous  trouvons ,  d^jf 

avoir  recours.  En  quitant  Dieu  nous  firmes  tombez, 

dans  les  corps,  il  faut  donc  mus  y  appuyer  pour  nous 

rdever  ^  comme  vouslefaifons  quand  nous  fommet 

tombez,  parterre.  VaSne  voit  la  vérité  qui  luiefi 

pr^ente  \  &  à  laquelle  elle  tft  attentive  :  Mais  les 

corps  battirent  vers  eux  par  les  imprévus  quUU 

font  fur  elle ,  &  Imfint  perdre  de  vâë  cette  vérité^ 

i  moins  qu*elle  ny  fiit  comme  attachée  parles  corps 

mêmes.,  qui  font  la  caufedefes  d^raàions.  Ce  qui 

arrive  lorfque  cette  venté  eft  exprimée  par  desfignei 

ferrfibles ,  qui  tournent  l'ame  vers  eux  ^  &  V  obligent 

de  voir  la  vérité  qu^ils  marquent.  Peu  deperfonnes 

fi  peuvent  paffer  de  ce  ficours.  Il  y  a  ^habiles gens 

qui  ne  voyent  rien  dans  un  fujet  lorfquils  le  confia 

dirent  par  les  fiuls  yeux  de  l^efprit,  &  qui  après 

Valoir  exprimé  fUr  le  papier ,  appsrçoivent  tout  ce 

qu'd  faut  voir  pour  en  juger. 

Ainfi  après  avoir  lu  le  Traité  de  la  Grandeur 


P  REF  A  Ç  E* 

«f  ginird  ,  <^  s  y  être.  occêâsiméA  cimeevoir  Ut 
vhofes  fans  images  >  i^e  qui  ^  tres^  mporum  fout 
la  Religion^  il  efi  mUe  et af prendre  ici  comme  il  foui 
fefervir  de  fin  imagination ,  qui  n^ft  point  dange^ 
reufe  à  ceux  qmffavent  dift'sngHer  ce  que  l'offrit 
fur  conçoit  da.vec  ce  quelle  p-éfemt.  Elle  efi  une 
fource  Je  fJuJkurs  erreurs  larfquon  ne  confiiltepoinl 
U  rai/on  >  nmis  au0  il  faut  anjù'ksr  que  ceux  qui 
veulent  trop  s  élever  fms  s^appu^r  fur  ce  qui  ^ 
fenfible^fontfortfujetsà  rUluJion^  &  qu^ils  i*égaJ> 
rem  foHvent  dans  de  vmnes  penfies,  Vame  qui  efi 
plus  occupée  des  corps  que  aes  chofes  fpirituelles  ^ 
napperfoit,  quk  demi  celles  .  cL  Si  Me  n*efi  donc 
rifervée  dans  fis  jugemens  pour  ne  prononcer  que 
Jur  ce  quelle  voit  ï  fi  ce  ^^elle  ^ofifidere  nefi  ex^ 
trimement  fimple ,  comme  font  les  chefes  qui  ont  fait 
lefujet  dié  Traité  de  la  Grandeur  ^  ^U^  fi  trompe 
facilemem.  Dans  les  antres  Sciences  ahfiraites  Ver^ 
reury  efi  toujours  k,  craindre .  On  ifl  obligé  de  fi 
contenter  des  vrai^fimblances  :  ce  qui  n  arrive  pas 
dans  celles  qui  font  aidées  de  V imagination  ^  comme 
U  Géométrie ,  dont  les  Théorèmes  frapent  l*efprit 
trop  vivement  pour  s* y  tromper  ^  quand  on  les  con^ 
fiaere  scvec  un  peu  dattention^  lui  vérité  ou  U 
faufeté  y  paroiffent  trop  évidemment  j  pour  être 
confondues.  r  , 

On  trouve  dans  la  Géométrie  des  modèles  qui  ne 
peuvent  tromper^  des  démnftrations  claires  & 
convaincantes.  Elle  apprend  la  méthode  de  con^ 
duire  refprit  de  veritezen  veritez.  On  y  voit  des 
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exePfpleSj  comme  dans  la  recherche  des  Sciences  II 
faut  fe  fervir  des  premières  connoi/fancef  ftfon  4 
accfhifes  ^  oh  de  celles  (jûi  nous  font  naturelles  ^  pour 
aller  plus  loin:  VaH  &  le  fecret  des  Sciences  ne^ 
confiftent  qifa  didnire  des  premières  veritez  me 
Dieuamifcs  dans  notre  amè ^  les  confeejviençes  dont 
elles  renferment  les  principes^  c'efi-a-dire ^  à  mé^ 
ftager  la  Science  natUrtlù  ;  ce  cjue  les  Géomètres 
font  admirablement  ^  comme  nous  V  allons  faire  voir ^ 
en  découvrant  en  me/ne  tems  les  principes  &  les^ 
fondemens  de  la  Géométrie  /ce  qtti  firvira  de  dif- 
pefitionpourla  comprendre  avec  plus  de  facilité. 

Dans  laGeometrie comme  dans  toutes  les  autres 
Sciences  on  ne  fi  trompe  point  ^  quand  on  ratfonhe 
fur  des  idées  claires ,  tjuon  ne  dit  que  ce  que  Von 
conçoit'.  Là  Géométrie  a  cela  de  particulier ^  qu$ 
tes  principes  fur  lefjHels  elle  efl  fondée  font  in  tres^ 
petit  nombre.  Elle  ne  parle  que  de  chofes  fimples  _, 
faciles  à  cohnoître,  ou  de  celles  qui  en  fint  des  fuites 
néeejfaires  &  évidentes.  Les  idées  de  la  ligne  droite\ 
^  des  cercles  ^  dont  elle  î" occupe  et  abord  ^  font  clai^ 
res.  Les  vsritez,  ^  fur  le/quelles  elle  t'appuie  ^  font 
inconteflables  ^  &'  connues  de  tout  le  monde  î  cS^ 
cefta  elles  qu&n  peut  réduire  tout  ce  qn  elle  èntre^ 
prend  de  démontrer.  On  rte  peut  ignorer  niconteflsry 
quxmé c\ioÇt  ne  peut  pas  être,  &  n*ctre  pas 
dans  un  même  temps  ;  dtou  il  s'enfuit  que  puif 
qiie'le  tout  <îr  fis  parties  frifes  enfemble  ne  font 
qtiune  même  châfé ,  il  faut  que  le  tout  foit  égal 
à  fes  parties  :  car  autrement  la  même  chafe  ferait 


^ 
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&  ne  ferait  pas.  De  ce  frincipe  on  tire  encore  cette 
confeqnsnce  ^  éjuil  faut  qne  deux  grandeurs  éga- 
les à  une  même  grandeur ,  foient  égales  en- 
w'elles  5  car  ces  trois  grandenrs  ne  font  cjuune 
même  chofe  ;  ainfi  fi  elles  étoient  inégales  entrelleê  ^ 
elles  feroient  &  ne  feraient  pas.^  On  peut  de  mhm 
rapporter  a  ce  principe  les  quatre  Axiomes  fmvans. 

Si  à  des  grandeurs  égales  on  .en  ajoute  d'é. 
gales ,  les  toucs  feront  égaux* 

Si  de  grandeurs  égales  on  en  ôte  d'égales  ^ 
les  reftes  feront  égaux.      • 

Si  de  grandeurs  inégales  on  en  ôte  d^égàles, 
les  reftes  feront  inégaux. 

Si  à  des  grandeurs  inégales  en  en  ajoute  d'é- 
gales ,  les  touts  feront  inégaux. 

Ces  Axiomes  font  fondez^  fur  ce  que  les  touts 
égaux  ont  des  parties  égales  ^  &  les  inégaux  des 
parties  inégales.  Or  fi  les  touts  égaux  n  avaient  pas 
des  parties  égales ,  Us  feroient  ^  ne  feroient  pas.    . 

De  ces  veritez.  fuivent  une  infinité  d autres  v^- 
ritez.  y  par  exemple  ^  que  les  moitiés  de  deux: 
touts  égaux  font  égales  ,  ou  que  les  doubles  de 
ces  touts  font  égaux,  ^les  tiers  de  deux  tôuts  . 
égaux  font  égaux ,  ok  que  les  triples  de  deux 
touts  égaux  font  égaux ,  ainfi  des  quarts  &  des 
quadruples  &  dune  infinité  deJemUahles  propofi- 
tions. 

Les  veritez.  fuivatites ^  bien  quelles fiient ^ pour 
ainfi  dire  -^  groffieres  ^  font  des  fources  très- fécondes 
de  plu  fleurs  dmonfirattiops  ,  f^avoir  q»e  le  tout 
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éft  plus  grand  qu'une  dé  fes  parties  :  &  cfne . 
ce  qui  eft  contenu,  ûh  renfermé  dans  une 
grandeur ,  ne  peut  être  plus  grand  que  cette 
grandeur.  Que  deux  grandeurs  qui  convien- 
nent en  tout ,  Torfqu^on  les  pofe  l'une  fur  l 'au- 
tre, font  égales. 

C^efijkr  cefrimifû^ijHMTït  chofe  ne  peut  pas 
rtre,  &  h*€Cre  cas  ^f ne  les  Géomètres  fe  fondent ^ 
lorpjuils  tirent  lent  prekve  de  la  conftn^wn  ^  oh 
de  lafiepfofition  ^*ils  om faite ,  cefl-a-dire  ^  qvCon 
^  ne  peut  pas  conte fler  leur  cénclujîon  j  k  moins  qi^on 
ne  difi  ^H^nne  éhoje  peut  être  ^&  n^etre  pas  en  même 
temps  ^  ce  qm  eft  abfurde.  Car  leur  conclnjîon  eflnne 
fkite' fi  naturelle  de  ce  qui  a  été  fait  ^  qne fi  cette  con* 
élujion  ne  fnitpas  Jlfam  qtêeU'choJe  naît  pas  été 
faite  commeonl^ajkppoje. 

Tous  ces  principes  ne  font  dans  le  fond  que  celui-' 
ci ,  qu^on  ne  fe trompe  points  quand  on  raifonnefur 
des  idées  claires  ;  quon  ne  dit  que  ce  que  VoH  conçoiti 
ynàis  la  difficulté ,  cefl  de  diftinguer  les  idées  j 
qui  font  véritablement  claires  ^  &  les  chofes  qui  fe 

Ï  meuvent  concevoir.  Comme  je  P ai  dtt^  celles  quifbnt 
éfkjetde  la  Géométrie  fomftmples  ^  aifêesa  connoU 
ire  ^à  diftinguer  JViiiée  du  corps  eft  claire  :  les  Geo^ 
inetres  ne  tonfiderent  que  fes  dimenfîons  ^  dont  la 
notion  eft  tres-elaire'  Ferfonne  ne  peut  igmrerles 
proprietez.  générales  de  retendue],  non  plus  que 
ces  principes  généraux  ^  dont  nous  venons  de  parler. 
On /fait  ce  que  cefl  que  dêtre  étendu  ,  long ,  large 
&  ^profond  i  ^&ceft  le  feul  ufage  qne  les  Gesmtetres 
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wtfah  de  ces  conmijjances  ^  qui  leur  a  fait  décou^ 
vrir  une  infinité  de  veritesL  cachées  a»  refte  des- 
hommes  i  frewve  évidente  que  fi  on  ufiott  bien  dit 
premières  connoiffances  naturelles  ^  &  fiot^alloik 
far  ordre  comme  Us  foni^  on  ferait  d admirables 
frogres  dans  les  Sciences^  On  ne  les  acqmert  que 
farce  moyens  cefi  four;qHoi  les  premières  études 
n  étant  que  pour  à^pprendre  comme,  tlfam  étudier^  il 
ny  a  point  de  Science  plus  propre  pour  les  premier^ . 
exercices  que  la  Géométrie. 

Mais  pour  cela  il  faut  quelle  foit  traitée  0vec 
méthode^  ce  quenefait^ucliâe.Jl  n^apenf^^k 
ranger fès  Propofitions^de  manière  qn^Ues  fef^f^ip 
fent  de  freuves  les  unes  aupc. autres  >  en  quoi  il  a 
A  réujfi,  La  vérité  fi  trouve  dans  fis  Èlemens  imais 
au  refie  il  Jetant  de  .confufion ,  que  bien  loin  de 
donner  À  l*efprit  l'idée  &  le  goût  du  véritable  or^ 
dre  ^  ilsnefeuventj^4;o^traire  que  l'accoutumer a^^ 
défofJre  é' XUc^f^ij^n  ^comme  s'en  plaint Mon^ 
fieur  Nicole  dansl^  Préface  des  Ele^m.de  Geo^ 
metriede  MonfieurAm4Hd  ^  quifumfiimpriifiet 
pour  la  première  fftis  en  1667»  .'• 

Cefi  datfs  ces  Elemens  de  Mànfiaur  Arnaud 
quon  trouve  ceindre  naturel  jjjuiyn'efi point 4an^ 
çeuxdEuçl^de^  Sjleut  traité  mSolidès^xç  nau^ 
rois peutrêtre jamais  pf^f^Rj^  travailler ^  denou^ 
veaux  Elemens.  Cefutpouryfuppléer  quejyneus 
la  première, penfie.  j/traite  enceux-jcice  qni  regar^ 
de  le^Solideidytne  manière  beaucoup,  plus  étendue 
qm  ffcfait  ^Hclid^  ^&-fii  Ç(^^m^m€ursi  car  fj 

S  V  j 
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comprends  ce  quArchimede  a  démontrée  de  fins  cm-- 
fidsrabU  touchant  les  Cylindres  ,  les  Cônes  &  la 
Sphère, 

y  offris  à  tâche  étexplii^ner  tout  Eaclide .  à  la 
réferve  dn  feptiime  ydn  huitième  &  du  neuvième 
Livre  \  qui  ne  traitent  que  des  nofnbres ,  ce  qui  na-- 
partient  pas  à  la  Géométrie,  h  n^ ai  plis  auji  voulu 
groffirmon  Ouvrage  de  toutes  lespropofitions  de  fin 
aixiéme  'Livre  ^  pdrce  qU*on  ne  le  cite  gueres  >  & 
que  ce  qui  y  efl  (tuf âge  fi  peut  expliquer  enpeii  de 
P^S^j  r(^7W7?f  je  cr0i  Savoir  fait.  Ses  Elemens  fint 
coT^fid  cleffonrmune  àprtfque  tous  les  Livres  de 
3iï*yumatique^.  On  lès  cite  par  tout  i  ce  qui  oblige 
de  lesfiavoik  Nous  n*avons  de  lui  qut  les  propojt-- 
lions  qui fint'dans fis  Elmens  .•  les  démonp-ation^ 
fint  de  Proclus.  jéirifi  pour  donner  un  Euclide  ^  it 
ti'eflqueflionque  de  rapporter  fis  Propofitions,  Vex^ 
pèrieûcefira  voir  que  te  fiul  ordre  que  je  ieur  dame ^ 
'en facilite  la  'démonjiration  ;  {rVy?  pourquoi  fefpert 
^lion  apprendra  ici  Eudide  m^ec  beaucoup  plus- 
w  facilité  qu^ en  aucun  de  fis  Commentateurs  ;  outre 
'guemon  Ouvrage  éfi;plus  court  ^qmiqnd  contienne 
plus  de  chofis.  '  '  . 

•  ]e  le  Mfiribue  félon  Ici  trois  dimenfîàns  ^  qui  fi 
diflingûeni  dans  te  corps  [,ffavok  là  iongueur^  la 
largeur  ^  &  ta  profinÀur  ou  filidité.  Dans  le  pre* 
mer  Livre  fe  confidere  lesp^prietex.  de  la  première 
dimenfion  ^me bornant  encore  à  la  longueur  qui  efl 
tmeligne^  au  dr^oite  ou  circulaire.  Ces  lignes  étant 
flut'fimptes  &  fins  faciles  à  eomonre ,  l'i^rdre  de^ 
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mande  qiion  coTnmence  par  elles' ,  &  quon  rifertxs' 

a  un  auirs  lien  de  parler  des  amnstignei^  cpùfom 

flus  compofies^  &  qui  ot^t  det  pnprie:eX,  fins  cA" 

chées.  I>ans  le  fécond  Livré  je  traite  de  la  fscondtr 

dimenfior^  ^&  je  ri  y  parle- poitr  ta  même  rai  fin  que 

des  largeurs  ou  furfuces  qui  font  les  plus  fimples  :' 

cefi'à^dire  ^  des  furf aces  droites  qu^on  nomme  plans, 

qui /ont  bornées  par  des  lignes  droites  ou  par  aes^er" 

des.  Dans  le  troifime  Livre  /applique  aux  lignes 

les  propriétés  de  ta  grandeur  en  général ,  quiieur 

conviennent^  Ainfi  cette  nouvelle  Edition  nefuppofe 

point  abfdtment  quon  aitvules  Elemens  Àes  Ma-^ 

thématique»^ ,  ou  Traité  de  ta  Grandeur  en  général. 

far  confiqUent  on  pourra  cmmencer  V étude  des^ 

Mathématiques  par  ces  Elemens  de  Géométrie  ^  fi 

en  e/pere  y  trouver  piuf  de  facilité.  Dam  le  quatrié" 

me  Livre  j'explique  ce  qui  regarde  tes  raifons  &  le  fi 

proportions  des  lignes  droites  ^  des  cercles^  &  des 

furfacts  dreim  ^  ou  des  plains  ^Dans  le  cinquième  je 

traite^  lafalùi^té^ 

Comme  mon  principal  d^in^efi  de  contribuer  à 
ren^e  Vefprit  exaSl  &  pénétrant ,  a  quoi  la  Mé^ 
thode  _,  q$u  tes  ^Gècrmetres  appellent  jinalyfe ,  eft 
panicidierefkem  utile  i  je  tache  dans  le  fixiéme 
Livre  de  donner  une  idée  de  cette\Méthode  y  appli- 
^uakt  h  la  Geomètrit  ce  que  f  en  al  dit  ailleurs  pat 
rapporta  la  Grandeur  en  général.  Je  fais  voircom-^ 
Vient  l^onpeut  porter  loin  les  premières  connoiffance^ 
de  ta  Géométrie^  &  en  même  temsjepropofe  des  ejfais 
é  cette  Mèhodefuiir  quelques  ProMêmes^ 
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3e  ndi  parlé  dans, ces  Elemens  ^ue  de  la  Ugfi^ 
droite  &  circulaire  ^  &  des  folide's  c(mfrisybfts  de^ 
furfaces  flânes  0H-ffheri<ji$ies  r^uife  font  far  le 
monvemem  de  cei  deux  lignes.  Mais  fajoitte  à  /^ 
fin  une  IntroduBion  ohx  SeUians  Commues  ^  qmfer^ 
vira  de  premiers  ElemenSpùHr  les  lignes  conrùes  &, 
les  folides  cjH^ellesfûfïhent. 

Ce  nejî  donc  point  en  retranchant  de  ces  Elément 
des  chofes  néceffaires  j  (jHeje  les  ai  rendu  courts  >  maii 
en  prenant  des  ^oj/es  éd^r^ies  ^  far  ok  je  mené  tout 
im  coHf  k  la  i/erité.  Je  tire  mes  demonfiratians  de 
de  la  notion  de  ta  cbùfe  même  dmtje  parle  i  4^  forte 
quavec  m  feu  i  attention  à  cette  notion  jon  décote - 
vrejbi^même  la  démonfiration.Jl  n'y  a  dans  met 
Elemens  qttun  petit  nomtii  de  Théorèmes  fondamen-: 
ianXé  j^and  on  les  aur^d  compris  ^  les  autres  qm 
if  en  font  (jm  des  CoroUaires  ^  cefl^à^dire^  des  confia 
quences  évidentes  ^  nçferomplnt  difficiles^  Enfitt  et 
qui dannera.de  la.fkcilité,  pot^  entendre '&  retenir 
fis  quon  va  lire  ^  cejl  que  tou/tes  les  inatkres  font  ran^ 
géesfous  desùkefs  qui  les  lient  ^  &  en  font  m  corps 
de  doBrine* 

Tai  travaillé  de  nouveau  cet  Ouvrage  ^  ayant, 
Reconnu  quilpottvoitfirvir  à  former  i*ejprit  &  li 
cœter,  Ceft  Dieu  qu'il  faut  regarder  en  toutes  chofes, 
&  V  étude  de  la  Oeometrie  y  doit  porter.  On  y  muve 
de  grands  fujets  de  penfer  à  lui.  Tout  cequan  vok 
deveau  dans  cette  Science  touchant  les  figures  j  leurs 
taifons  &  leurs  frofortionsje  remarque  enfuife  dans 
les  Ouvrages  de  U NMurey^eqiéi  donniji^ud^ad-^ 
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fnirer  celui  qui  en  efl  l^ Ouvrier^  Il  ny  a  point  dé 
petit  cùrps  éjui  ne  f oit  capable  de  tûutes  lesfigHrei 
de  Afathemati^ne  ^  félon  tjtion  concewa  éfue  fa 
matière  fera  di/pofeeé  Ces  figure^  ont  tomes  leurs 
froprietez..  Vejpritpem  par  confequent  découvrir 
en  chaque  Corps  un  nombre  infini  de  vérités:,  fur-* 
frenantes  Jorfquil  le  confidere  OrWC  ardre»  ceft^ 
à'dire  ^s*ilfait  les  confédérations  que  peut  faire  un 
habile  Géomètre  j  &  s'il  applique  à  ce  Corps  tout  ce 
qfue  la  Géométrie  enfeigne* 

Combien  d admirables  ^^eritet  ijerriotii  ^  noM 
donc  en  Dieu  j  Ji  nous  V  étudions  autant  que  noui 
faifons  les  corps  î  Nous  n^y  voyons  prefque  rien  ^ 
parce  que  notre  efprit  ne  peut  i" appliquer  autant  de 
tems  k  luij  quSputk  la  matière*  Mais  combien 
de  chofes  les  Saints  découvrent  -  ///  en  fa  Divinâ 
EjfencCj  qui  éft  la  caufe  de  la  fécondité  de  la  ma^ 
tiere  ?  Et  fi  la  conmijfance  des  veritez  qUe  la  Geo^ 
metrie  nous  enfeigne  donne  tant  de  contentement  ^ 
quel  eft  le  plaifir  des  Bien^heureùX  qui  voyent  des 
verite\^ct autant  plus  excellentes  ^  que  Dieu  fur* 
pajfe  infiniment  les  Corps 4 

Ainfi  outre  le  plaifir  f^irituel  qUe  donne  là 
Géométrie^  pour  infinuer  (ht  mépris  pour  les  w- 
lupteZy  Ht  par  -  la  mus  rendre  plus  propres  pour 
la  Morde  de  FEv/mgile  ^  qui  efl  ennemie  de  ces 
voluptei  :  Outre  qtielle  difbofe  te/prit  pour  toutes! 
les  Sciences  j  pour  celles  mêmes  qui  font  élevées  au- 
deffus  de  la  matière  ^  dont  elle  le  rend  capable^  elle 
mm  fait  encore  connohre  qu^elle  eftlavafle  étendue 
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de  la  Science  cjue  fojfedem  ceux  qui  voyent  tHieH:  ^ 
&  de  quel  flaifir  ils  jùiiïQent  en  découvrant  tant 
de  veriteK,  dans  la  i>ivine  Effence.  Par  confe^ 
(juçnt  la  Geemetm  fourrok  donner  un  f  lus  ardent 
defir  de  fojfeder  Dieu ,  que  de  devenir  Géomètre  ^. 
p  on  Vetudioit  avec  Ceffrit  ^  que  je  le  f  rie  lui^ 
même  de  donner  à  ceux  qui  fe  ferviront  de  mon 
Ouvrage^ 
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PASSAGE    DE    PLATOIT 

du  Livre  feftiéme  de  fa  République^  touchant 
r excellence  &  l'utilité  de  la  Géométrie^ 


VOUS  voyc^  iortc,  cher  Ami,  queles  Mathéma- 
tiques font  nécclTiires  ,  p  JÎfcjtt'eÛes  nous  obîigent 
far  cette eK4£iitude ydont  elles  donnent  l  habitude,  de 
faire  iifagc  de  ndtft  efprit.  C'cft  certainement  ce  qu'el- 
les font  S  &  c*eft  une  chofe  remarquable  que  tous  le» 
hommes  étant  capables  par  leur  nature  de  raifonner  >  & 
die  comprendre  toutes  les  Sciences ,  ceux  qui  ont 
moins  d'Ouverture,  s'ik étudient  cette  Science,  quand 
elle  leur  fcroit  inutile  pour  toute  autre  chofe ,  ils  ea 
retirent  cet  avantage, que  leur  efprit  devient  plus  ou* 
Tert  -,  car  il  n'y*  a  point  d'étude  qui  l'exerce  plus ,  fit  qui 
arende  mutsem  enfable  d'attention  i  auiTi  c'ed  à  cette 
étude  qu'il  faut  appliquer  ceux  en  qui  on  cema^rq^e  uii; 
efprit  qiii  mérite  aêtre  cultivé. 


^ASS  AGE     DE     PLVTARQVB 

du.  huitième  Livre  des  Quefiiom  JympofiaqHes  ^ 
Qusftion  féconde^ 

PLATON  lQuë.la,GcQrocuic  ,  parce  qu'^lk  dé- 
tache àcs  (ens  yaufqueU  nous  nous  ctotinonsenûere* 
ment,  &  qirelle  nous  tourne  vers  ce  qui  eft  intelligible 
&  éternel ,  ddnt  là  connolflànGe  eft  1^  fin  de  la  Philofo** 
phie ,  comme  la  vue  claire  àts  M)  fieres  eft  la  fin  de 
ccn^qui  s'y  font  imtier.  La  volupté  &  la  douleur  font 
comme  un  clou,  qui  attache  fi  fortement  l'Ame  au 
Corps ,  qu'elle  en  devient  dépehdafltê  :  Ifs  chofes  cor- 
porelles lui  deviennent  ainfî  plus  claires  ,  parce 
quMle  en  eftplus  touchée.  £He  ne  juge  donc  point  des 
chofes  par  la  lumière  de  la  raifon ,  mais  par  lesimpref* 
fions  qu'elle  reçoit  de  fon  corps*  La  force  de  la  dou- 
leur ou  des  plaifirs,  fait  qu'elle  ne  devient  fenfible  qu'à; 
ces  perpétuels  &  divers  changemehs  des  chofes  corp«^ 
relies  qui  agifi'ent  fur  elle  5  ainfi  elle  s'aveugle ,  &  perd 
cette  lumière  infiniment  plus  précieufe  que  tes. yeux 
du  corps ,  étant  Auk  capable  de  nqué  faire  appercc* 
voir  la  nature  L  ivine,  La  Géométrie  eft  comme  un 
miroir  poli ,  où  Ton  voit  des  veftige»  &  des  images  de» 
chofes  intelleâaelles,  vers  lesquelles  elle  tourne  l'ef"» 
prit ,  après  Vavoic  comme  purifié  &  dégagé  de  la  fervi^ 
tude  des  feos* 
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JESUS,      MARIA. 

fennijfton  du  R,  P.    Supérieur  Ginéral  de  là 
Congregmon  de  ^Oratoire  de  Jésus. 

NOUS  Abbl  Loiiîs  rs  Sainte- Marthe  ,  Prêtre  , 
Supérieur  Général  de  la  Congrégation  de  TOratoi- 
re  de  N .  S.  J.  C:  fuivant  le  Privilège  à  Nous  doané  par 
Lettres  Patentes  du  Roi ,  en  datte  du  ii.  Décembre 
i^7i.  %nées  N JBLBT ,  par  lefqucllcs  font  faites  défen- 
fes  à  tous  Imprimeurs,  ti(>rai|:es  &  à  tom  autre;,  d*itn- 
primef  &  mettre  au  jour  aucun  des  Livres  compofez  par 
ceux  de  nôtre  Co»gregaiion,Cins  nôtre  cxprellb  licence 
paf écrit,  fous()einc'de  confifcation  des  Exemplaires, & 
de  miHe  livres  d'amande.  Permettons  au  R.  P,  Lamy 
Prêtre  de  nôtre  Çongregatroh ,  de  faire  imprimer  par  tel 
Imprimeur  &  Libraire  qu'il  voudra.  Les  lElemens  d$ 
Géométrie  »  oh  de  la  Me  futé  du  Corp ,  qui  comprennent 
tout  cf  ijiu^Euclide  aenfeigné  :  Les  plus  belles  Propofitions 
^Afchimede  é^  V  Analyfe ,  qu'il  a  comporcz.  Fait  à 
S*  Paul  aux  Bois  le  14  Juin  1^84. 

.         Signé,  A.  L.  SAINTE  MARTHE. 

APPROBATION. 

J'i\  Y  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  j  cà 
Eiemens  de  Géomeprie f  compo(ezf  ar  le  R.  P.^  Lamy 
Prêtre  de  TOratoirc  ',  &  fay  cru. qu'une  nouvelle  Edi- 
tion de  cet  Ouwagene  pou  voit  être  que  très-utile  .au 
progrès  des  Mathématiques,  Fiic  à  Paris  le  6,  d'Odo- 
bre^709'  SignéjSAURlN. 
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EXPLICATION  DES  TERMES 
&  des  Notes  donc  on  fe  doit  fervir. 

Axiome, 

ON  apellc  Axiome  une  vérité  claire  &  con- 
fiante qu'on  connoît  fkiis  étude  :  dont  tout 
le  monde  convient,   • 

"Demande  ou  Propojition  évidente. 
C'èft  une  propofition  qui  n'eft  pas  connue 
avant  qu'on  l'étudié ,  mais  qui  le  devient  aufli- 
tôt  qu'on  y  fait  attention  ;  qu'on  a  ainfî  droit  de 
demander  qu'on  reçoive  comme  inconteftable. 
J'apelle  plus  volontiers  Vrofofition  évidente ,  ce 
qy'on  nomme  ordinairement ,  'Demande  ;  par- 
ceque  c^mot  n'eft  guéres  François  dans  Iç  fen$ 
que  lui  donnent  les  Géomètres. 
Définition. 
C'eft  une  propofition  qui  détermine  l'idée 
d'un  mot  5  ou  qui  donne  une  notion  diftindlc 
de  la  chofe  qu'on  veut  que  ce  mot  fignifîe. 
Theorêmi. 
On  nomme  ainfi  une  propofition  dont  il  faut 
démontrer  la  vérité.    . 

Problème, 
Ceft  auflî  une  propofition  qu'il  faut  démon- 
trer 5  mais  dans  laquelle  il  s'agit  de  faire  quel- 
que chofe ,  &  de  prouver  qu'on  a  fait  ce  qu'on 
avoit  propofê  de  faire, 

ILemme»  ^ 

C'eft  une  propofition  qui  n'eft  au  lieu  où  cÛe 
eft  que  pour  fervir  de  preuves  à  d'autres  qui  fui- 
Yenr. 

Â 


A    I 


t 

C*eft  une  propofition  qui  n'eft  qu'une  fuîte 
d*unc  autre  précédente. 

NOTES. 

Cette  marque  -f-  lignifie //w.  >  Hh  S  «  c'eft 
À  plus  B. 

Celle-ci  —  fignifie  moisis.  -4  —  JJ ,  c'eft  A 
moins  B* 

X)  C'eft  la  marque  de  V  égalité,  C^OlXfigni. 
fie  que  C  eft  égal  à  D.  Mais  Ton  fe  fèrt  aujour- 
d'hui plus  communcmeijt  de  cette  marque  srr* 
C  =  P,  fignifie  que  C  eft  4(^4/ à  P. 

^  Vlus  grand. 

^  Plus  petit. 

X  ?4rr.  C*eftle  figne  de  la  multiplication; 
Comme  ^  x  D  fignifie  ^  multiplié  par  D. 
,   s.  Supra  ou  ci^dejfus- 

L  Livre. 

».  Nombre.  On  met  des  nombres  dans  le^ 
marges  de  cet  Ouvrage ,  qui  fervent  aP  trouver 
les  propofitions  qu'on  alégue.  L  1.  n.  6.  C'eft  à 
dire  :  Livre  fécond ,  nombre  fix.  Si  l'endroit  oA 
l'on  renvoie  eft  dû  même  livre,  on  cite  le  nom- 
bre précèdent  qui  eft  à  la  marge  avec  cette  note 
s.  Ainfî  s  ».  f .  C'efl  à  dire  :  Ci^dejfus  nombre 
cinquième. 

Trop,  Propojjtiôn,  Lorique  lapropefition  qu'on 
fait  fe  trouve  dans  Euclide,  on  marque  l'endroit 
.de  cette  manière  :  E«r/.  hprop.  7.  C'eft  à  dire  : 
'Euclide  liitre  premier  ,  propofition  feptiéme. 

Les  autres  notes  qui  fonrdans  l'Ouvrage  font 
expliquées  dans  les  lieux  od  Ton  commence  de 
s'en  fèrvir.  Afin  qu'on  s'accoutume  à  l'ulàge  de 
ç^s  notes ,  je  m'en  fers  ici  «n  propofknt  les  vé- 
rités fuivantes. 
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AXIOMES  OtrVERITJEZ 
claires  Zc  connues. 

Premier  Axiome, 
te  tMêt  tft  plus  grand  quefm  pé$rtie, 
Ainfi  ûÂSc  B  font  les  parties  d'une  ligne  que 
je  nomme  X ou  de  toute  autre  grandeur,  ce  tout 
Xeft  plus  grand  que  A  Se  que  Bprisféparément. 

Second  Axiome, 

Le  tout  efl  égal  à  toutes  fes  parties  prifes 
tnfemhlè. 

Si  A  6c  S  font  toutes  les  parties  de  X ,  il  eft 
évident  que  :rf-4»B,c'eftàdire  A  avec  JB  eft  égal 
à  X  :  Ce  qui  s'exprime  ainfi  ^«*-B=X. 
Troifiéme  Axiome.  \ 

Les  grandeurs  égales  à  une  mime  grandeur 
font  égales  entr'elUs. 

5upoië  que  A=:zZ  &  BsssZ  ;  c*eft  à  dire  que 
A  foit«é^al  à  Z  &  que  B  foit  auffi  égal  à  Z,  alors 
AScB  font  deux  grandeurs  égales.  On  exprime 
ainfi  ce  raifonnement  :  Si  A-=szZ  &  J5=Z  ;  ou 
ce  qui  eft  la  même  chofe,  (\  A=^Z=:B  :  donc 
A^=^B',')t  me  fbrvirai  fbuvent  de  cette  expref- 
fion  :  qu'on  y  fafledonc  attention.  On  peut  join- 
dre à  cet  Axiome  celui-ci  qui  n'eft  pas  moins 
évident  :  Si  ^  eft  égal  à  B  ,  toute  grandeur  plus 
grande  ou  plus  petite  que  5,fcra  plus  grande  ou 
plus  petite  que  A» 

Quatrième  Axiome. 

Si  à  des  grandeurs  égales  on  en  ajoute  t^éga» 
Us»  elles  demeurent  égales»  les  femmes  font 
égédes. 

Si  ^  =  P  ,  ajoutant  QlASczB  la  même 
grandeur  ^ ,  ilç  demeurent  égaux  \^-i-  X=  B 

Aij. 


Cinquième  Axiomi^ 

Si  de  grandeurs  égales  pn  en  ote  d'égales  »  îef 
rejies  feront  égaux. 

Si  ji=B ,  donc  A — X=B'^X  ;  c'cft  à  dite, 
que  fiA&cB  font  deux  grandeurs  égaies ,  A 
mojins  X  eft  égal  à  B  moins  X. 
Sixième  Axiome, 

Si  à  des  grandeurs  inégales  on  en  ajoute  d'égar 
les ,  elles  re fieront  inégales  >  l'une  plus  grande  fi 
elle  étoitflus  grande ,  ou  fins  petite  fi  elle  étoit 
plus  petite. 

SiX'ôcZ  font  des  grandeurs  inégales ,  &  que 
AScB  foient  des  grandeurs  égales ,  X-i-  A  8c 
Z'^B  feront  inégaux ,  Tun  plus  grand  ou  plus 
petit ,  felpn  ce  qu'ils  ctpient  auparavant. 
Septième  Axiome» 

Si  de  grandeurs  inégales  on  en  ote  (légales,  les 
refies  feront  inégaux ,  l' un  plus  grand  fi  la  gran^ 
deur  étpit  plsts  grande ,  Vautre  plus  petit  fi  la 
grandeur  étoit  plus  petite, 

Ç*eft  à  dire ,  que  fi  X  &  Z  font  des  grandeurs 
inégales  X  —  -4  &  Z — A  feront  inégaux ,  Tun 
plus  gfand  ou  plus  petit,  félon  ce  queX  &  Z 
itoicnt  auparavant. 

Huitième  Axiome, 

'Une  grandeur  qui  a  lefigne  -i- ,  étant  jointe 
avfç  eliermême  ou  avec  fçn  égale  quia  le  fignt 
•— ,  efi  égale  à  rien  »  ou  À  zéro, 

c'eft  à  dire ,  H* -rf  — -^ = 0^ 
Neui/ième  Axiome, 

Les  ehofes  qui  font  moitié  ou  tieruf^c.  d'une 
enêrne grandeur  ou  de  grandeur f  égales  tfont  éga* 
les  5  ntais  elles  font  inégales ,  fi  les  grandeurs  eur 
itères  font  inégales  ;  plus  gfandes ,  fi  les  gran'^ 
deurs  entières  font  plus  grandes  ipïus  petites  »  fi 
les  grandeurs  entier  es  font  plus  petites^ 


tàixUfhê  Axiome^ 

tes  grandeurs  qui  conviennent  étant  pofees 
Us  une  s  fur  les  autres  fent  égales, 
'  Si  deux  lignes  pofees  Fune  fur  Tautrc  convien- 
nent ,  elles  font  égales. 

On  pouioit  piropofèr  plufieurs  autres  fembla* 
Mes  Axiomes  3  c*cft  à  dire  pluiîeurs  autres  veri* 
tés  qu^onne  j^eot  ignoret,  &  dont  on  ne  di(pa* 
te  point. 

AVERTISSEMENT. 

On  fûutoit  joindre  à  ces  Axiomes ,  c*efi  À  dire , 
h  ces  'vérités  connues  ^  imontefiables  ,  cette  frO" 
fojttion,  §lu*une  chofe  eft  vraie  far  fa  conftru^ 
Bien  ^uand  elle  efi  faite  eotaBement  félon  une 
tegle  dont  on  étoit  convenu.  Ainfi  après  qu'on 
efl  convenu  de  ce  qu'il  faut  faire  pour  couper 
une  ligne  en  deux  parties  égales  »  ($•  quon  ^ 

A  B  C 

ëtnfi  eotifé  KQ  au  point  B  »  alors  par  là  con* 
firu&ien  A  B  éf"  B  C  font  les  moiti^^  de  cette 
Ugne. 

C*eft  auffi  une  vérité ,  qu'une  propofition  efl 
inconteftable  lorfqu'on  ne  la  peut  nier  fans  dire 
Une  chofe  abfurde ,  c^efi  à  dire  qui  efl  manife* 
fiementfauffe. 

On  réduit  toutes  les  démonflrations  dont  on  fe 
fert»  à  ce  petit  nombre  de  vérités  qu'on  vient  de 
propofer,  é*  ^^^  notions  claires  S*  difiiniies  des 
chofes  dent  on  doit  parler.  C'eft  dans  la  notion  . 
eu  Pidée  d'une  chofe  qu'on  découvre  fes^proprie- 
tés  ,\f^  qu'on  apperfoit  ce  qu'elle  efl  véritable^ 
ment  ;  ainfi  toute  l'hahileté  d'un  Auteur  ne 
confifte  que  dans  Part ,  avec  lequel  il  fait  faire 
attention  à  l'idée  de  la  chofe  qui  fait  lefujet  de 
fon  livre  î  nepropofmt  d'abord  qfie  ce  qu'il  y  a 

Aiij 


de  plusjifnfîe  (J»  de  f  lus  mfii  eennoUre  dans  Cê 

fujetfaif^nt  toujours  précéder  ce  qui  eji  nécef^ 

fmrefour  entendre  U  fuite ,  ^fans  rien  oublier 

dont  la  connoijfance  fait  neceff aire  four  entendra 

ce  quilfrofoje.  Mais  connue  l'attention  efi  une 

chttfe  pénible  i  ^  que  tes  détnonfirations  longues 9 

^uotque  d'ailleurs  claires ,  font  toujours  diffici» 

des  »  il  doit  s* accommoder  à  la  foibleffe  de  l*ef^ 

prit ,  <J»  ménager  fa  capacité.  On  V  accable  lorf* 

qu'on  lui  préfenH  plufieurs  chofes  k  la  fois  s  il 

les  faut  donc  partager  en  tùutes  leurs  parties  na* 

turelles ,  de  forte  qu'on  les  puijfi  confiderer  les 

unes  aprh  les  autres  féparément  ^  avec  ordre» 

ce  qui  fait  qu'on  les  confoit  ér  qf^'on  s'en  fou* 

vient  aifément,C^efi  ce  qt^  on  a  tâché  défaire» 

tes  Maîtres  le  doivent  faire  remarquer  a  ceux 

À  qui  ils  enfeigneront  ces  Elemens.  ils  doivent  en 

premier  lieu  leur  en  faire  confiderer  lefûjet ,  la 

diflribution  de  tout  Couvrage ,  le  foin  qu'on 

prend  de  donner  des  idées  nettes  des  chofes  qu'om 

veut  fairAconnoitre  i  ^  comme  c^ efi  de  ces  idées 

qu'ordinairement  on  tire  les  démonflrations  dont 

'  on  Je  fort ,  l* étude  de  cei  Elomons  fait  avec  ces 

réflexions  pourra  contribuer  à  former  l^ofprit  <$• 

fervira  de  modèle  de  la  manière  dont  il  faut  étu* 

dier  (^  traiter  les  Sciences  i  vue  principale  qu'ott^ 

et  ici  »  comme  on  l'a  dit  dans  la  Fréfaee. 

♦♦♦* 
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DE  LA  MESUP.E 

DE    L'ÉTENDUE. 

LlfTRE    PREMIER. 

De  la  première  efpece  d'Étendue  » 

qui  cft  la  Longueur.  Des  Lignes 

droites  &  circulaires. 

SECTION    PREMIERE, 

Des  différentes  ejpeces  détendue, 

DlFZNITXON     I.  ^ 

Lys  trois  0jpeces  tTetendu'é ,  U  Lân^    i. 


^ueur  j  la  Largeur  »  fji^la  frofondeur» 

qtUfont  Us  trois  dimenfibns  du  corps. 

L'objet  de  la  Geomqpde  n'eft  pas  cette  ctea*^ 

Aiiij 
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due  matérielle  des  corps,  qui  fontefïèâ:ivemiene 
étendus  en  long ,  en  large ,  &  en  profondeur  j 
c'eft  une  étendue  intelligible  telle  que  Tefprit  la 
conçoit  j  en  forte  que  quand  il  n'y  auroit  point 
de  corps  au  monde ,  ce  que  les  Géomètres  dc- 
monticnt  de  l'étendue  n'en  feroit  pas  moins 
vrai  5  &  cîeft  pour  cela  que  quoiqi^e  les  corps 
changent,  les  vérités  de  Gepmetrie  ibnt  immua- 
bles ,  parcequ'elles.  ne  dépendent  point  de  la 
matière ,  mais  des  notions  claires  qui  font  dans 
refprit.  AxnCi  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  corp^ 
fans  trois  dimenfions  ,  on  peut  confiderer  l'une 
iàns  faire  attention  à  l'autre ,  la  longueur  fans 
coniîdcrer  la  largeur,  &  la  largeur  fans  confîde- 
tttiz  profondeur,  comme  l'on  regarde  la  lon- 
gueur des  chemins  fans  faire  réflexion:  fur  leur 
largeur ,  &  leur  largeur  fans  penfer  à  la  profon- 
deur de  la  terré.  La  notion  de  la  longueur  exclut 
celle  de  la  largeur  &  de  la  profondeur ,  &  celle 
de  la  largeur  exclut  celle  de  là  profondeur  j  8C 
ces  notions  ne  font  point  fauflès ,  quoiqu'efFe(fti-. 
vement  ces  trois  chofesfoient  inséparables  3  par-^ 
ceque  dans  la  manière  dont  elles  font  conçues  ^ 
elles  font  diftinguée*  en  ceque  l'une  efl  confîde- 
rée  fans  l'autre/ A  infî  les  Géomètres  peuvent 
fiippofèr  en  cette  manière  des  êtres  qui  foient 
longs  fans  être  larges ,  &  qui  foient  larges  faris 
être  profonds  ou  épais  ;  &  quand  on  voudroit 
fbutenir  que  ces  fixppofitions  font  entièrement 
faulTes ,  les  conséquences  qu'on  en  tire  ne  pou- 
roient  être  rejettées  comme  fauflès.  Car  par 
exemple ,  bien  qu'il  n'y  ait  point  de  cercle  par- 
fait dans  le  monde,  il  eft  éiâdent  que  félon  qu'on 
fuppofe  que  le  cercle  efl  une  figure  dont  la  cir- 
conférence efl  en  toutes  fes  parties  également 
éloignée  du  centre  ,  il  faut  que  toutes  les  lignes 


livre  /.  SéUion  /•  ~  '  9 
fcces  du  centre  du  cercle  à  la  circonférence 
foient  égales. 

Définition*!  !• 
Zt  point  efl  ce  qui  n*a  Mucune  partie.  ^  ^ 

C*eft  à  dire  dont  on  ne  confîdere  point  les  par- 
ties ;  car  tout  ce  qui  eft  étendu  a  des  parties.  Or 
£  le  point  n'eft  pas  un  rien ,  il  eft  étendu  j  ainfi 
on  ne  dit  qu*il  eft  fans  parties,  que  parcequ'on 
ne  fait  point  attention  a  celles  qu'il  peut  avoir, 
&  qu'on  le  confidere  comme  indivifible. 
Définition    III. 
La  ligne  ,  efi  une  longueur  fans  largeur.        ^^ 
C*eft  à  dire  une  étendue  dont  on  ne  confîdere 
point? la  largeur ,  ou  qu'on  fîippofe  n'avoir  point 
dejargeur.  On  peut  concevoir  que  la  li^neeftla 
trace ,  ou  l'écoulement  d'un  point  qui  îc  meut ,    ^ 
ou  qui  change  de  place.  Il  y  a  de  deux  fortes  de 
'^àiffiss ,  la  ligne  droite ,  &  la  ligne  courbe. 
Définition    IV. 
ta  ligne  droite  efi  celle  qui  efi  la  plus  courte  ^] 
eiuipuijfe  hre  menée  entre  deux  points  donnés. 

On  peut  dire  que  c'eft  la  trace  que  laifTe  un 
point  qui  fe  meut  par  le  plus  court  chemin. 
Définition'  V. 
ta  ligne  courbe  efi  celle  qui  n^efi  pas  la  plus  ^^ 
courte  de  toutes  celles  qu'on  peut  mener  entre 
deux  points. 

Il  y  a  des  lignes  courbes  d*une  infinité  d'efpe^ 
ces  -,  de  régulières ,  &  d'irregulieres ,  deGcomç^ 
triques.,  &  de  mechaniques ,  mais  dont  on  ne 
pariera  point  dans  ces Elemens.  On  apcllelignes 
creufès  celles  qui  font  compo-  ^^^sw 

Ces  de  deux  ou  de  plufieufè  li-  ^  ^^-^""^  ^V^^ 
gnes ,  comme  A  Se  B.  La  li-  y^  a^-/^  ^^ 
cne  A  faite  de  deux  %nes,&  B  /^  V  V  N^ 
h  ligne  jB  £ûte  de  pluf^s  li^ 

A  V 
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Îrnes  ne  peuTent  être  confiderées  comme *im^ 
cule  ligne  droite,  Ainfî  pour  les  diftinguer  il 
Ésiut  les  nommer  creufes. 

Définition    VI. 
14  Surface, ^ft  téneJtenduë  longue  (J»  Urge 
fins  profondeur . 

C'eft  à  dire  unectenduc  longue  &  large,  dont 
on  ne  confidere  point  la  profondeur. 

D  B  P  ï  N  I  T  I  O  N     V  1 1, 

La  Surface  droite  ou  flâne ,  efl  celle  qui  efi  U 
plus  courte  entre  deux' lignes  droites. 

On  peut  concevoir  qu'une  (ùr&ce  droite  eft 
Élite  par  le  mouvement  d'une  ligne  droite. 
Définition    VIII.     * 
Surface  ceurhe  »  celle   qui  eft  plus  grande 

*  entre  deux  mêmes  lignes ,  quunefurface  drêitê 
ptt'flane. 

Définition     IX. 
Ze  Solide ,  eft  une  étendue  qui  «  trois  dimen* 
'  Jsons ,  de  la  longueur ,  de  la  largeur  ç^  de  la 
profondeur. 

le  foiide  eft  l'écoulement  de  la  furfece.  Tout 
Iblide  eft  un  corps  j  en  tant  qu'on  prend  ce  nom 
pouf  ce  qui  eft  étendu,  qui  a  de  la  longueur,  de 
la  largeur ,  &  de  la  profondeur.  Etre  étendu ,  & 
être  corps,  c'cftlamêmechofc,  lorfque  Ton  ne 
confidere  dans  \^s  corps  que  leur  extenfîon  ,  ÔC 
qu'on  ne  fait  aucune  attention  à  leurs  qualités 

•  Knfibles,  à  la  couleur,  à  Todeur ,  fie  aux  aucret 
qualités  qu'ils  peuvent  avoir. 
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SECTION     II. 

De  la  longueur,  qui  eft  la  première  &  U 
plu$  Ample  dimenfîon  du  corps. 

Des  lignes  droites. 

Proportions  évidentes  touchant  les  li« 

gnes  droites ,  ou  Corollaires  de 

leur  définition, 

ATlUTISSElifiNT. 

Ces  fropûfitim^s  font  renfermées  dsns  Vidée  de 
is  ligne  droite  i  c'efi  à  dire  qu'en  ne  peut  con- 
ceveir  une  ligne  droite  qu'en  même  tems  on 
tt'afperfoive  qu'elle  n^eft  pss  ce  qu^on  fuffofe 
qu'elle  eft  fi  ce  qu'on  vn  dir^'efi  pas  vrni.  Les 
Géomètres  fuppefent  toutes  ces  prepûfittons  fahs  le 
dire.  Je  les  exprime ,  parcequ  elles  feront  que  les 
notions  de  U  ligne  droite ,  d'oit  l'on  doit  tirer  U 
démovfiratton  de  fes  propriétés,  feront  plus  claires. 
Cet  avis  eft  pour  toutes  les  propofitiens  évidentes 
quejeprefoferaifur  chaque  fujet  aitant  les  Theo^ 
remet,  il  n'y  a  rien  de  plus  important  que  d'avoir 
des  notions  claires  (j^  exaUes  des  chofes  dont  o» 
recherche  les  propriétés. 

Proposition    I* 

Ei  extrémités  d'une  ligne  font  deux  points. 
Les  extrémités  de  la  ligne  X  font  A  8ç  B  *^* 
<}aifbntindivi£bles,  premièrement,  quant  à 
knr  longueur  ,  eu  uA  zroit  deux  parties  | 
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par  exemple  E  &  F ,  ce  feroit  F  qui  leroit  Tcx* 
trémité.  En  feconcl  lieu  ,  ** 

pui(que  cette  ligne  X  n'a  ^|- 
ni  largeur  ni  profondeur,      "^  '  "'  "X  ^    9 
les  deux  extrémités  A  ^    ^  ^. 

B  n'ont  ni  largeur  ni  pro- 
fondeur,  étant  donc  indivifîbles  en  tous  fois,  ce 
font  deux  points.  * 

Pro  p  o  s  I  ri  ON    1 1. 
Lorfque  deux  différentes  lignes  ft  coupent,  hufs 
fissions  efl  un  point  indivifible. 

La  ligne  ET  coupe  BC,  fi  ^ 
elle  la  coupe  en  deux  difFerens     - 
points,  cette  ligne  EF  a  de  ' 
largeur,  ce  qui  eft  contre 
définition  de  la  ligne  droite  5 
fe<5tion  de  BC  &  a  £  F  eft  donc 
un  poinr. 

Proposition'   III. 
*Vne  ligne  menée  entre  deux  points ,  îaqueîle 
s' écarte  d' une partiudeVautre  d'Une  ligne  droite 
menée  entre  ces  deux  mêmes f  oints,  éfipiusgran^ 
dé  que  cette  ligne  droite» 

Les  lignes  courbes 
ACB  &  ABB  font 
plus  grandes  que  A  i 
B,  &  les  lignes  creu-  ] 
fesEGF&EHF  font  ^ 
plus  grandes  que  ET.  C'eft  une  fiiite  de  Ta  no-' . 
tionde  la  ligne  droite  qui  eft  la  plus  courtequW 
puilTe  mener  entre  deux  points. 

P  R  OPOSITION     IV, 
i|.     'Deux  points  étant  donnés ,  on  peut  mener  um 
ligne  droite  de  fun  à  Vautre. 

L'inftrument  dont  on  fe  fert  pour  mener  une 
ligne  droite  eft  une  règle.  Pour  connoîtrefi  imc 
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règle  eft  bonne ,  on  tire  avec  elle  une  ligne ,  à  k- 
quelle  on  l'applique  en  diiïèrens  fèns  j  ^  fi  après 
cela  on  trouve  qu'elle  convient  toujours  avec 
cette  ligne ,  on  juge  qu'elle  eft  jufte.  Un  moïen 
fur  pouf  mefter  une  ligne  droite  eft  de  fe  fèrvk 
d'un  61ct  fort  fubtil ,  comme  jfûroit  être  un  ' 
cheveu  5  car  après  l'avoir  tendu  entre  deux  points 
autant  qu'on  lepeutiànsle  rompre ,  félon  la  nos. 
tion  de  la  ligne  droite ,  il  marcJUera  une  lign€ 
droite  entre  ces  deux  points. 

Proposition    V, 

^nê ligne  droite  étant  donnée ,  en  lapeutpre^  ,^ 
lenger.  Mlle  ne  f  eut  être  prolongée  du  même  coté 
vers  deux  différent  points.» 

On  prolonge  une  ligne  par  le  moïen  d'une 
^regie. 

ProposïtionVI. 

'Entre  deux  mêmes  points  on  ne  peut  mener , -^ 
fu*une  ligne  droite. 

Si  on  peut  mener  plufieurs  ç 

lignes  droites  entre  ^  &  fi  au-  j^^^^^^'^^-j 
tics  que  la  ligne  Z ,  il  £hu  "  ^^^^-^^--^ 
qu'elles  s'écartent  oû  vers  C  -D 

ou  ver^  D  :  ainfi  elles  feront 
plus  longues  que  Z ,  par  confêquènît  elles  ntf 
feront  pas  droites  *  puisqu'une  ligne  entre  -^  &  *  ^    - 
B  ne  peut  êtfe  droite ,  qu'elle  ne  fbit  la  plus      '  . 
courte  de  toutes  les  lignes  qu'on  puiffe  mener 
entre  ces  deux  points.  On  ne  peut  donc  mener 
qu'une  feule  ligne  droite  entre  ^  &  fi.  On  pour- 
xoit  concevoir  plufieurs  lignes  entre  deux  points 
couchées  les  unes  fur  les  autres*,  mais  elles  ne 
feroient  qu'une  même  ligne.  Entre  deux  mêmes 
points  on  peut  mener  une  infinité  de  différentes 
lignes  courbes.  C'eftpourquoi  lorfqu'il  s'agir  de 
fixefarer  la  diftance  d'un  point  à  un  autre  point. 


Î4.         Siemens  de  Géométrie. 

on  ne  prend  pas  pout  mefurc  une  ligne  cottibe^ 

mais  une  ligne  droite.     . 

Proposition    VII, 
>^«      Deux  lignes  droites  qui  ont  deux  points  com* 
muns  ne  font  qu^une  même  ligne  droite, 

La  ligne  BS&  ^  ^^%^^  ^^  Ont  d^ox  points 
communs ,  fçavoir  4  ScBj  entre  le^uels  on  nç 
peut  concevoir  qu'une  ligne  droite.  Ainfi  ASSç 
£^  ne  font  point  deux  diffe-  C  A  B  D 
rentes  lignes   La  ligne  B^  '     *  , 

étantprolongée  ne  peut  aller/  ' 

ailleurs  qu^u  même  point  C ,  ni  -rf  B  ailleurs  que 
▼ers  D,  lorfqu*on  la  prolonge  j  partant  ^P  avec 
•  JD  ne  font  qu'une  mêmeligne  droite  j  car  entrç 
C  &  D  il  n'y  a  qu'une  feule  ligne  droite. 
Proposition    VIII. 
ly.      Donc ,  la  pefition  d'une  lign^  droite  ne  défend 
que  d€  deux  points. 

Car  fi  par  les  deux  points  donnée  /^  &  S  l'on 
nïtTï&  une  ligne  droite ,  elle  fera  celle  que  l'on 
ckerche ,  puifiju'on  ne  peut  mener  par  deux 
points  plufieurs  différentes  lignes  droites  5  toutes 
celles  quiont  deux  points  communs  n'étantqu'u-» 
ne  même  ligae ,  par  la  propofirion  précédente* 
Proposition  IX. 
iS,  Deux  lignes  droites  qui  fe  croifent ,  ou  qui  fe 
copfpent ,  ne  fe  peuvent  rencontrer  fue  dans  cefeul 
point  où  elles  ^e  coufent^ 

Car  fi  elles  fe  rencontroient  en  deux  points  , 
cUes  ne  fooient  qu'une  même  lijgne  par  laièptic-i 
me  propofition  5  ainfi  elles  ne  ieroient  pas  dife-i 
rentes  l'une  de  l'autre ,  comme  le  (ont  deux  li^ 
gnes  qui  (c  croifent  &  qui  fc  coupent. 
Proposition  X. 
,^,  Im  partie  d'une  ligné  dreitê ,  efi  une  l^ne 
dresse»  i 


livrt  I.  SeUion  II T,  ij 

Q^  dit  partie  d'une  ligne  droite  y  ne  dir  pas 
(êttlement  un  point* 

SECTION     III. 

De  la  ligne  qui  eft  circulaire* 

AyEUTISSEMfiNT. 

tt  nombre  des  différentes  e/pecesde  lignes  cour^ 
tes  étant  infini ,  je  ne  confidere  ici  que  la  ligne 
leurhe  qui  eft  circulaire ,  laquelle  après  la  ligne 
droite,  eft  laflusjimfle  (^  la  f  lus  aifée  À  connen 
ire. 

Définition    L 

UNe  ligne  fur  un  plan ,  laquelle  n*a  ni  corn"  ta. 
mencement  ni  fin  ^  ^  qui  dans  toutes  fies 
parties  eft  également  éloignée  d*un  même  point» 
eft  un  cercTe,  Ce  point  dont  toutes  les  parties  de 
€otte  ligne  font  également  éloignées  «  s' tf  pelle  le 
eemre  ducercU. 

Conccyons  que  dans  k  ligne  AU  rextrcmité 
A  eft  inmiobik,  pendant  que  B  Tautre  extiémi^ 
té  tourne  5  i!  B  lame  une  trace  , 
ce  fera  un  cercle  dont  toufics  les 
parties  font  éloignées  du  point 
wf  d'un  intervale  égal  $  (çavoirl 
AB.  Ainfi  A  eft  3e  centre.  Cet-^ 
te  manière  dont  un  cercle  fèfait 
eft  ù  uniforme,  qu'on  ne  peut 
concevoir  aucune  difiërence  entre  toutes  &s  pat» 
tics. 

DEflNITION     IL 

Zt  eoreU  eonfidoré  comme  UHofurface ,  en  eft  u, 
«^  au  dedans  de  Uquélle  il  y  é$  tmfoini  égale^ 
mont  éloiffté  de  fes  bormu 
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Définition     1 1  !• 
il.      La  ligne  qui  home  U  furface  d'sm  cercle  ,  ôU 
Je  cercle  confideré  comme  ligne  s'f^pelle  circonfe^ 
rence, 

iJ  E  F  I  N  I  t  I  O  N     iV. 

^h  Les  lignes  qui  traverfent  la  furface  d^ un  cer- 
cle <J»  fajfent  far  U  centre ,  s'affelle  diame" 
très, 

DfiFiiïiTioN     V. 
t4.       tes  lignes  qui  partent  du  centre  éf  A  termi* 
nent  à  la  circonférence  j  fe  nomment  rayons  ,  où 
demi' diamètre. 
AB  eft un  rayon  du  cercle  X.  [figure  s  ».  io ,  ] 
Définition     VI. 
ty.      Les  lignes  qui  fe  terminent  À  la  circonférence 
r  fans  fajferpar  lé  centre ,  ou  qui  font  menées  d*u3 
point  de  la  circonférence  à  un  au- 
tre de  f es  points  j  fe  nomment  cor- 
des, 

A  êft  une  <îor<ie  du  cercle  X, 
dont  jB  qui  paflè  par  le  centre  eft 
le  diamètre. 

Définition    VII. 
4^,      Là  partie  de  la  circonférence  qui  fe  trouve 
entre  les  extrémités  à' une  corde  ,  s'appelle  arc, 
^  Lorsqu'une  corde  comme  eft  A  dans  le  cercle 
X ,  ne  paffe  pas  par  le  centre ,  il  y  a  deux  por- 
tiôns  de  circonférence,  qui  fe  terminent  aux 
extrémités  de  cette  cordé,  Tune  plus  grande^ 
l'autre  plus  petite.   Quand  otx  parle"  de  là  corde 
d'un  arc,  fi  l'on  n'ajoute  autre  chofe,  on  en- 
tend l*arc  qui  n'eft  pas  le  plus  grand, 
D^f  in  iTi  o  n    VIII. 
^-^      Toute  circonférence  fe  conflit -divifée  en  trois 
cent  fûixante  parties  égales ,  ^uife  nomment  40*» 
grés.^ 
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ÔfiFINITION      IX, 
Chaque  degré  fe  divife  enfoixanté  minutes-,  if^ 
§u  petites  parties  ,  qu  on  appelle  premières*  Cha- 
que minute  ou  première  en  foixante  fécondes ,  ^ 
chaque  féconde  enfêixante  tierces  :  iinji  à  l'irs-i 
^ni, 

Db  F  IN  I  TI  où       X, 

Cercles  concentriques ,  font  ceux  qui  font  di^  j>^ 
tvits  d'un  même  centre . 'Excentriques  ^  qui  n'ont 
fas  même  centre» 

2  ScX  qui  ont 
pour  centre  le  mê- 
me point  A ,  font 
concentriques ,  & 
ks  cercles  E  &,  F  ^ 
qa^ftnt  pour  cen- 
tres D  &  ^  deux 
points  differens ,  font  excentrique^', 

Propefitions  cvidentes  foucharit  k  ligne 
circulaire. 

Avertissement, 
Toutes  ces  propofitions  font  des  confeqUencet 
flaires  delà  définition  du  cercle. 

Proposition     Ï. 
^n  intercale  étant  donné,  on  peut  décrire  une  jo. 
cixeonference»    Éucl.  Liv.  I,  Pr,  i.  &  5.  Liv.  IV, 
Prop,  I. 

L*inftrument  dont  on  (e  fèrt  ordinairement 
pour  décrire  un  cercele ,  eft  un  compas  ;  avec  le- 
quel on  peut  y.  con^me  ileft  évident ,  prendre  une 
ligne  égale  aune  autre  ligne  donnée  j  &  de  deux 
lignes  inégales  retrancher  de  la  plus  grande  une 
ligne  égale  a  la  plus  petite.  Ce  qui  fait  la  deu- 
xième &  la  troificme  proportion  du  premier 
d*EucIide ,  &  la  première  du  quatrième^ 
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Proposition    II; 
)  I  •      Vtms  un  même  cercle  ou  dams  les  cercles  igéUix  l 
les  arcs  égaux  ont  des  cordes  égales,  f^i*  les  cor  des 
égales  font  les  cprdes  d^arcs  égaux.  Eucl,ni.Pr.i4« 
C*eft  ttnc  fuite  de  k  fimplicité  &  uniformité 
du  cercle,  toutes  fes  parties  étant  faites  demê* 
'  me  manière ,  on  ne  peut  concevoir  aucune  diffe^ 
tence  entr'elles. 

Proposition     III. 
ji.       Transies  mêmes  cercles ,   ou  dans  les  cercles 
égaux ,  Us  plus  grandes  cordes  Joutiennent  les 
plus  grands  arcs .  di»  les  plus  grands  arcs  ont  di 
plus  grandes,  cordes.  Eucl.  III.  Prop.  18.  &  1^. 
Proposition    IV. 
f  i  •      Les  ares  d*unfaretl  nombre  de  degrés  font f  lui- 
grands  dans  les  plus  grands  cercles,  fii*plusfktitr 
dans  les  pl^s  petits  cercles^ 

Celdv  eft  évident ,  car  les  parties  d'un  plus 
grand  tout  doivent  être  plus  grandes.  La  cen^ 
tiéme  partie  d'une  toife  eft  plus  grande  que  la 
centième  partie  d'un  pied.  .    . 

Proposition     V. 
Ij.      Les  arcs  d'un  pareil  nombre  de  degrés  ont  de 
plus  grandes  cordes  dans  les  grands  cercles  ,  (J» 
de  plus  petites  dans  les  plus  petits  cercles. 

C'eft  encore  une  fuite  de  la  {implicite  &  uni- 
formité du  cercle.  Tout  'doit  être  plus  grand 
dans  un  plus  grand  cercle ,  le  diamètre ,  le  rayon 
&  la  corde  de  tel  &  tel  degré. 

Proposition     VL 
-^^      Le  diamètre  coupe  le  cercle  en  deux  parties 
égales ,  qui  s'appellent  demie  circonférence. 

On  ne  pburoit  concevoir  que  le  cerclé  fût 
uniforme  en  toutes  lès  parties  ii  cela  n'étoit  vrai. 


l^KOPOSITIOM       VII. 

Toutes  les  lignes  tirées  du  centre  k  lin  circenfe*  j^^ 
rence  étant  égtdes ,  tous  les  rayons  étant  égaux  : 
telles  qui  font  plus  petites  que  les  rayons»  ont  leur 
extrémité  au  dedans  du  cercle  i  fi  mies  font  plui-^ 
longues ,  elles  l'ont  au  dehors  :  fi  égales ,  dans  Im 
eirconfi  rence  même, 
.^  Cela  cft  évident,  puiCjue  la  circonférence  eft 
€n  toutes  fcs  parties  également  éloignée  du  cen- 
tre de  rintervale  du  rayon. 

Propo$ition     VIIL  ^ 

Les  cercles  font  égaux  dont  les  rayons  font  17, 
égaux. 

C'eftla.longaeardura70nqai£iicquele  cer- 
cle eft  plus  grand  ou  pins  petit. 

PROPOStlTION     IX. 

Veux  cercles  qui  ont  un  même  centre  à*  ^»  wo-  }t. 
jR»f  rayon  ne  font  pas  sUfferens, 

Gomme  deux  lignes  droites  entre  deux  mèmet 
points  ne  font  qu'une  ligne. 


S  E  C  T  I  O  N    I  V. 

De  la  difFerieme  poficidn  de  deux  lignes 
droites  au  regard  Tune  deTaucre» 

ArSRTlSSBMBNT. 

Deux  lignes  droites  ne  peuvent  être  di/pofée$ 
qu  en  ces  trois  manieres^ou  elles  fe  rencontrent  ou 
elles  fe  coupent^  ou  elles  ne  fe  Rencontrent  point* 
Siuand  oHesfe  rencontrent,  elles  le  peuvent  faire 
deférte  ,  que  l'une  panche  plus  vers  un  côté  que 
vers  l'autre ,  ou  qu'elle  ne  panche  f^s  plus.  On 
sonpdere  ici  ces  trois pofitsotu^ 


"U 
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DES   LIGNES    PERPENDICULAIRES'. 

Définit  ION, 

Nîr  ligne  qui  tombe  fur  une  autre  ligne  ,  om 
qutlacêHpe  de  lotte  qu  elle  ne  funche  fsu 
plus  vers  un  eoti  de  cette  ligne  qu'elle  coufe  que  ' 
vers  l'autre ,  s'appelle  perfendieuUire. 

Propofitions  évicfentes  touchant  les  li* 
ghes  perpendiculaires. 

Ar£&tl8$EMBNT. 

fe  ne  fais  ces  propofitions  que  four  rendre  plus 
diftinHe  la  notion  ,  que  la  définition  précederttt 
vient  de  denner  de  là  ligne  ferpcndiculaife. 

P  R  o  P  o  s  I  ri  o  N     I.  ^ 

'Une  ligné  tomhanifur  le  milieu  d^tme  autre 
4®'  ligne ,  fi fon  fommet  efl  éga- 
lement éloigné  des  extrémi^ 
tés  de  celle-ci  ,  elle  ne  panche 
pas  plus  d'un  coté  que  d'au- 
tre ,  ainfi  elle  eft  perpendi-  D  ig  ^ 
culaire, 

AE  fomibe  frfr  È  le  milieè  de  BP<  Si  A  fon 
fommet  eft  également  éloigné  des  extrémités  B 
èc  V  de  la  ligne  BD ,  elle  eft  perpendiculaire  fôr 
BD.  C'eft  une  fuite  de  la  notion  de  la  ligne  per- 
pendiculaire que  donne  la  définition  précédente. 
Proposition,  'il. 
Si  deux  points  dans  une  ligne  font  également 
^\'  diflans  des  extrémités  de  la  ligne  fur  laquelle  elle 
tombe ,  chaque  point  de  eette  première  ligne  fera 
également  diftant  des  mêmes  extrémités  de  Ittfer 
conde  ligne. 

Si  les  deux  points  Aie  E  de  la  ligne  AE  font' 
également  diftans  de  B  Se  de  D^  tous  ks  autses 
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^jpoints  de  AE  feront  également  diftans  de  B  5c 
deD.  C'eft  une  fuite  de  ce  que  la  pofîtion  d'une 
ligne  droite  nç  dépend  que  de  deux  points.  On 
ne  peut  concevoir  que  quelque  point  dans  ia  li- 
gne At  foit  plus  p4;^s  de  B  que  de  D  ,  qu'on  ne 
conçoive  que ^ A  fe  courbe  en  ce  point  ducqté 
de  £  }  &  qu'ainfi  elle  n*cft  pas  une  ligne  droite , 
comme  on  lé  fuppofè. 

PROPOSITION      III. 

"Dans  une  ferfendtcnlairefi  l'un  di  fes  points    \ 
efi  égaUmém  éloigné  de  deux  autres  points  de  la  41, 
ligne  fur  U^h elle  elle  efl  élevée ,  tous  fes  autres 
points  font  également  éloignés  de  ceux-ci. 

Si  AE  eft  perpendiculaire  fur  BD  &  que  i'un  . 
de  fes  points  ^.ou  £  foit  également  diftant  de  JB 
&deD,  l'autre  fera  également  éloigne  des  mê- 
mes points  JB  &  D.  Car  fi  ^  eft  également  dif- 
ranc  de  JB  &  J> ,  &  que  £  ne  le  (bit  pas ,  alors  AR 
panchera  plus  d'un  côté  que  d'autre  5  ainfi  elle  ne 
fera  pas  perpendiculaire,  contre  la  fuppofiticn 
qu'on  fait  qu'elle  l'eft. 

Proposition    IV. 

Tour  démontrer  donc  qu'une  ligne  eftp^rpendi" 
culairefur  une  autre  ,  ilfuffit  défaire  voir  que 
deux  de  fes  points  font  fhacun  en  égale  diftance    • 
de  deux  points  de  cello'Cf. 

Pour  démontrer  que  ^£  cft  perpendiculaire 
fi»:  3I> ,  il  Suffit  de  prouyejr  que  fès  points  >f  &  S 
font  chacun  également  éloignés  de  B  &  de  Pt 

PROPOSITION      V, 
Le  prolongement, d'ufie  ligne  perpendiculaire 
fur  une  autre  ligne ,  eft  une  perpendiculaire  fur     .^ 
celle-ci. 

AE  eft  perpendiculaire  fur  BX)  j  fon  prolonge- 
ment £C  eft  perpendiculaire  fur  BD  5  carcen'eft 
qu'i^e  mÊme  ligne  droite ,  &  l'on  ne  peut  pas 
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conccToir  la  choie  aBaem^t,  àmomsqiie^ 
ne  fe  couibe  vers  B  ou  vêts  D. 

Proposition     VL 

-Deux  Ugnesfent  f^rfendicHUirês  Vum  fm 
P  autre ,  fi  Vune  Vefi  fur  Vm^c. 

Si  AC  eft  perpendicu- 
laire far  BD ,  la  ligne  B  D 
eft  perpendiculaire  fur 
AC.  On  ne  peut  conce- 
Yoir  que  B  panche  plus.^- 
vers  A  que  versC,  qu'en 
même  tems  on  ne.  con- 
çoive que  Dpanclie  pluf 
vers  C  5  &cela  étant,  A 
panchera  plus  vers  B  que  vers  D ,  car  cela  eft  rè- 
ciproque.  Ainfi  ^£  ne  (êroit  pas  perpendiculaire 
fur  BV  contre  la fuppofîtion.  BV  eft  donc  per- 
pendiculaire  fur  AC ,  cooune  AC  eft  perpendi- 
culaire fur  Bjy. 

P&OBLBMB      I. 

jy  un  point  donné  hors  d'une  ligne  tirer  fur  elle 
une  perpendiculaire.  Eucl.  I.  Prop.  u. 

Du  point  K  hors  de  la 
ligne  Z  il  faut  tirer  une 
perpendiculaire  fur  Z.  i\ 
De  /C  comme  centre  je  de- 
cris  Parc  BC ,  ainfi  BScC 
qui  fout  dans  la  circonfe.  ;g^ 
rence  de  ce  cercle  5c  dans  ^ 
la  lignez,  font  également 
éloignés  de  k.  i  .  De  C  • 
coihme  centre  &  de  l'inter- 

'ci'^fJ^  ^t""''^  "*"  ^^^^^^'  &  *î"  point  B  un 
feconddumême  intervale.  Ces  deurcercles  fe 

IT^-r  ^^''  ^  ^  ^^"i  ^om  ainÏÏeale! 
m<mtdiftansdcB&deCo^PariC*1)je 


r 
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mené  une  ligne  droite,  dans  laquelle  les  deux 
points  K  &  I>  étant  ipar  la  confÉrudtion  égaler 
ment  éloignés  de  B  &  de  C ,  il  £;iut  comme  on 
l'a  dit  *  que  cette  ligne  KD  (bit  perpendiculaire  ♦  $  «.4^, 
£ir  Z ,  ce  qu'il  Êdoit  £iire* 

Problème    II. 

Sur  U  point  donné  d'une  liffM  ilevor  une per*  47. 
fendicuUire.  Eucl.  I.  Prop.  ii» 

Soit  K  on  point  dans  la  ligne  Z.  H  faut  élever 
fur  elle  au  point  iC  une  IJ 

perpendiculaire,  i^ .  De  >TX 

Jf  comme  centre  je  dé-  ^ 

'  cn%  un  cercle  qui  coupe 
Z  en  deux  points ,  qui 

font  ici  AecB.  x\  De  J^ jr- Z    ^HB 

ces  deux  points  A  Se  B        '  K 

comme  centres ,  je  décris  deux  autres  cercles 
d'anmèmeintervaleprisà  di(cretion  ,  de  forte 
que  ces  deux  cercles  (e  coupent.  Je  fuppofeque 
^e  foit  au  point  B.  5  .Je  mené  de  ce  point  P  une 
ligne  au  point  K ,  qui  eft  la  perpendiculaire  que 
Ton  cherche.  Car  par  la  conftrudion ,  D  eft 
également  éloigné  de  uf  &  de  B ,  dont  le  point 
JCeft  auflî  également  éloigné  par  la  conftruàion  5 
ainfi  cette  ligne  ajant  deux  de  fes  points  égale-  . 
ment  éloignés  de  >1  &  de  B  ,  elle  eft  perpendi- 
culaire forZ.  *  ^  *s».4}. 

Lorsque  le  f  oint  donné  eft - 
fur  V extrémité  de  la  ligne 
donnée  »  comme  efi  K  »  je 
prends  à  difcretion  le  point  i 
C.  c^   ouvrant  le  compas 
de  l'intervale  AC  je  décris   *.j  ^ 
un^  cercle  y  fji*  je  mené  le      "T^  ^.^»^     ■ 

diamètre 'KD  »  éi*  du  point  -•    •-►•f 

defe^ionD  »je  tin  une  sutre  ligne  au  point  A, 


x^  EUmins  de  Géométrie, 

qui  fer  a  laperfendicuUire  qu'on  voulait  t  lever  ? 
ce  qu'on  ne  feut  démontrer  en  ce  lieu. 
Corollaire. 
48.     Ve-IÀ  nous  apprenons  comment  Von  feut  coupef 
une  ligne  en  deux  parties  égaies  Eucl.  I.  Pr.  lô-. 
Soit  AB  une  ligne  droite  ',àc  A8c  deB  com- 
me centres,  je  fais  d'un  même  intcrvalc  pris  à 
difcretion  deux  cercles  qui 
fe  coupent  en  C  &  D ,  par  *"*^ 

où  je  mène  une  ligne  qui 
eft perpendiculaire  fur  A  B, 
♦«  «  Ax  *  puifq^c  D  &  C  font  éga-  a  ^__^  f  JE  ]  tf 
^**  lement  éloignés  de  ^  &  de  ^^  «^"^  ^ 
JB.  Or  le  point  E  commun 
aux  deux  lignes  DC  &  AB^ 
eft  également  éloigné  de  A 

♦s  ».  41.  ^  ^^  ^  *>  ^^"^  "^^  ^^  ^S^^ 

zEB  ',  par  confequent  la  ligne  Ab  eft  coupée 
par  la  moitié. 

Théorème     I. 
45.      P'*  ne  peut  élever  fur  un  mèmepoint  dans  une 
'  ligne  plus  d'une  perpendiculaire, 

AD  eft  perpendiculaire  (Ur  la  ligne  BC,  Il 
faut  démontrer  qu'on  ne 
peut  élever  fiir  le  point  A  -2^ 

une  autre  ligne  qui  foitper-pr 
pendiculaireiquepar  exem-  /.•'x '"T/  ***%^  ^ 
pie  AE  &  toute  autre  ligne  f^'"^*       ^        *H 
ne  ie  peut  être.  B         A        G 

De  -/€  comme  centre ,  je  décris  le  cercle  BFp 

EGC.  Ainfî  B  &  C  fout  également  diftans  de  A.  . 

Et  D  oà.  ce  cercle  coupe  la  perpendiculaire  eft 

*s».4i.  également  éloigné  de  B  &  deC*  DoncJ>B==: 

PC,  ainfi  les  deux  arcs  BFD  &  CGD  font 

♦5  ».  ji.  égaux  * ,  par  confequent  D  eft  le  milieu  de  Tare 

J5f  i>£<JC.  Si  £^  eft  perpendiculaire ,  par  lés 

.  mêmes 
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mêmes  raifons  'B't=CE  &  BFI>E=CG£  jpar 
confèquent  JE  çft  aufllle  milieu  de  BFD  £GÇ, 
ainfi  BFI>=:B  FI>E  ce  qui  eft  abfurdc,r 

TUEOSLBMB       II» 

^ne  ligue  tombant  ferf  •ndiculairemtm  fnr  le  y^, 
i^i/ff If  i<'«»tf  ^/i/re  /f^«*  ,  fiij^  f*f  teus  les 
feints  également  ileignis  des  extrémités  de  cet* 
te  autre  ligne. 

La  ligne  CV  tombe  perpendiculairement  fur 
Cm  milieu  de -4B«  Il  feut prouver  qu*clle  paife 
par  tous  les  points  également  éloignés  de  ^  & 
B  ,  les  extrémités  de  AB.  Si  on  le  contcfte  & 
qu'on  veuille  dire  que  le  point  £ ,  par  où  CD.  ne 
pafle  pas ,  eft  également 
éloigné  de  X  &  de  B ,  de 
ce  point  fbit  mené  une 
ligne  droite  au  point  C , 
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qui  fera  perpendiculaire 
lui  ABy  puifqu'en  deux  '^ 

de  ces  points  C^E^  elle  eft  également  éloignée 
de  ^  &  de  B,  *  Or  il  ne  fe  peut  faire  par  le  Théo-  ♦  j  «,  4^ , 
rême  précèdent  que  fiir  le  point  C ,  il  y  ait  deux 
perpendiculaires ,  il  n'eft  donc  pas  vrai  que  le 
point  E  foit  également  éloigné  deAScât  B, 
TheoremiIIL 

On  ne  peut  mener  f  lus  d* une  perpendiculaire  p, 
d'tm  même  feint  fur  une  même  ligne, 

La  ligne  u^P'tombe  perpendiculairement  fui: 
le  milieu  de  la  ligne  BCy  je 
dis  qu'on  ne  peut  du  môme 
point  P  mener  aucune  autrç 
perpendiculaire  fur  BC  j  car 


À 


cette  ligne  tomberoit  de  part  B—^t-L-s—^ 
ou  d'autre  de  A  i  que  ce  foit         E  A. 
en  B  .•  Alors  le  point  £  eft  également  diftant  de 
i  &  de  C  :  *  donc  ££  eft  moitié  de  cette  ligne.  *  y  «.42 . 

B 
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Mais  AB  en  eft  aufiî  la  moitié  ^  alnfl  BJi!=ÀBE\ 
ce  qui  eft  abfiirde.  Donc^&c, 

T  H  E  O  R  E  M  JB      IV, 
jt.      Dans  unplan  deux  lignes  qui  font  ferpendicH-' 
Idiresfur  une  troifiéme,  n^fe peuvent  rencontrer. 
Car  fi  elles  fe  rencontroient  ou  fe  coupoient , 
du  point  de  cette  rencontre  ou  fe<5tion  il  y  auroit 
deux  perpendiculaires  fur  la  même  ligne  \  ce 
qu'on  vient  de  démontrer  impoflible. 
Ayertissbmekt. 
VonmefureU  dijfsnce  d'un  point  i  une  ligne 
fitr  une  perpendiculaire ,  purce  que  c'eft  lu  mofure 
iu  plus  fimple  e^  Uplus  conftétnte  s  put/qu'on  ne 
peut  mener  d'un  point  ù  une  ligne  qu'une  feule 
perpendiculaire»  é*  qti* outre  cela  elle  eflplus  cour^ 
te  que  toute  autre,  ligne  qu'on  puijfe  tirer  du  mê* 
me  point  à  la  même  ligné ,  comme  on  le  va  faire 
voir  dans  le  Théorème  fuivant, 

Î5«  T  H  B   o  R  E  M  B       V. 

La  perpendiculaire  eft  laplus,  courte  de  toutes 
les  lignes  qu*onpuiJfe  mener  d'un  point  à  une 
ligne. 

La  ligne  BAttt  peiçendiculaîre  fur  ^ ,  il  faut 
démontrer  qu'elle  eft  la  plus  courte  de  toutes  les 
lignes  qui  puiffent  être  menées  du 
point  5  fiir  la  ligne  Z. 

Prolongez  BA  jufqu'en  C,  en 

forte  que  B  A  foit  égal  i  AC  ;  la 

ligne  I^A  eft  perpendiculaire  fur 

*s».45-  5C comme BCTeft fur ^D.* Le 

point  D  eft  donc  également  éloi- 

♦  s  «.  41.  enéde Jî  &  de  C*  ainfi  ^Peftégal 

a  DC  j  mais  la  ligne  droite5Ceft 

♦  s  ».  lu  plus  courte  que  la  ligne  ilM-BC.  *  Par  con(è« 

quent  AB ,  moitié  de  £  C  eft  plus  courte  quef  i> 
moitié  de  £D«^J>C  ce  qu'il  faUoit  démonçrcf* 
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Crifiu9ufmie  dt  U  nature  ds  U  f^if  enduis 
taire ,  qui  ne  s* écartant  point  »  &  s' éloignant  egar- 
letnentdes^ extrémités  deU  Ugne.fur  lemilieu  de 
iaquefh  elietemh.  va  par  le  chemin  le  fins 
droit,  é^fjtrconfequent le flm court. 

DES  LIGNES  OBLIQUES. 

DEFINITION       I. 

Les  lignes  ^mpanchent  plus  vers  un  coté  que  J4r 
verser  autre  de  la^  ligne  qu'elle  rencontre,  s'ap^ 

pellent  obliques. 

Detïnition     il 

l^Cefi'Une  ligne  ohlique  fur  Z  ,•  aïantmenéde  SV 
'Bfen  éxtfhnitl,  laperpendi" 
cûlaire  AB ,  la  ligne  AC  en^ 
trehypiide  laperpendiadai" 
re,é*C  le  pie  de  l'oblique , 
ejil'éloignement  duperpends" 
cule,  é"  cet  iloigementefi  la 
mefure  de  l'ohiiquitéde  BC* 
Ainfi  une  ligne  efi  plus  oihqne ,  torfquefon  /&f- 
gnement  du  perpendicule  eftplus  grande 
L  £  M  M  fi     L 

"Deux  lignes  droites,  qui  ont  fier  elles  chacttm  S^* 
itne perpendiculaire ,  étant po fées  l'une  fier  l'att^ 
tre ,  de  forte  que  les  pieds  de  ces  perpendiculaires 
filent  V  un  fur  i  autre»  cesdetêxperpendietdmret 
conviendront. 

AB  eft pefpendjculakefiur^ ^^abCxnX.lX 
fa^t  prouver  que  y 

fironpofexfur^  16 

de  forte  que  a  foit 
mis  (m  A^   les 

deux  perpendicu^  Jf  . 

iairçs  AB  ^  ab  U  A 

conviendront*  Car  poifqa'après  cetteiTuperpofi- 

Bij 
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tion,  ZScXnc  font  plus  qu'une  ligne ,  AB  fera 
perpendiculaire  fur  Tune  &  fur  Taucre ,  çoipme 
a^ffi  ab.  Donc  û,  AB  ^  Se  aime  convenoient  p^^ 
il  y  auroit  deux  perpendiculaires  fur  une  m^me 
*s  n  .45.  ligne  au  même  point  ^  ce  qui  eft  impofliblç*  ^. 

L  E  M  M  B     IL 

f7-  Si  des  extrémitez  d'une  liffH  Vcn  en  mené 
quatre  autres  ,  dent  deux  fe  jeiinent  dans  un 
feint  plus  proche  de  la  ligne  dennée  que  les  deux 
autres  »  je  disque  la  femme  des  deux  dernières 
fera  plus  gr aride  que  la  femme  des  deux  autres^ 
Eucl.  I.  prop.  il. 
Soit  la  ligne  donnée  PC,  &  des  « 
point$  B  ôcC  foient  menées  les  *^ 
deux  lignes  BD  ^  CI>  ,  &  les 
deux  autres  BE\  C£.  Je  disque 
,  BE-^CE  eft  plus  grande  quç 
J5X>H-CJD.  C 

I®.  La  ligne  droite  entre  deux  points  étant  la 

*s».ii.  plus  courte,  *  CE  -H  EG  eft  plus  grand  que 

CD  -t-  DG ,  &  par  la  même  raifon  BG  «4-  CD 

eft  plus  grand  que   BD.    Donc  CE  •+•  EG 

•♦-CI) v^-  BG  eft  plus  grand  que  CD  -+-X)5 

•«4-JBD.  Otantdepart&  d'autre DÇ,  félon  lA- 

xiome  7.  le  refte  CE  -+•  FG  «4^  BG  ou  CE  -H  EB 

fera  plus  grand  que  BD'^DC  -,  ce  qu'il  liloi 

prouver.  ^  ^ 

ThbokejweL 

f  8.      ^*«7/  /i  égalité  dans  la  perpeHdicuIai  re  é»  dan 

l'élo^nement  du petfendicule les  lignes ebHqstêS 

font  égales. 

u^5  eft  perpendiculaire  fur  ^C,  Se  ah  Cm ^^ 
Ces  deux  perpendiculaires  font  égales  i  comme 
aufïî  AC  éloignement  du  perpendicule  AB  eft 
égal  i   ac  éloignement  du  pcrpcndiculc>flî 


.Uvn  1:  StBiûH  IVi 
Il  ÊLUt  prouver'  que 

Par  le  premier  ten- 
lAe  ayant  pofé  ««  fiu- 
AC  deux  lignes  éga- 
les ^  la  perpcndiadaire 
«^  conviendra  avec  la 
perpendiculaire  A^ ,  qui  étant  égales  ,  h  con* 
viendra  avec  B ,  &  ^  avec  C  i  ainjf  ^<^  avec  BC  j 
ce  qu'il  ÊiUoit  démontrer,. 

THEOREME       I  I.^ 

Les  lignes  obliques  menées  du  même  point  k  55U 
une  même  ligne  font  flus  longues ,  fi  elles  font 
plus  éloignées  de  Uferpendieulaire.     - 

Il  faut  prouver  que  B  E  eft  plus 
longue  que  J5D.  Pour  cela  foit 
prolongé  B^  jufqu*à  Ç  5  de  for- 
te que  ^B=^C.  Alors,*  J5P 
^pC  &  5£s=EC.  Or  ÉE-^BC 
cff  plus  grande  que  BP-lrDC 
paf  le  11.  Lenune  ;  Donc  SE 
moitié  de  BE*^EC  eft  plus  grande  que  BD 
moicié  de  BD-f-DC ,  félon  TAxiome  neuvième. 

'THEOREME      III. 

^ne  ligne  oblique  eft  flus  grande ,  dont  laper-  **** 
fendiculaire  ,  (^  Véleignement  du  perpendicule 
Jont  plus  grands:^  fi  l'éloignement  du  perfendi" 
eule  eft  le  même  ^  VobliqUe  flus  grande ,  U 
perpendiculaire  eft  plus  grande, 
-  Soient  i^.  BC  Se  DE  deux  lignes  obliques, 
la  perpendiculaire  AE  eft  plus  grande  que  AD  § 
&  AC  réloignement  du  perpendicule  de  B^ 
çft  plus  grand  que  AE ,  celui  de  D  il,  je  dis  que 
i^blique  BC  eft  plus  grande  que  TobliqueDB. 
Car  par  le  Théorème  précèdent  AB  eft  plus 
grande  q[tte  B£  5  &  puifque^C  eftperpendi- 

B  iij 
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cukrire  fin  A'B  y  par  Je  même 
Théorème  BE  eftplm  grande 
^ue  VE  :  par  contequcnt  JBC 
plus  grande  que  B  JE ,  fer»  en- 
core plus  grande  que  DÉ»- 

x«.  AM  eft  le  même  éloigne- 
ment ,  je  dis  que  fi  B£  eftplus  _-. 
grande  que  DE,  la  perpendi-  •=* 
eulaire  uiB  eft  plus  grande  que  k  perpiendicis^ 
faire  4p.  Ca«  fi  AV  ctok  plus  g^Msid  que  AM\ 
•u  égai^ alors  parle  jprécedent  Théorème  ou  par 
îe  pitmier,  BE  ferok  plus  petit  aue  DB,  ou 
égal  l'un  &  f  autre ,  contre  la  fuppoiition  qu'on 
Élit  que  BE  eft  plus  grande. 

T  H  1  OK  »  M»     IV, 

tfi.  s'#/^  il  f>i»//V/  dans  la  ferpendknUtt^^  é» 
W4i7i  /if  UgM  ohlique ,  il  y  m  égalité  dans  Nloi^ 
gmnMnt  du  ferfendicule^ 

Soit  AB^ah  ,  &  BC^ke.  Ilfeutprouvcf 
que  AC^ac.  Ayant  poft  ah  fur  jf  B ,  ces  de^uï 
Ugnes  égales  conviendront  entièrement  5  &  pa« 
le  premier  Lem-  i     ^- 

me,laperpendicur.1i  ir 

laire  ac  convien-  p^.^  V^ 

2^ 


dra  au  moins  en 
partie  avec  la  per- 
pendiculaire AC.  r^         cT^  ^  O 
Si   AC^ac  y   & 

qu'ainfi  c  ne  convient  pas  avec  C,  mais  av€c 
D,  alors  bc  conviendra  avec  BD  ;  mais  BB 
^în.so-  ^BCy  *  ce  qui  eft  contre  ce  qu'on  fuppofe 
BC^=^bc.  On  auroit  conclu  une  ^aleabfurdi- 
tc,  fi^C  avoitétéfuppofée  plus  grande que^i»r. 
Partant  il  &ut  que  ACz=:ac ,  ce  qu'il  falloit'dé- 
montrcr* 


s».5^« 
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T  H  «  O  R  B  M  B     y.  * 

S'ilysi£slitédétm  U  ligne  Miq»€ ,  &  danÉ  «a. 
Nhi^ermm  dêê  fêffendicHle,  les  ftrtfndicu^  • 

Uiresfmt  égales.  .     ^,  ^ 

Soit  AC^^.  «c  BC^hr.  Il  hnt  prouver 
que  AB=^.  Soit  pofô  ac  fur  ACy  ces  deux 
Kgtics  égaies  coftviendront ,  &  la  pcrpcndicidai- 
icab  avec  la  perpendiculaire  AB ,  au  moins  en 
partie  ,    par  le  b 

premier    Lem-^  \ 
iiic.*SironditOJN;;s^ 

qatAB^aby 
«qu'ainfi&coti- 
vient  avec  ^>  ^  . 
alors  bc  convien- 
^  avec  UC,  aiAfi  lui  fera  égak,  &  partant 
fC*  plus  grande  que  BC,  à  qui  on  la  fuppôfe  *^n,sp» 
^galc.  On  auroit  auffi  conclu  une  égale  abfur- 
dité,  fi  AB  avoît  été  fuppofée  plus  grande  que 
sh.  U  faut  donc  que  mb  convienne  entièrement 
avec  AB ,  &  qu*ainfi^B=24P>  j  ce  qu'U  falloit 
prouver. 

DES   LIGNES   PARALLELES. 

Dbp  iNiiri  o  N. 

J>iHX  lignes  droites  qui fmi  également  diftan^  ^3* 
tes  Vune  de  Vautre  dans  tentes  kurs  parties  ,fent 
dites  faraUeles. 

IHropofkions  évidentes  touchant  les  li« 
gnes  paralclles. 

A  V  B  K  T  I  s  s  K  M  B  N  T. 

Ces  frefûjltiens  font  des  Cereltaires  de  la  P/- 
fnitien  des  lignes  ParaileUs. 

B  iiij 
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^RO  P  O  s  I  TI  ON      L 

#4.  'Vné  ligne  drciu  qui  efi  également  éloignée  em 
deux  de  fes  feints  d^ une  autre  ligne  dre{te/efi 
farallele  À  cette  ligne. 

Car  la  pofipon  d'une  ligne  droite  ne  dépend 
que  de  deux  points  5  ainfi  ces  deux  lignes  étant 
également  éloignées  runlede  l'autre ,  eUes  font 
parallèles  félon  h  définition. 

Proposition.il 
es.      les  ferfendiculaires  entre  deux  parallèles  fini 
égales. 

Ces  perpendiculaires  font  la  mefuredeladi- 
ftance  ée  ces  deux  parallèles ,  cjui  étant  par  tout, 
la  même,  font  égales. 

Proposition     III, 
^^«         Beux  lignes  parallèles  étant  prelengées  À  Tittr^ 
fini  ne  fe  rencontreront  peint  • 

Car  elles  ne  peuvent  fe  rencontrer  qu'elles  ne 
s'approchent  d'un  côté  j  ainfi  elles  ne  font  plus 
dans  la  môme  diftance  |  par  confequent  elles  ne 
font  plus  parallèles ,  ainii  qu'on  fupofe. 
Proposition!  V. 
^7,  l>4ux  lignes  droites  qui  ne  font  pas  parallèles  , 
mais  qui  s'approchent  plus  d*un  coté  que  d'un 
autre  fe  rencontrent  enfin ,  fi  on  les  prolonge 
affes. 

Cela  eft  évident. 

A  V  s  R  T  I  s  s  B   M  £  N  T. 

Cela  ne  fe  doit  entendre  que  des  lignes  droi- 
tes\tar  ily  a  des  lignes  courbes  dont  l^  nature 
eft  telle ,  qu'il  y  a  des  lignes  droites  qui  s'en  af» 
prêchent  toujours  fans  jamais  les  rencontrer  , 
comme  on  le  démontre  ;  (^  ces  lignes  droites  s'ap^ 
pillent  les  Afymptoies  de  ces  courbes. 
Proposition  V. 
4%      T>9HX  lignes  qui  font  perpeiidicHhireefur^  u»i 
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mime  ligne ,  font  parallèles  entr  elles. 

Car  ces  àeux  perpendiculaires  ne  fe  rencon- 
treront jamais.  *  Or  fi  elles  n*etoient  pas  parai-  *fn.su 
leîcs  ,  elles  fe  rencontreroiem ,  félon  la  Propo- 
fition  précédente  celles  font  donc  parallèles. 

L   E   M    M   E      I. 

Bntre  deux  parallèles  »  les  lignes  perendUff  g^^ 
^res  fur  l'une  le  font  fur  Vautre 

Si  AB  perpendiculaire  fur  Jf ,  ne  Teft  pas  fur 
Z ,  donc  Z  nç  Teft  pas 

fur  AB  i  *  ainfi  étant  __§ C    >y  ^-  *s  ».45. 

inclinée  fiir  cette  ligne 

J4By  elle  s'approchera 

oud*an  côté  ou  d'autre  __ 

de  la  ligne  X,  &  la  rcn-      j^ 

contrera  :*  par  confe-  *$tu67» 

quent  elle  ne  lui  eft  pas  parallèle  contre  la  fiip- 

pofition  qu'oafait  qu'elle  l'eft. 

t  £   U  M  E    I   I. 

ta  ligne  A  B  ne  peut  être  perpendiculaire  fur  Z  70. 
CJ*  X^  !jue  ces  deux  lignes  ne  f oient  parallèles. 

Car  C0B  deux  lignes  { même  figupe  )  font  ré- 
ciproquement perpendiculaires  fiir  AB  ;  *  par.  *s  ».  45. 
tant  elles  font  parallèles.  *  *s»,tf«. 

LiMM  E      III. 

Si  entre  deux  lignes  droites  ,font  deux  âiiirts 
lignes  droites  égales»  dont  V une  efl  perpendicu^ 
làire  fur  la  première  é*  Vautre  fur  la  féconde  ^  je 
dis  que  ces  deux  premières  lignes  font  parallèles. 

Entre  Z  &  Xfont  AB 
9C  CD  deux  lignes  égales , 
dont  AB  e{ï  perpendicu- 
laire fur  X  &  CD  for  ^ , 
je  dis  que  Z  8cX  font  pa« 
rallel«s, 
'  Car  fi  Z  n'eft  pas  pa- 

-  By 
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rallclc à X,  elle  s'en  éloignera  ou  s'en  appro- 
chera, on  montrera  que  ^ 
l'un  &  Taucrc  eft  abfur-     T  1^  t>    r^             / 
de  j  aînfi  il  faut  qu'elles  -■     ^  ^   ^^    ^     / 
foîent  parallèles. 

i^.  Si  on  fuppofé  qu'el- 
le s'éloigne  ayant  du  '*•'  ^  !/_ 
point  A ,  tiré  A  E  per-  A  J}'^ 
^Ï»4^.pendiculairefur2r,  *  alors  fi  cette  perpendicu- 
laire convient  ^ec  AB^  Z  &  X  feront  perpendi-' 
cnlaires  fut  AS  par  la  conftruftion  &  aihfî  paral- 

*  s  ».  6t,  Iclcsentfelles  *  contre  la  fuppofition.Que  û  AK 

tombe  à  coté  de  AB\  la  perpendiculaire  AE^kvz. 
*s  ».  y3.  plus  cou rte  que  l'oblique  ^jB^  :  par  confcqucnt 

*  sAxiû'  auïïî  plus  courte  queCI>=:^B  *,  ainfi  la  ligne  Z 
*^  *•      ^•approchera  de  la  ligne  Xcontre  la  fuppolition. 

!•.  Si  on  fuppofe  que  la  li- 
gne Z  s'approche  de  la  ligne  ^  P ^C 

X,  il  y  aura  une  femblable  "  *" 

abfurdité  :  car  au  jpoint  B 
ayant  élevé  fur  la  ligne  Z  la 
♦s  ».*»7«  perpendiculaire  B£  *  ,  corn- -g  ^  L — ^    X 
me  v<  £  eft  perpendiculaire 
fur  X,  fi  elle  convient  avec  A  B  alors ,  fuivanC 
ce  qui  vient  d'être  dit  y  Z&cX  ferontparallcles  > 
.   mais  fiBE  tombe  à  coté  comme  ^  B  a  été  pro- 
jofée  perpendiculaire  fur  X,  B  E  fera  oblique  , 

*  s  ».5 1 .  &  par  c  onfoquen t  B  E  plus  grande  que  B  A* 

ou  que  fon  égale  C  D  j  ainfi  Z  &  X s'éloigneront 
contre  la  fiippofition  qui  avoit  été  faite  de  s  ap- 
procher ,  ce.  qu'il  falloit  démontrer. 

P  R  0  B  L  E  M  B. 

7Xt        Par  un  point  donné  mener  une  ligng  parsllêh 
iune  ligne  donnée,  Eucl.  I.  Prop.  31. 

Soit  A  B  une  ligne  à  laquelle  il  faut  mener 
«ne  paralkk  par  lepoint  donné  CS)t  ce  pointC 
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fAsLtffc  une  pcrpen- 

dièiilâirc  fur  la  ligne     ^  B.;*  • 

donnée  Jf  P ,  fur  ia-     ""  T" 

quelle  ayant  élcfc  une  j 

perpendiculaire    telle     ,     î 

qu*^B  égale  à  CD ,  il  \  J> 

eft  clair  que  la  ligne 

qui  palTcraparks  deux  points  B  &  C  fera  parai* 

Icle  à  ÂD ,  fuivant  la  Definitionr  *  ♦  î».  ^, 

Voici  tncâre  une  autre  manière.  D'un  peint 
quelconque  A ,  fait  décrit  ^  ^ 

un  Arc  de  telle  euvertu-  — — ^— - 
fe  gu'il  pnfc  par  le  point 
donné  C ,  duquel  &  de 
ht  mime  ouverture  AC 
nynm  fttit  J^  Arc  AB 
égal  k'ÙQ^lu  ligne  me- 
née fnr  les pomts B  &C fyrn  U  parallèle  f e- 
quife. 

TheoRbme. 

Veux  lignes  parallèles  à  une  troifiémefontpa-     7  }, 
talleles  entr' files.  EucL  I.  Prop.  }o* 

XScT  font  parallèles  avec  Z.  De  X  je  mène 
À  B  ,  perpencUculairc  fur  Z ,  laquelle  étant  pro- 
longée jufqu'cn  C ,  puifqu*ellc  eft  perpendicïu 
hire  fur  Z ,  elle  le  fera 

fur  r,  parall^e  avec  Z,  *  ,  ^  -*$  ». ^5. 

le  pui^ue  Z^  eft  paral- 
lèle avec  X  ,  cette  ligne 
perpendiculaire  fiir  Z  le 
fera  auflS  fur  X  parallèle 
avec  Z»  *  Ainfi  puifque  X  &  rfont  perpendicu-  ♦  -  ^  ^^^ 
laires  fur  AC^  elles  font  parallèles entr'ellcs,  *  *^„.  ^g.^ 
ce  qu'il  falloit  démontrer. 

C  o  R  p  L  L  A  I  R  B, 

On  ne  ffnur  oit  faire  pajfer  par  le  mimepoint     74. 
•   .  Byj      ' 


B 


^ 
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deux  differenUiUgnis qui frUntp^YMli^Ush  une 


Car  il  faudrok  par  ce  Théorème  qu'elles  faf- 
fent  parallèles  cntr'eiles,  ce  qui  eft.abfurdc. 
puifqu'cllcs  auroient  un  point  comtnun,  &, 
qu'il  eft  de  reffence  aesparallcles^dc  ne  fc  ren- 
contrer jamais, 

•  T  II '- 

SECTION      V. 

De  la  difFerente  pofition  de  deux  cercles 

au  regard  l'un  de  l'autre. 

Atbrtis.sement. 

yy^  Vn  cercle  f  eut  itre  fofé  teîltment  au  regard 
d'un  autre  cercle,  i**.  ^Ultje  le  eoufe  ni  ne  U 
touche  f  oint.  z^.  §lifil  le  coup  i  cuqut  fans 
le  couper  il  le  touche  ou  en  dedans  ou  en  dehors. 

Propofîtipns  évidentes  touchant  la 

propofition  des  cercles. 

Proposition    ï. 

LE  S  cercles  concentriques  no  peuvent  ni  fi 
cfou^er    ni  fe  toucher. 
On  peut  concevoir  que  les  cercles  X^Z  con- 
•  centriques  dont  A  eft  le  centre, 
font  faits  p^r  les  points  B  &  C 
lie  la  même  ligne  -4D.  Ainfi  le  ^ 
cercle  que  décrira  B  fera  tou- 
jours au  dedans  du  cercle  Z  que  { 
décrira  C.  Ces  dcur  cercles  ne 
fc  peuvent  donc  rencontrer. 

Proposition     II. 
7^,        I>eux  cercles  concentriques  font  toujours  en 
fnimt  difiance* 


[ 
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Car  encre  X&vZ  il^^  a  toujours  la  même  dif- 
tanccSC,  \ 

T  HKO  R  1  M  s    !♦ 
'Deux  cjgrcUs  quife  c^upsnt  ne  font  pas  çoncen* 
triques.  Sud.  IIL  Prop.  V. 

Soient  deux  ccrclcfr  qui  fc  coupent  aux  points 
3  &  £  )  je  dis  qu'ils  n'ont 
]»as  pour  centre  un  même 
point.  Car  fi  X  cft  le  centre . 
de  ces  deux  cercles  qui  fe  - 
coupent  au  point  B,  les  li-  ( 
gnes  AB  &  AC  rayons  du 
même  cercle  font  égales. 
*  ACss^B.  Et  par  la  même 
raiilbn  AB:==^AI).    Ainfi 

AC=AB=iAD  i  donc  AC^AV.  *  C'efti- * î*^.}. 
dire,  que  la  partie  e(l  égale  au  tout,  cç  qui  ne 
peut  pas  être.*  ^ -^,^ 

Théorème    II, 
D^«a:  riîfr/^j  ^«^'A  touchent  ne  font  f  as  cûn^ 
eentriques,  ou  n  ont  f as  mime  centré*  lucl.  III. 
Prop.  If. 

Soient  deux  cercles  qui  fc  touchent  au  peint 
J,  jcdispù'ils  n*ontpoîntlc  -n 

même  centre;  car  û  A  étoit 
le  centre  de-ces  deux  cercles , 
alors    AD"^s=zAB    Bc  AB-qi 
s=;<C  *  :  par  confequcnt  AJ>     ^ 
s=^AÈ^BsAC\  ainfi    AV 
sss  viC  * ,  c'eft*à-dire ,  que  la 
partie  AC  feroit  égale  à  fon)  tout  AJ}  ,  ce  qui 
cftabfurde.  ^ 

Thb  oreme    I  II. 
Si  deux  ou  piufieurs  cercles  ont  leur  centre 
dans  une  même  lignes  quils  coupent  dans  un 
mime  point  ^iîsft  touchent  en  ce  fyftl  points 


7«. 


♦Jn.aAi 


*ïAx^% 


7^ 
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Ltt  cercles  X ,  ^ ,  r ,  oitt  icurs  centres  dans  fa 

même  ligne  qu'ils  coupent  au  point  D.  Il  fiiut 

prouver  qu'ils  fc  touchent  <n  ce  fcul  point  D. 

Si  l'on  pré.  : 

tend  qu'ils 

fè  touchent 

ailleurs,  ou 

qu'ils    fe 

rencon- 
trent en  E;  ^ 

alors    AZ 

=  ^D, 

puifque  ce 

font    les 

rayons  d'un  même  cercle.  P^r  la  même  raifon 

Cît^ssCB.  Partant -4  EH^CE=-ifD  -}^CD^ 
♦s».ii.  cequieft  abfurde.*Dc  mêntf  on  démontre  que 

Z  &  X  ne  fe  rencontrent  point  en  £  ^  car  s'ils 

fe  rencontroient  ;  BDassjBf,  .&  ^£  =  ^D  y 

mmAJysssA^-^BD^  on  AB'^BEy  Donc 
*s  i».  »•  ^£=3^JB-f^££ ,  ce  qui  éft  abfarde.* 

COKOLIAII^E* 
t o*      .  Ptfiur.  cBreUs  n$  fê  ptmvént  Huehtr  en  dedsms 
ou  en  dihùTs  qi^'on  un  feul  peint.  Eucl*  III. 
Prop.  ij. 

X  &  Z  fe  touchent  en  dedans,  (même  figure.  ) 

Si  c'eft  au  ponit  D ,  ils  ne  fe  peuvent  toucher 

ailleurs,  par  exemple  au  point  £.  S'ils  fe  tou* 

chent  en  £  ;  ils  ne  fe  peuvem  toucher  en  D,  cas 

♦*T».  la.  ^£-+*JB£  fcroit  égal  à  AB^  ce  qui  eft  abfurde  *. 

Que  X  8c  rCc  touchent  en  dehors ,  fi  c'eft  au 

^sv.u.  point  Vj  ils  ne  fè  peuvent  toucher  dans  un  au* 

tre ,  par  exemple  en  E,  car  alors  ^Cs=:^£-f« 

£C,  ce  qui  eft  abfurde*. 

Sx.  Théorème    IV. 

;S$  deux  cerclus  fe  touchent  en  dedans  )  la  /#• 
gne  droite  qui  joifidra  le Hfs  centres  imnt  frelen* 


Livre  /.  SeSHon  Fi  ^> 

géi  mAif^fnf  le  pâim  iP mttoucbemànt  de  $es 
deux  cercles,  Eocl.  IlL  prop^  IX. 
i«. Parle  Théorème  II.  €cs4cux  ccrcksn'ont 

Sas  un  même  centre.  z*.Soit  R,  centre  de  B4B1 
on  veut  que  G  le  foitde 
F  -4  F  qui  n'eft  pas  da»s  îa  it- 
gne  E>f;  qui  patte  par  A  point 
4el'attoochement,  akirs  G  A 
s=GW*.  Ainfi  R  G^G  A 
ssRGH-  GF*.  Or  RG 
-{-GiC >  RA\U par confe- 
fequcnt.que  RB  car  RA 
B=R  B^.  Ainfi  RG-HGF 
>  RB  ou  RG«+(7B.  Ocjnt  donc  R  G,  partie 
commune,  réfteraO  F  >  que  le  tout  G  F  * ,  ce 
qaieftimpoffifcfe. 

*  Thi  OR  EM  «  V. 
Si  deux  cercles /e  touchent  en  dehors ,  une  li- 
gne droite  menée  far  leurs  centres ,  faffera  far  le 
feint  de  leur  attouchement,  Eucl.  III.  Prop.  I*. 
Soient  deux  cercles P^D  &  E^JB  quifetou.- 
chcnt  en  ^.  Jedis  que  la  ligne  qui  joindra  leurs 
centres  paflera  par  le  pointa.  Si  on  le  me, On 
eft  contraint  de 
èiftt  une  chofe 
abfurde  ;  carquc 
F  foit  centre  de 
D  ^  D  ,  &  Ç  de 
F-^F ,  &  qu'aiiifi 
k  Hgnc  RC  rie 
paffera  pas  par 
A  où  ces  deux  cercles  fe  touchent  :  F  A^ba  R  H 
&  Cvf =CF  *.  Donc  RA^AC:=s:  F0-h  CE. 
_^dfque  RC  ne  paflè  pas  par  le  point  d'attouche- 
ment de  ces  deux  cetcles  qui  eft  commun , 
D  &  £  ne  font  pas  un  même  point  :  il  y  â  cnuc 


xionu  7* 
8t. 


^Sff.ao* 
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'deux  un  întcrvallc  fçavoir  D  £  Je  Tiejoôte  a  BD 
^  .  ■+.  C^  î^alors  BD-+.  DE-f-  C£  cft  plu^  grand 

*"•!»•  que  jf  ^^-:if c ,  ce  qui  cft  aWurdc  *. 


SECTION    VI. 

Pe  la  pofition  d'une  ligne  droite  âu 
regard  d*un  cercle. 

Aybrtisssment. 

'Vne  ligne  droite  peut  être  entièrement  dans  un 
Cercle,  ou  au  dthors.  Si  elle  eft  dehors ,  elle  le f  eut 
quelquefois  atteindre  ilorfqu^on  la  prolonge  i  de 
forte  qu'elle  le  coupe  ou  qu^elle  le  touche  feult' 
ment  fans  y  entrer» , 

*    THEOREME     I. 

Si  en  la  fir  conférence  d'un  cercle  on  prend  deux 
,  f  oints  comme  on  voudra ,  la  ligne  droite  menée 

deVun  à  l'autre  de  ces  de fX points ^  tombera 
dans  le  cercle»  Eucl.  III.  Prop.  i. 

JB  &  C  font  deux  points  dans  la  circonférence  ' 
du  cercle  X  j  il  faut  prouver  que  la  ligne  B  C 
menée  entre  ces  points  eft  entièrement  dans  ce 
cercle.  I>-  A  centre  de  X  foit  fur  i>  milieu  de 
BC  une  ligne  droite  j  puifque 
JlB ^  AC  rayons  de  X  font 
égaux ,  &  que  D  eft  le  milieu 
de  BC,  cette  ligne  "^D  cft 
*s».a«.   pc^psn^iiculairc*,  &  partant  B 

♦  s«*  40    plus  courte  que  AB  &  AC  *.. 

♦  %n,$i.  Ainfï  P  eft  dans  le  cercle  *.  Or  tout  autre  ligne 

oblique  menée  de  A  fur  BC,  fera  auffi  plus 

♦  î  ».f ^.  courte  que  ABBc  AC  *.  La  ligne  BC  çft  donc 

cuticrement  dans  le  cercle. 


«j. 
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Theoubme    II. 

9î  unt  ecrde  efi  tompée  perfendicuUirémint  eH      %J^: 

dtux  parties  ég/iUf  ,  psr  nm  ligne ,  je  dis  que 

eette  ligne  ceupe  l'arc  du  cercle  en  deux  égale- 

ment ,  c^  psfepar  le  centre. 

Soit  la  corde  CV  coupée  perpendiculaîremene 

en  'deaz  panies  égales  par  la  ligne  BP  9Xl  point 

JE ,  je  dis  que  cette  ligne  coupe  Tare  CV  en  deux 

également  en  B ,  &  pafTe  par  le  centre  da  cercle.- 

l*.  Puif4]ue  le  point  B  eft  • 
également  éloigné  des  points 
CBcDy  9c  que  B  F  eft  per- 
pendiculaire fur  CV ,  le  pointe^ 
£  qui  eft  dans  cette  perpen- 
diculaire fera  auffi  également 
éloigné  des  points  C  ScV*  ^ 
Zc  partant  la  corde  B  C  égale 
a  la  corde  ^  D ,  &  par  confê- 
quent  Parc  B  C  égal  à  Tare  BV*i  ainfi  l'arc 
CBV  eft  coupé  en  deux  également ,  la  même 
chofe  fera  pour  l^c  CFD* 

1^.  La#pefpcndiculaire ,  BF  p^fle  par  tous  les 
points  cgalcmcntéloignez  de  C  8c  de  V*.  Or 
Je  centre  de  ce  cercle  eft  également  éloigné  de 
CCS  deux  points  CScV  ^  donc  BF  paffe  par  ce 
centre. 

'  C  O  R  G  t  L  A  1RS    L 

Il  efl  évident  que  pour  coMper  un  are  en  deux      %  r, 
parties  égales  »  il  faut  élever  fur  la  moitié  de  fa 
cerdt  une  perpendiculaire.  Eucl.  III.  Prop.  \o. 
COROLLAIRB        IL 

Les  deux  arcs  compris  entre  deux  lignes  pa*      tC, 
raUeles  font  égaux. 

Lt%  deux  arcs  MC  &  N2> ,  compris  entre  les 
deux  lignes  ou  cordes  parallèles  MIU  &  CJ> 
font  égaux  ^  car  ayaut  tiré  le  diaitietre  BF  pcr** 


*«M** 


s».ir« 


s  w.4«^ 
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*  s  n*j€»  pendîctilaire  (iir  CD  * ,  il 
♦î«.i^,  le  fera  auffi  fur  AfN*j 

ainfi  BMssBNSc  BC 
* sM.it.  s=r  B  D  *•  Lc%  arcs  de     ^ 
ces  cordes  égales  feront  C/ 

•  ?«.  31.  ^aux  *.  Donc  Tarc^B  C 

mâiis  Tare  BC   moms 
Tare  Biif  eftégadà  Vstte  — ^ 

CAf ,  ^pareillement  Sl>  ^ 

~BN»=B^2>  $  ioncCMsmND  :  ce  qu'if 
falloir  détnontrerjqqe  fi  ^  au  lieu  de  la  coide  Ml^ 
en  avoir  fuppofé  en  B  une  Tangente  parallèle  à 
CD ,  on  aurok  démontré  encore  pkis  prompce*^ 
ment  llarc  BC  égal  a  l'arc  BD* 

PHO  BLEMI      I, 

87»  Trot$  points  itam  d^nmz  tr^Hvniê  êgMrw 
jT»»  cercie  quipsfi  fmr  C9S  fêims.  Ettclid*  III, 
Prop.  L 

Soient  trois  points  domiex  jf ,  3 ,  C.  On  les 
joindra  par  deux  droi-» 
tes  ABy  BCy  que  l'on 
regardera  comme  les 
cordes  du  cercle  cher-* 
ché  j  &  menant  deux  Af 
perpendicu^nkes  furie 
miiiea  décès  deux  1ï^ 
gnes,  je  dis  que  le 
point  K  od  ces  deur 
lignes  fe  coupent,  eftle  centre  du  cercle  que 
Ton  demande  :  ce  qui  eft  évident  par  Iç  Théo-: 
rême  précèdent. 

Si  les  if  ois  points  donnez,  itoient  dmis  une  ll^ 
gne  droite,  U  queflion  suroit  étiitnpoffibU ,  corn- 
mo  il  âfi  évident  $  can  alors  Us  doux  ptr- 
pndieulmins  ne  fe  certperoient  pu  hémt  pis-, 
rsllelest 
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Co|fcOLX.AÎ]LB     I. 

Veux  etnUi  nefntvemt  tifOôir  trêis  fêimts  c^m^     tif 
mnm  y  eommt  A-,  B ,  C ,  qu*th  n$  les  sj^nt  tous* 
Ces  deux  cerdcf  ajancun  raêinecentre^rça- 
▼oir  iC ,  ëc  étant  décrits  d*an  même  intcrvaile, 
ils  ne  pearent  être  qu'on  iftème  cercle.  *  *  s  «.  }l  1 

CO&OILlXltl     II, 

V4MX  €êreks  njf/efe»'P9»t€0tfif  $mfUu  de     $5» 
ièfêx  pûkÊts*  £acl.  III.  Piop.  i  o» 

Car  $*iis  fe  coopoienc  en  trcHS,  ils  auroiçnt: 
trois  pQÎitts  commims  $  atnfi  par  le  Corollaire, 
prêchent  ce  ne  ierok  pas  deux  di&rcns  cer-: 
des. 

-COROLtAIKB      IIL 

Vn9  fûrthn  de  cércU  étant  downét ,  #js  f9$t$     9^^ 
mehever  U  cêrde.  Eacl»  IILPrep.af. 

Marquez  tiois  pomts  .dans  cette  portion; 
iprès  quoi  tous^  pouvez  trouver  le  centce  da 
cercle  dont  elle  eft  partie  par  le  Problème  pré» 
cèdent* 

THBOltBMB   IIIi» 

Si  une  ligne  eoufe  la  eordê  ou  ^mc  d^un  etttU     9  ^4 
•»  deUx  parties  égales  »  &  pajfe  par  le  centre ,  / # 
dis  qu'elle  la  (eupe  ferpendsculairement*  Eacl» 
m.  Prop.  5. 

Soit  la  ligne  BK ,  qui  conpe  l'asc,  on  la  cor* 
de  d*ttn  cercle,en  deux  parties 
égales  ècpafTe  par  le  centreXf 
jedisqu'elkcoapecettecqrde  f^. 
perpendicnkkementi  car  il 7 
a  dacns  cette  ligne  BK  deux 
points ,  f^voir  ^  ou  B,  ^  £ 
égalementéloignez  de  G  dcdc 
2> ,  puifqne  jf  efl:  la  moitié  de 
hli^fxeCD^  &  B  moitié  de  rare  CBD,  &qae 
iCeit tecenue. Donc ^Xcft  perpendicolaire.  *  *9a.4a* 


1 


^' 


rï*.4i 
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tuMOtSUE     IV. 

si  un$  ligne  coupe  perpendicHUiremeet  la  Cêr^ 
de  iuif^  cercle .  e^  /i»^  ^«r  /*  centte  ,  ;>  </i> 
i}rjtf'#//f  la  coupe  en  deux  parties  égales*  EucK  II L 
Prop.5. 

La  ligne  B^  paflc  par  le<cntre  iC ,  &  eft  p^t- 
pendiculaire  fur  CPi  je  dis  |> 

iju*clle  coupe  CI>  par  la  moi  -  ^ 

né.  Le  centre  eft  égale- ^^ 
ment  éloigné  de  c  &  de  D, 
Je  Bj:  étant  perpendiculaire , 
le  point  A  8c  tous  les  au-- 
très  de  BK  doivent  être 
également  éloignez  de  C  & 
de  D  *.  Dotic  AC^AD}  ainfi  CD  eft  coupé 
par  la  moitié. 

ThsouembV. 

I>eux  cordes  qui  ne  pajfent  pas  par  U  centre 
ne  fe  peuvent  touper  par  le  milieu^  EiicU  ÎIU 
PjTQp.  4. 

Soient  deux  cordes  J>B ,  5C ,  qui  fe  coupenr 
au  pointa,  adtrclecentre  du  cercle  j  je  dis 
qu'elles  ne  fe  coupent  pas  en  parties  égales»  Si 
ce$  deux  cordes  fe  cou- 
pent en  A ,  qui  h*eft  pas 
le  centre,  &^ue  ce  point  j^f  %r  \  C 
foit  le  milieu  de  ces  deux  ^l 
lignes ,  ayant  mené  de  A 
une  ligne  au  centre  K , 
cette  ligne  KA  fera  per- 
pendiculaire fur  B  O  6c 
fur  VE*.  Donc  BC  &  M  feront  perpendicu- 
lairesfur'iC  A  *  5  ainfï  fur  le  même  point  A  ï\  y 
a  deux  perpendiculaires ,  ce  qui  eu  impbffible  \ 

T  H  B   GRE  ME       VI. 

Les  cordes  qui/ont  également  éloignées  du  cen- 


r 
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irefintépiles  .éfieltes^^nt^i^^^'^  leurs  di^ 
fiances  dn  centre  font  égales.  Eucl.  III.  Prop.  14. 

Soient  les  tordes  BC^ÔcGH  également  éloi- 
gnées du  centre  K  j  jcdis  qu'elles  font  égales  j 
&  fi  elles  font  égales ,  leun  diftances  KE  Se  KF 
du  centre  font  égales. 

1«.  Je  mène  for  ces 
cordes  les  perpendicu- 
laires VK  ^  KL  qui 
les  coupent  par  le  mi* 
lieu.  *  Par  rhipothcfe*^ 
KE=KFy  &  puifque 
BKszsKH  êc  KC 
ssKG:  doncl'obliqoe 
X  B  étian/:  égale  à  l*obii- 
que  K  K^  &  IcjS  perpendiculaires  K  E  &  K  F  de 
CCS  obliques  étant  égales ,  les  éloignemcns  du 
perpendicule  BE  8c  HF  feront  égaux*.  Par  la 
même  voye  on  prouve  que  E  C  =  F  G  j  qu'ainfi 

5  C  =*  H  G  i  ce  qu*il  falloir  prouver. 

1^.  On  a  montre  que  les  obliques  comme  KB 

6  K  Hétant  égales ,  &  les  diftances  BEScHF 
du  perpendicule  étant  égales ,  les  perpendiculai- 
res K  £  &  K  JF  font  égales.  *. 

Théorème     VII. 

Ve  foutes  les  lignes  qui  font  dans  le  cercle  ,  le 
iiametre  ou  la  ligne  quipajfefar  le  centre  efi  Is 
plus  grande^  Eucl.  III.  Prop.  If. 

Soit  la  ligne  -rf  JB  le  diamètre , 
i)  faut  prouver  qu'il  cft  plus 
grand  que  CD,ou  que  quclqu'au- 
tre  ligne  que  çefoi^t  qui  ne  puiffc 
paÛèrpat  le  centre:  ce  qui  cft 
évident.  Car  K  C\s=  K  B ,  & 
KDssK  A'^zinÛB  A=KC 
^KD.  Or  XC-f^  K2>    cft 


*SM»fU 


*sn.  6u 


*In,Su 


^é  Elemiffs  de  Gtometrit. 

*  «  ».  u.  «plus  grand  que  CI>*ràgmc  ^  A  cftplus  gxand 

Theoremi    VIII. 
9^,         i<i  r^/^tfi  Us  plus  proches  du  centre  du  cercle 
'         font  les  plus  grandes  ,  ^  les  plus  grandes  font 
les  plus  proches  du  centre  du  cercle.  Euclid,  IIL 
Prop.  If.. 

A  foit  le  centre  d'un  cercle ,  &  les  lignes  pro- 
poféës  foiçnt  JB  C,  &  P  £•  Il  faut  prouver  que 
DE  qui  eft  plus  prêche  du  centre  A ,  eft  plus 
grande  que  BC  qui  en  eft 
plus  éloignée. 

La  diftance  de  3  C  eft 
AM^  &  celle  de  2>£  eft 
^N",  laquelle  diftance  eft  ^/ 
plus  petite.  Il  faut  prouver  ^  ' 
que  D  E  qui  eft  plus  pro- 
che du  centre  éft  plus 
grande  que  BC ,  qui  en  eft 
plus  éloignée,  ce  qui  eft 
évident  5  car  Tare  EVD  eft  plus  grand  que  Tare 
CFB  :  Or  les  plus  grands  arcs  ont  de  plus  gran- 
♦  tn.it.  des  cordes*.  Donc  PE  corde  E  FP  eft  plus 
grande  que  BC  corde  de  CFB.  C'eft  cequ*il&U 
loit  démontrer. 

~  Thioiibmb     IX. 
^y.         Si  une  ligne  eft  U  corde  commune  de  deux  arec 
de.  cercles  inigaux  quife  coupent  ,je  dis  que  Pare 
du  petit  cercle  contiem  plus  de  degrex,  que  l'terc 
du  grondé 

Soient  deux  cercles  inégaux  X  8c  Z  q\n  & 
coupent  aux  points  C  &  p,  la  corde  C  P  leur 
eft  commune.  Je  dis  que  Tare  CZD  du  petit 
cercle  contient  plus  de  degrêz  que  l'arc  CXH 
du  grand.  Car  fi  les  deux  arcs  dont  CDdih 
corde  éteîcnc  les  manies  >  qu'ils  fuflcnr  pax 


r 


exemple  également  de  dk  degtez,  il  ne 

fcroit   pas  vray , 

comme  on  eneft 

convenu,  *    que 

les  arcs  d'un  pa- 

reil    nombre    de  I  •  \x'^ 

dcgrez     ont     de  ^  \^  •    j 

plus  grandes  cor-     v^  ^  \  ^Y^ 

des  dans  les  plus 

grands  cercles. 

CoROtLAIÏLl. 

J>êncime  mime  ligne  nef  eut  être  U  corde  de     $t; 
4i»x  arcs  éPtê»  fAteil  nembrede  de^tex.»  qui 
fment  fêrtiens'de  ccrcUs inégaux. 

AyiRnSSSMENTv 

Il  a  été  ebfervf  s  ».  26.  qu'on  confidere  toA^ 
jours  le  plus  petit  arc  de  cùsque  cercle  •  à  moins 
ju'il  ne  foi  t  expliqué  autrement. 
ThboremeX. 

Si  et  un  point  fris  hors  d^un  cercle ,  en  mené  ^a; 
plujieurs  lignes  qui  le  traverfent  éf'fc  terminent 
À  la  circonférence  «  ;>  disi^*  P^  toutes  ceÙes  qui 
fomkerontfurU  partie  convexe  t  celle  qui  pajUfèrs 
par  le  centre  étant  prolongée,  fera  la  plus  courte. 
Celles  enfuite  qui  feront  plus  près  tC elle  »  feront 
plus  courtes  que  Us  plus  éloignées,  i».  C'efi  U 
contraire  dans  les  lignes  qui  tombent  fur  la  partie 
concave.  Eucl.  IH.  Prop.  8. 

Soie  le  point  B ,  duquel  on  ait  mené  les  li*" 
gnes  J3H,  3G,  BF  ;  jcdis  i*.  Que SC qui palTe 
par  le  centre  eft  plus  courte  que  jtoute  autre  me- 
nce.du  même  point ,  par  exemple  que  BD.  Car 
AO^AI>  :  Oi  A  C-\^CB  eft  plus  courte  quç 
if  P-f-D  JB  *.  Donc  BC  fera  phis  courte  que  ^  • 
JP*.  AVPszAE.  Or  AD^DB  eft  plus  ^f*    * 


4^         Elemens  de  Géométrie. 
♦  s  ».  j7.  court  que  Af^+^EB.*  Donc  rctranchxnt  1^ 

grandeurs  égales  AD  6c  AE^lc  rcftc  D  B  fera 
fs^x.^.  plus  court  que  le  rcfte  BE*. 


1*.  Ogc  BHqiîi  paflè  par  le  centre  eft  la  plus 

*     grande  -,  car  AB  -+-  AHsss  AB  >+•  AG-  Or 

^•^-^     -4B-+*-^^cft  plus  grand  que  BG*.  Donc 

**  J5  H  eft  plus  grand  que  B  G.  Il  eft  pareillement 

évident  que  B  D  *«f^  B  F  eft  plus  grand  que 

•s«.it.  jjF*.  Or  PC.  eft  plus  grand  que  DF*.  Donc 

9n.f6.  ip^pG  eftplus  grand  que  BF. 

COROLLAIRB. 

lo«.  5*i7/  i»  </tf«*  lignes  droites  égales  pu  inigx^ 
les  fofîes  Vune  (ut  V autre ,  ($•  convenantes  far 
un  peint  d'une  de  leurs  extrémités  *  fur  lequel 
Vune  OH  Vautre  tourne  eirciilairement ,  en  se* 
cartantja  ligne  qui  joindra  leurs  autres  eoçtré» 
mités  deviendra  toujours  plus  grande  jufques  À 
ce  que  ces  deux  lignes  ne  fajfent  qu'une  feule 
ligne  droite* 

Soient  deux  lignes  if  B,^C,fur>f  Bfîgure  précé- 
dente, dont  AC  tournera  circukircment  fur  l'ex^ 
trémité  ^,en  s'écartantde  ^B.paflant  par  I>,Fi 
F.Les  lignes  comme  B  D,  Jî  E,  B  F,  &c.  qui  joi- 
gnent leurs  extrémités  deviennent  toujours  plus  ' 
grandes,  jufques  à  eç  que  lefdires  deux  lignes 
forment  la  feule  droite  BAH  y  c'eft  ce  qui  vient 
d'être  prouvé. 

Théorème     XL 

1 01.      ^i  d'ttnfoïntfrft  hers  U  centre  dm  arcle ,  en 

mené 


1 


'  s  ».  11. 


Livre  1.  Se  If  ion  P^L  49 

wene  des  lignes  à  U  circonférence  ,  je  dis  que 
ielU  qui  fixera  far  le  centre  fera  U  fins  gran^ 
de,  &  le  refie  de  ce  diamètre  fera  le  plus  coùrf» 
Eucl.  III.  Prop.  7. 

Soit  le  point  B,  &  foient  menées  par  ce  point 
les  lignes  BE  quipatfe  par  le  centre  A  y  BC,  J5F, 
iX)  i  je  dis  que  BE  eft  la         ^^^ 
plus  grande,  &  fa  partie    y^^^l 
JD  la  plus  courte  de  ccl-  X  I 

ks  qui  peuvent  être  ter-/         *■*  ^ 
minces  a  ce  point,  i 

4-^C  ,  pnifque  AErrs  ^ 
rAC.   Or^jB4-^C> 

J5C*.    Donc  JBE  égal  à 

BA-^AC  y  eft  plus  grand  que  BC. 

x^.  AF^AB'+'BV.    OtAB+'BF  câ 
^^AF  *  i  étant  donc  AB  partie  commune ,  le  *  s  ».  tt. 
'refte  BF  fera  plus  grand  que  le  refte  BD  \  ♦  ^^^,^ 

T  H  E  O  R  B  M  E      X  I  L  me  7, 

De  feus  les  peints  qui  font  dans  le  cercle  hors  le    loi. 
centre,  on  ne  peut  mener  k  la  circonférence  p lus  de         • 
deux  lignes  ^ui  foient  égales.  Eucl  .III.  Prop.  9. 

Soit  A  le  centre  du  <:crcle  X ,  le  point  B  ne 
l*eftdonc  pas.  Jedis  i*.  Que  BD  eft  plus  grande 
que  BC*.  !•,  Que 
BE  eft  plus  grande 
que  BD  5  car  AD  Se 
AE  font  toujours  le - 
rayon  de  y,  qui  en-^ 
tournant  èc  s*éloi- 
gnant  de^B,  doit 
ttircBE  plu?  grande 
que  BD*,&  pareil 


ment  BFt{k  plus  grande  que  BE.  Or  BÔ  eft 

plus  grande  que  BE*.  Par  confcquent  dans  tou-  *$  n.ioi- 


*««.I0J. 


ro         Eternels  de  Geêmitrii. 

,    te  la  partie  CDTG  «lu  cercle  JT,  toutes  lefr  Hgnêt 

menées  de  3  à  la  circonférence  dçX  foau  toùCfS 

inégales. 
Prenant  Tare  CH 

égal  à  CP ,  puifquc 

-^C  eft  rayon  ,    il 

coupera  DHperpen-      ,    x  x^-c-  .- 
♦în.^i.  diculairement  *   &    {  [i  /ra  '  1^ 

en  deux  parties  éga^    V  ; 
♦  s  «.41.  les  au  point  I*}ainfi  ^^ 

y  ayant  égalitç  de 

perpendicule  &   de 

fbncloignement^les   ' 
*J».$îk.  obliques  JÎH',  JBD  feront  égales*  j  mais  touee 

autre  ligne  que  BH  fera  ou  plus  petite  ou  plut 

grande ,  comme  on  vient  de  le  voir.  On  peut 

démontrer  de  la  même  manière  que  de  part  9c 

d'autre  de  C,  on  peut  mener  deux  lignes  égalée^ 

&  non  davantage, 

COROLIAIRbI. 
II Oj.        Ilny  adûJtc  que  le  feuluntre  du  cercle  d'eu 
fonfuife  tirer  kU  circonférence  plus  d$  deusê 
lignes  égales» 

COROllAïUB       II. 
»^4-        Tout  feint  dans  le  cercle  dent  on  peut  tirer  i 
la  circonférence  trois  li^es  égales,  efi  le  centra 
du  cercle.  Euclid.  III.  Prop.  9, 

Théorème    XIII. 

>o;.         ij;^^  /^^„^  traverfant  deux  cercles  coneentrl^ 

ques ,  foit  qu'ellepafe  par  le  centre  ou  qu'elle  n'y 

-   t^ir^  h^  '  ^^^  parties  de  chacune  de  ces  lignes  in- 

tercefties  entre  les  deux  circonférences  font  éia^ 

les  entr* elles. 

Soient  jrc ,  BI>  qui  trarerftnt  deux  cercle* 
concentriques  j  jc  dis  ^jue  ^Afwsl^C ,  &  W 
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asEP.  .i<*.  Pour  5C 
i^pafle  p^r  le  centre, 
cela  a  été  prouve*. 

tM>c  ^  menant  une  < 
perpendiculaire  fur  £D,/ 
alors  GD=5G£  &  C5E 
a=Gl?*.  Donc  G0— 
G£==G^ — #(?*•  Or 
GD  — G£=5D£&GB 
—  GP=  F3  i  doncP£œ5i7. 

Theoremb     XIV. 

'Vrie  îig^e  ferfcndHulain  à  l'extrémité d* m    UU 
TMycn  ,  touche  le  cercle ,    é"  ne  le  touche  fU4fi 
un/eulfomt.  ËucU  III.  Prop,  16.  â;:  18. 

to  ^  perpen4iculaire  fur  BK ,  il  fauc'prou- 
vercue  cette  ligne  ne  touche  le  cercle  X  qu'au 
pointa. 

Si  on  dit  qu'elle  le  tou- 
ché dans  un  fécond  point,     ^.^ 
comme  en  C,  je  mené  de  /^ 
Jt  à  C  une  ligne,  laquelle/ 
n'cft  pas   perpendiculaire 
^r  BJ>y  pmCque  de  K  (us  »^ 
BDon  ne  }>eutmener  qu'u- 
ne feule  perpendiculaire  *.  '««.fi. 
Elle  eft  donc  plus  grande  que  le  r^yon  PJT,  qui 
cft  perpendiculaire  fur  JBD*  j  partant  k  point  C  *  s  ».  f  |. 
cft  hors  le  cercle  X  :  ainfi  5i>  nele.tÇLUcfce  pas  ca 
CCS  de  w  points  J8  &  C ,  mais  feulement  en  JB. 
Corollaire. 

Iln$peuty^v0ir  qu'une  feule  ligne  qui  jouch^    107Î 
/f  «r^^  /^^»5  «w  mèmepùint^ 

Deux  différentes  lignes  ne  peuvent  toucher  le 
cercle  X  au  même  point  B  j  car  par  ce  Theorè- 
me,  elles  feroient  toutes  deux  perpendiculaire* 
/iir^iCj  cequicaimpofllble*.  ^  ♦«»4f 

Cij 
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>i  Ekmens  de  Geùmttrl^ 

iO».  t  HEOR  ÏMI      XV. 

5f  MU  didans  d'$$n  ctrch  on  ttre  uM  Usne^m 
fcit  perpendiculaire  fur  le  point  4e  V^ttouchepunt 
delatangenteouiomhante.cetteperpendtculat^ 
te  pafera  par  le  centre  de  ce  cercle.  Euclid,  IIU 

Prop.  I^.     *  ,  1    ^      '  - 

CD  cft  une  tangeflte  ou  touchante  :  de  C  point 

■      ^'attouchement,  jeméncaudcdansducerlcunc 

perpendiculaire,  je  dis  qu'elle  paflc  par  le  cen- 

trc  K  5  fi  on  veut  que  ce  fott  par  B  qui  ncft 

pas  le  centre,  je  prouve  ^  X\ 

qu'on  n'a  pas  raifon  j  car- ^ *^ 

de  C  ayant  mené  le  rayon 

TC  y  Bu  élevé  au  point 

C  une  perpcndiculairequi 
♦s».xo^.*fcra  tangente*,  mais  cl- 

le  fera  la  même  que  CD, 

pnifqu'âu  point  C  a  n'y 
*ïn:io7.  peut  avoir  qu'une  feule  Tangente*:  Amfifiir 

la  ligne  CD  au  même  pomt  il  y  auroit  xlcux 
♦8».si.  pcr^ndicubires  CK  &Ciî,  ce  qui  implique*. 

^       ^     '^  ThEOR   EMB       XVI. 

lOP.  Entre  une  tangente  &  l»  circot^erencê  J^u» 
cercle.  vnnepeUt  miner  aucunt  lign^  érettt. 
mais  on  peut  miner  un  nombre  infini  de  liffi^ 
circulaires.  Eucl.-ÎII.  Prop*  J^. 

Si  entre  3  D  tangente 
U  leccrcle  X,  on  peut  me- 
ner quelque  ligne  droite 
qui  paxtàge  l'elpace  entre 
la  tangente  BD  «C  le  cet- 
de,  que  ce  foit  la  ligne    \  '^     y 

BF,  fur  laquelle  je  mène       V.3-:.-^ 
du  point  K  une  autre  li-         ^tC^ 
gne  qui  lui  foit  perpendi- 
<:«i$re ,  fçavoir  XC ,  qui  fera  plitf  coanc  <pic 
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\t  rayon.BK  ,j:}ui  n'en  paS'  pcrpcndiculaiic  (ur 
cette  ligne  *  ï  ainiî  XE  étant  plus  petite  ^uc  le  ♦  j  ».  jj. 
rayon  JB\Kf  fon  extrémité.  £  eft  au  dedans  du 
cercle.  Par  confequént  la  ligne  JJF  n*«ft  pas 
hors  du  cercle  ^  ainfi  elle  ne  partage  pas  rcfpacc 
qui  eft  entte  lui  &  la  tangente  BD, 

Mais  entre  la  tangente  ^B  &  le  cercle  r,  on 
peut  feire  paffcr  une  infinité  de  cercles  jcar  ayant 
prolongé  le  rayon  -rfCaudÇ-la  du  centre  Ç>  & 
de  B  coixHnc  centre ,  &        ^  . . 

de  rintcrvalle  'EA  ayant*^ — ^  ^ 

Eût  le  cercle  Z ,  la  ligne 
AB  fera  tangente  à  ce 


cercle,* lequel  étant  plus^  / 
grand ,  fera  au  dehors  du''^  7^ 
cercle  r.  Pareillement  le 
cercle  X  ,  dont  le  centre 
eft  P,  fera  encore  entre  AB  ÇcTy  ainfi  àTinfi-* 
ni.  Par  confëquent  entre  ia  tangente  AB  &  le 
cercle  r  on  puât  faire  palfer  une  infinité  de  li- 
gnes circulaires.- 

CORO  LL  AIKSt 

Il  efi  évident- quê  l*e/p0ct  compris  emn  Is 
tangente  <$»  U  circonférence  d'un  cercU  fe  fetH 
donc  divifer  en  une  infinité  de  parties. 
Thiorimi    XVII. 

jyun  peint  hors  le  cercle  on  ne  peut  mener 
MU  cercle  d'un  même  cité  pltts  d'une  tnngente. 
Toute  autre  ligne  le  coupera,  ou  ne  T^ctéin- 
dra  pas. 

Soit  A  un  point  donné  hors  le  cercle.  La 
ligne  AB  le  touche  au  point  B.  Je  dis  que  de' 
A  vers  B  on  ne  peut  point  mener  une  autre 
ungente,  que  toute  autre  ligne  le  coupera ,  on 
ne  le  touchera  pas.  Car  i^.  Si  elle  eft  au  delà 
de  AB  *  ^Q  ne  touchera  pas  le  cercle.    x\  Sx 

Ciij 


iio; 


m. 


16  p<ânt  lî      - 

le  rayon     ^^'f^V'  P 
extrémité  /        {         \ 
liîeulaire-/         j  \ 


fj^,         EUtnens  dé  Gcêmetrie 

eik.paffc  par  B,  te 
n'cft  pas  une  autre  lî^ 
gne  que  -**•  î*»  ^i 
elle  paflTe  au:(ic(rous  de  J 
JTpafie  point D  >  puifJ 
queC^>^CI>,Iepomc) 
.  ♦  s».j6.  p  fêta  dans  te  cercle*. 
Donc*  v^D  entre  dans 
tecfcrcl&,  &lecoapei 

Pro  BL  E  M  r*  LI»- 
ill»t         Mtnermt  ligne  droite  f(i  tàucht  nn  ctnU 
dans  un  foint  donné. 

Le  ccntte  eft  X,  l6  pcànt  |j. 

'  "       .  4onné  JB  ,  je  même  le  rayon 
JC  B  ,  &    fur  fôn  extrémité 
♦-î».47'  B*  ,  j*éîeve  perpcndiîeulair 

ment  "BD  qui  fera  la  tangente  |^ 

'♦î».ioé,  ^û'U  feiioit  faire*. 

*  '  3 •        I>*«»  f  <?/'»/  donné  hors  d'un  corcU ,  titet 
tangente.  Eucl.ïII.  Pfop.  i?* 

Le  dt^rcle  eft  B  PB,  le  point  fcnné  eft  C,  <ia< 
cftiel  ^je  mène  une  Hgne 
au  centre  A\^  au  poirtt 
,  ,  JB,  où  cette  ligne  cou-- 
pe  le  ceirte ,  par  le  Pror- 
Wême  précédent  je  faif 
là  tangente  GÎX  Jfedé*  . 
cris  un  cerclç  concen-  ^ 
tjfique  par  C  ,  '&  de  0 
ou  Ce  cercle  eft  cbùpê 
fTair  la  tangente  GP ,  je^ 
jfjrens  T>V  égale  à  DC,  je  joins  Ctt  F  par  Une 
ligne  qui  fera  la  tangente. 

Par  la  coiiftrudion^  la  carde  GD^CF ,  cstr 
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îarc  GC  ^  égal  à  Tare  CT>*,U  Tare  CD  à  l'arc  *  s  ».  9»; 
VF  ;  ainfi  les  arcs  GV  &  CF  éiumt  égaux ,  leurs 
cordes  font  égales  *.  *  t  ».  3 1  • 

Je  mène  de  P  au  centre  A  la  ligne  AV  qui 
fera  petpeiidiculaire  fur  CF,  puifque  deux  de 
fes  points,  fçavoir  A^V  font  également  éloi- 
gnez  de  fes  extrémité*  :  Ot  puifque  les  cordes 
PG  &  CT  font  égales,  ks  lignes  AB  &  AE 
font  égales  *,  Donc  le  point  £  auflî-bien  que  B  *^  ,,5,^ 
eft  dans  la  circonférence  du  cercle.BE  J5,  ainfi  la 
ligne  CF  éwat  perpendiculaire  fur  E^  extrémité 
du  rayon  -rfE ,  eue  touche  k  cercle  *'.  .     *  j  ».xo«. 

AveUt  I  s  sEMïïTr.  J' 

Ci  Ffùhlême  fe  pratique  f  lus  facilement  ain-     j  ^  ^^ 
/î/^''  A  le  point  donné»  duquel  il  faut  mener 
une  tangente  au  ctt- 
€le  X  >•  Apr)is  a'Voir 
tiré  la  ligne  Afi  ds  f" 
A  ^  B  centre  du  cer-  \ 
ele  X  ,  il  faut  iè-  ' 
trire  fur  cette  ligne 
le  cercle  ABC,   & 

su  point  defùEiien  Qméner  AC  ^t  fera  la  tan» 
gente  quon  cher  choit  i  et  que  Von  nt  peut  pm 
démontrer  em  ce  lieih 
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LIVRB   SECON^D. 

De  la  féconde  efpece  d'Etei/duë ,  qui  eft 
la  Largeur,  De$  Surfaces  planer. 


SECTION   PREMIERE. 

Des  Angles ,  oh  Surfaces  qni  font  entre 

deux  lignes ,  qui  fe  rencontrent 

..    indiredement.  , 

AT£RTI8SEM|NT. 

£i»  parlant  ici  des  Surfaces ,.  notés  tu  éonfidc' 
tons  que  Ur  flânes  i  çeft^ à-dire  celles  qui  font 
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Us  f lus  courtes  entre  deux  lignes  droites  .  r^w- 
mmfésnt  far  celles  qui  font  renfermées  entro 
J^HX  lignes ,  qni  fe  rencontrent  ou  qui  fe  cet^, 
fent  dans  un  point . 

DEFINITIONS. 

Définition!.  ^' 

I  *  Angle  efi  V  ouverture  de  deux  lignes,      I* 
I  quife  rencontrent  indireBement. 

Deux  lignes  qui  fe  rencontrent  ii* 
I  rcftemcnt,  ne  font  qu'une  même  li- 

Définition     IL 

On  appelle  fommet  de  P  Angle»  le  point  de  fifh-     tl 
contre  des  deux  Ugnes  qui  le 
forment ,  comme  le  point  B  j  K/ 

^  ces  deux  lignes  font  ap-  / 

pellées  les  cotez, ,  ou  lesjam-         ^  /  ^ 

fw  de  l'Angle.      ^ 7  . 

Ainfi  AS  Se  BC  font  les  / 

cfitez  bu  les  jambes  5  lorf-        / 
qu'on    marque  un  -Angle      ^ 
avec  trois  lettres  comme  ABC  ^  celle  du  mi- 
lieu B  marque  le  fommet ,  &  les  deux  auucs  A 
&C,  fes  cétcz.' 

Définition     III.   ^ 

on  nomme  Angle  plan ,  cettti  qui  efi  fait  fur     3 , 
ftn  plan. 

Dbïikition     IV, 

lly  a  trois  fortes  d'Angles  confiderex,parraf^      4; 


pofi  à  leurs  tStez.  Le  reSiligne ,  le  curviligne. 
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0*  le  mixtiligney  LereBiligne  êfl  et  lut  fui  ift 
formé  far  la  rencontre  de  deux  lignes  droites  »' 
comme  Cj  le  pàrviligne  efi  celtti  qni  eft  formé  pat' 
la  rencontre  de  deux  lignes  ceurhes^  comme  A  5  /*-- 
mixtiligne  efl  celui  qui  eft  formé  far  la  rencon* 
tre  d*une  ligne  droite,  é"  d'une  courbe ,  com^ 

Propofîcions  évidentes  touchant  les 
Angles. 

A  y  1  K  T  ï  »  5  I  M  E  N  T. 

.  Ce  font  des  Corollaires  de  la  définition  do 
V  Angle. 

Proposition    I. 
y.  Jl  efl  évident  far  la  définition  de  î!' Angle  , 

que  fa  grandeur  ne  défend  fas  de  la  longueur 
des  lignes  qui  le  ferment ,  maif  de  leur  ouver» 
ture. 

Qu'on  prolonge 
les  fîgncs    AB  ,  &  ^ 
.  JfC^  ou,  <ju'bn  en 
letrançhe^c'efltoû-  ^^ 
jours  la  même  ou-  '*'l 
verture  *  8c  h  Git^    ,^' 
fece  qiii  eft  à  cette     *  ^ 
ouverture  ,  cVft-â- 
dire  la  plus  près  <!a  fbmmer  A^  n'en  eft  ai^ 
.*•      gmentée,  ni  diminuée* 

Proposition.    IL 
¥♦  ^»  angle  ne  feut  être  âiugmenté,  ni  diminue^ 

que  lorfqu^un  de  fes  cotez,  en  tournant  fur  le 
fommet  comme  [ur  un  centre ,  s* éloigne  aus'af* 
^       proche  de  l'autre  cèté» 

Proposition^     1 1  I. 
7»  'Vti  des  cotez,  de  T angle  e»  tournant  cJ»  t^i" 


Livre  IL  SeSHoff  L  j  j 

lotpmnt  de  Pautre^cité,  fuittoAjmrs  cêt  angh 
plus  grand ,  Ju/ques  à  ce  quefmfimt  une  iignM 
droite  é^vtt  cet  a/ttu  coté-,  il  nèfitkfltis  it^n^ 
Zh.  .     -^ 

Proposition    IV. 

*ï)n  des  citez,  de  l'angle  ne  feutfjtire  en  uur»      8« 
nant  qu'un  tenr  entier  eu  tm  eereU ,  a^rh  quej 
il  fe  j0im  mrec  l'autre  cité,  ^  ne  fait  Mvte 
Itti  qu'une- feule  ligne. 

Propos  iTiQïf   V. 

Les  urct  eu  fertkns  de  différent  cercles  décrits      p^ 
f^  les  differens  feints  d^un  des  cotex,  de  /'«n^. 
gle  fent  fun  fureil  nombre  de  dégrez. 

Lé  point  X  <b  côté  AB  ou  AC  décric  le  ccr* 
de  :rX,  &  le  point  Z  le  cercle  ZZ  jje  dis  que  ^  . 
les  portions  de  ces  deux  cercles  comprifes  entre 
les  Payons  JTE  &  AC  font  dtin  égal  nombre  df 
degrés.  Car  pui^ti'iils  font  décrics  en  xnteic 
temps  ,  fi  noos 
divifons  ce  temps 
en  5^0  momens, 
autant  que  le  cer- 
cle a  de  dégtez. 
Dans  le  premier^ 
moment  où  Z  dé- 
crira la  5<(o-.  par- 
tie de  toute  (à 
grandeur,  'A  cft 
-évident  que  JT  fe- 
ra aufli  une  même  partie  do  cercle  qu^il  dé- 
crit.  Car  comme  dans  un  même  temps  ces  deux  • 
cercles  entiers  s'achèvent ,  auffi  chaque  pattîe 
s'achève  à  proportion. 

Proposition    VI. 

Vu  femmet  d*un  angle ,  comme  é^un  etntfe  ^     !•• 
myant  fait  un  esrclt ,  /<#  fersi^n  de  ce  cercle 
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compfifi  tntre  Us  citi\de  cet  4ngU,  efl  U  me^ 
furt  de  cet  mngU. 

Proposition    VII. 

S  ^*         Ze  plus  grnnd  angle  ne  petit, j^voir  four /m  mi'* 
fure  toute  M  demie  circonférence. 

Car  lorfquc  le  coté  AC  de  l'angle  ^AC^  a 
fait  en  tournant.la  demie  circonférence  BCD^ 
que  C  ti\  venu  au  point  P^  alors  il  ne  fait  plus 
qu'une  lîgne  droite  avec  -4  £  :  Carpuifqu'oi^ 
luppofe  que  JSCI>eft  la  demie  circonférence^ 

>>      il  faut  que  AVt  -^  A^  foit  le  diaipetrc  du  ccr- 
cïe  ^y  ^  qù*aiiiii 
AT>  te    AB  tïC 
foient  qu*nne  li- 
gne   droite    qui 
coupe  le  cercle  en 
'ÀtMx  parties  cga-^T 
Jes.  Toute  la  cir-     * 
conférence  du  cer- 
cle .eft  de    trois 
cens  ibizante  dc- 

Îjrei',  &  par  con- 
eqtient  la  demie  circonférence  de  cent  quatre? 
virigts  d^rez  5  tinfi  un  ongle  ne  peut  jamais 
«te  de  cent  quatre-vingts  degrés  :  car  lorfijîie 
le  côcé  2m  cri:  venu  en  D ,  AC  ôiAB  ne  font 
qu'une  ligne  droite. 

*  A  T  f  &  T  I  s  s  s  M  s  N  T. 

^efi  AC  faffè  au  deU  deDA,  é*  'vUnt  et^ 
JS;  il'fe  fermera  fur  ce  moym  l'angle  BAE^ 
*  //«i  grand  que  180  /^«jr^;^,  que  quelques  Geor 
ep4tres  nomment  Kever  s ,  ô»  qui  a  four  fa  me^ 
fure  Tare  BCDE ,  on  ne  confidere  fus  ici  cette 
forte  d^angU,  mais  jeulement  celui  BAB  mefuri 
far  l'arc  EB  umflement  de  l'arc  BCDE  ^M  cét^ 
çU  entier  »  ainfi  qu'on  le  va  expliquer^ 


JJvYC  II.  StSlion  L  6i 

Des  différentes  fortes  d^angles  par  rap* 
port  à  leur  ouverture ,  ou  par 
.    rapport  au  cercle. 

.  Ayb&tzssbmsnt, 
Il  y  a  de  trois  firtis  d'sngUs  »p0r  rapport  ^ 
leur  ouverture  ou  mu  cerek .  qui  font ,  l'angU- 
droit  i  r^nile  aigu  ,  é"  l'^H^^  ohtus. 
DbfihitiokI.  ' 
Vn  angle  qui  a  pour  fm  me  jure  la  moitit  de     14 
U  demie  circor^erence ,  ou  le  quart  de  Venùero 
circonférence  du  cercle .  c^eft-àdire  un  arc  d^ 
quatre-vingts-dix  dégrei^  s'appelle  Angle  droit. 

Ainfi  fuppofant  que  Tare 
AC  cft  le  quart  de  la  circon-         ,-.^^P 


quart  de  trois  ccns^l     "5 
foixante  dégrcz  que  vaut  tout    V 


A- 


V  :; 


le  cercle,  *  l'angle  A^C  qui  a 
pour  mefure  cet  aie  ACy  eft: 
droit. 

D  E  P  I  N  I  T  I  ON     I  I. 

Vn  angle  qui  a  pour  fa  mefure  un  arc  de  plus     i  j. 
de  noname  degrei^»  efi  dit  ohtsts. 

L*angle  FBC  eft  obtus,  fig.  preced.  Tare  FC 
qui  le  mefure,  étant  de  plusdenonantcdégrez, 
paifqu'il  eft  plus  grand  que  le  quart  du  cerclç 
AC. 

Définition    IIL 
•     ^e  angle  qui  a  pour  fa.  mefure  un  arc  qui  a     j^; 
moins  de  nonanto  dégre\»'efi  appelle  éftigu» 

L'angle  F5E  eft  aigu,  ayant  ,pour  fa  mefure 
l'arc  FE  y  moindre  que  l'arc  AE  de  nohante  dé- 
grez ,  mime  figure.  L'angle  aigu>  peut  diminucf 


«•«K 
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à  l'infini.  Mais  l'obtus  ne  peut  augmenter  que 
jufqu*à  ce  qu'il  s  approche  infiniment  de  deux 
angles  droits. 

Définition    IV, 
^1i*  Vangle  aign  qui  avec  l'ùhtus  vaut  deux 

drêits,  eft  apfeiU  le  comftement  de  r angle  o^- 
fU$  au  demi  cerclt. 

Ainfi  j  figure  frUidente ,  TAnglc  FSE  eft  le 
complément  de  Tangle  obtus  CBV. 
Theorsmb   I, 
1^^  ^ne  UgnepetpendifuUirefur  une  autre  ligne, 

fait  avec  elle  deux  anglei  droits  i  &J!  elle  faH 
deux  angles  droits ,  elle  efl  perpendiculaire. 

i".  BA  eft  perpendiculaire  fur  A  milieu  do 
CD jd*où  comme  centre  ayant  décrit  le  demi  cer- 
cle CBD,par  la  notion  de  la  perpendiculaire,  les 
lignes  ou  cordes  BC  Se 
•  BJ}  font  égales  *  ;  ainfi  JB^ 

les  arcs  qu'elles  foûticn- 

*  ^.  I.  a,  nent  font  égaux  *  :  8c 
**'  partant  pui{que  CSli 

eft  la  moitié  de  là  cir-C^ 
conférence ,  CD  étant 
le  dianKtre  du  cercle  ^  lés  arcs  JBTC  &  BU  en  fe- 
ront le  quart  i  donc  les  angles  BAC  8c  BAT> 
ayant  chacun  pour  mefure  le  quart  de  cercle , 
^  s  ».  1 1 .  ils  font  droits  *, 

1°.  Il  eft  fiicile  de  démontrer  la  féconde  par- 
tie; car  fi  les  deux  angles  CAB  8c  VAB  font 
droits,  les  arcs  BCôc  BD  font  égaux,  moitié 

*  î».  II.  chacun  de  k  demie circonfctence  *  j  mais  A  8c 

B  étant  ainfi  en  égale  diftance  de  C  &  de  D ,  îa* 

*  L,  u  ».  ligne  AB  eft  perpendiculaire  *• 

'^J'  T  H  »  O  Jl  E  M  1      II. 

j  f.  Toute  ligne  tombant  fur  une  autre  forme  denn 

mfles  égémx  ^  d^ux  droits.,  EucLL Prop.  i  j. 
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Uvre  //.  SeBietr  /.  «jf 

Soît  îa  ligne  E^ , qm  tombe  fur  la  ligne  VC^ 
je  dis  cjuc  rf ngle  VAn ,  pl«s  Tangle  £^C  va. 
lent  deux  droits.   Car 
du  point    A    connjtne  £     ^ 

centre  ,  ayant  décrit  le        /'CT'^'N. 
demi  cercle  PBC,  &      /      \i  \ 

élevé  la  perpendicdai*     /  \  \ 

tcAB,  foit  que  Tan-  Dt^ ^ »  C 

gle  DAE  foit  droit,  «' 

obtus,    ou  aij|U    foi-  y        /»      „       *?ii,ri» 

vant  Içs  Définitions*,  û  a  pour  fa  mcfure  Parc  ^^  ^^^ 
D£,  8c  l'angle  E^C  a  pour  la  fienne  rare  EC  *;  '*?  ».  lo» 
ces  deux  arcs  font  cnfemble  la  deinie  eirconfe- 
rencc  du  ccrdc  égale  à  l8o  dégrcz,  ou  à  deux 
droits  *. 

COROLLAIRII.' 

Il  efl  évident  qu'une  infinitif  dé  lignes  torHh^nt     i  ». 
fur  une  autre  ligne  dans  le  même  foint  rforme- 
rent  des  Angles  qui  tùus^nfemhU  ne  vaudrvn$ 
que  deux  droits. 

Cor  Oit  A  ïM    II. 

Ainj;  deux  ou  plufieurs  lignes  fi  cûufMnf  en     if^ 
un  feint  lors  qft  elles  fini  prolongées,  ferment 
des  angles  qttiteus  enfemhle  ne  %fâuércnt  qu^ 
quatre  angles  droits. 

Qu'on  conçoive  tant  de  lignesqu*on  voadr^ 
qui  tombent  fur  CD  au 
•point  A,  De  ce  point     Qy, 
éomtpe  centre  ayant  dé- 
crit Un  cefcle,  làmefu-  ^ 

re  de  tous  ces  angles  ferâ^  L- ^X. — p-^jp 

la  demie  circonférence     ».  /^" . 

CGBD ,  qui  eft  la  me-     \    /  \^J 

fore    de     deux    angle*         -V*.,.,.^,..,.^ 
droits.  Ayant  prolongé 
kscôtcz  AByScAG^  îcî  tfn^lcs  qu'ils  fcr^t 
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feront  aufE  égaux  à  deux  droits  :  Donc  tous  les 
angles  qui  fe  peuvent  faire  au  tour  de  A  fonc 
égaux  à  quatre  droits. 

THEdREME  III. 
*o»  Sik  fm  point  de  quelque  ligne  droite  fe.  ren^ 
centrent  deux  étutres  lignes  droites  .faiftmt  avec 
elle  de  fart  e^  diantre  deux  angles  égaux  À 
deux  droits ,  ces  deux  lignes  fe  rencontreront  di» . 
r«^*w^w.  Euclid.  I.  Prop.  14. 

Les  deux  lignes  droites  jtB  &  AC  fe  rencon- 
trent  au  point  A  de  la  ligne  droite  AE  ,  &  fonc 
de  part  &  d'autre  de  cette  ligne  les  deux  angles 
MAB  &  BAC  égaux  à  deux  droits ,  iHaut  prou- 
ver qu'elles  fe  rencontrent  diredemcnt ,  c*eft-à- 
dirc  qu'elles  ne  font  enfcmbk  qu'une  feule  ligne 
droite. 

Soient  BAS^CAE  E 

égaux  à  deux  droits.  Si  on 
dit  que  BA  Se  AC  ne  font 
pas  une  feule  ligne ,  &  que 

BA  étant  prolongée  va  en  Ç 

,    P  5  donc  par  le  Théorème  "TT^T^'^^' 
précédent  les  angles  BA  B    '^  A 

Jfe  EAD  vaudront  deux  droits  •  donc  EAD  ass 
MAC  j  ce  qui  eft  abfurdc.  ^ 

Thequems     IV. 
*'•         Deux  lignes  qui  fe  coupent  font  les  unglei  op^ 
I       fofeX^au  fomênet  égaux,  Eucl.  I.  Prop.  if . 

Les  deux  lignes  BD  &  CE  fe  coupent  a» 
point  A.  Je  disque  les  angles  J>AC  Se  BAS. 
îbntégauif  comme  aufH 
DAEScCAB*  ****N,,,^^  ^,0'<^ 

CAB   &  BAE  valent  B^^^^jj^^jj^E 
deux  droits  1    B  J  C    &  Cx'^^'''''^'X'^'"'*'*J^ 
VAC  valeiu  aullî  deux  " 
^s».i7.  droits^idonc  CA^^^3AE^s=sC4:B+J>Aci 
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étant  de  ces  deux  valeurs  égales  Tangle  com- 
mun CA  B ,  les  rçftes  'DA  C  8c  BAE  feront 
égau^.  Par  le  même  raifonnement  ',  on  Élit  voit 
que  CABi=sz  VA  E. 

D  I  I  I  K  I  T  1  o  N    I  y. 

te  Sinus  d'u^  src ,  efi  U  mmii  de  U  eerde 
du  douhU  de  cet  arc  ,  ou  U  ferpendicnUire  ahaif" 
fée  de  l* extrémité  de  cet  arc  fur  le  rayon. 

L*arc  EB ,  ï^igure  fuivante ,  cft  le  douJble  de 
Tare  BD  ^  la  ligne  BC ,  moitié  de  BE  corde  de 
JBDE  eft  finus.  tant  de  l'arc  BV  que  de  Tare 
2F,  fon  complément  au  demi  cercle  j  ainfi  let 
arcs  DE  Se  BF  égaux  enfemble  au  demi  cer- 
cle ont  un  même  finus ,  &  font  réciproque- 
ment complément  l'un  de  l'autre  au  demi 
cercle. 

D  t  F  I  N    I  T  I  o  N      V. 

Le  Jtnus  d'un  angle  eft  le  finus  de  Pare  qui 
h  me  fur  e, 

Ainfi  BC  qui  eft  finus  de  Tare  BT> ,  mefurc 
de  l'angle  B  ADy  cft  le  finus 
de  cet  angle.  Lorfqu'un  an- 
gle eft  obtus ,  (on  finus  eft 
auflî  le  finus  de  l'angle  aigu, 
qui  cft  (on  complément  at  p  | 
demi  cercle  -,  ainfi  PC  eft 
finus  de  Fangle  obtus  BAE 
auffi-bien  que    de   l'angle 
ai^u  BAD,  Mais  dans  la 
fuite  Ton  ne  confidercquc  les  finus  des  angifs 
aigus ,  s'il  n'eft  autrement  expliqué. 

BC  étant  le  finus  de  V angle  B  AD ,  on  affelU 
CD  compris  entre  BC  é*  l'arc  BD ,  le  finus  verfe 
de  cet  arc  BD  ;  donc  BC  eft  le  finus  eju^on  npmm§ 
finus  dr^,  ou  fimplement  finus  »  CD  étant  teâ- 
jêurs  dtfiingué  par  finus  'uerfe*    La  ligne  DS 
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^ui  tûuthe  Vurc  ED ,  ^  qui 
eft  terminée  p/^r  AE  é»  AD  Qr 
qui  comprennent  le  même  4$rc, 
^  Je  nomme  tangente  de  cet  arc  w 
C^  de  l'angle  BAX>  j  la  ligne 
AE  s  appelle  fécant€  de  cet  a 
étngle  é"  ^c  cet  arc.  On  a 
fupputé  les  rapports  oh  raifons  qu'ont  fous  /#, 
dtfferensfinus  avec  le  rayon  U  fuppofant  de  tant 
départies,  par  exempU  de  loooo.  Il  y  a  dé$ 
Tables  dt  toutes  ces  fupputations^  dont  on  retira 
de  grands  avantages ,  qui  font  expliquées  dam 
l  expltcation  &  fufage.  de  ces  Tables. 

T  M  1  O  R  E  M  B       V,    . 

tes  angles  égaux  ont  des  finus  égaux  ;  é^S 
les  finus  Jont  égaux ,  les  angles  font  égaux. 

1^  Les  angles  C^  B  &  g:^]^  font  égaux. 
Ainfi  dclciir  fomimt  ^  &  £  ,  &  d'un  intcr^iU- 
le  égal,  ayant 
fait  les  arcs 
CB  .  GF  qui 
mefurent  ces'n 
^gî'es  ,  ixs 
*^s  feront  6- 

continue     de 

que  les  arcs  .égaux  ont  des  cor<fes  égal«*., 
CMz^GNi  &  par  conféquent  CO  ScGf  là 
H.OKICS  de  ces  cordes  font  égaks}  or  ces  moi. 
tics  font  les  finus  des  angles  CAB  &  G£F 
fiujant  k  Déiînition*  ;  dSnc  les  finus  de  ce^ 
angles  font  égaux. 

Si  les  finus  co  &  GP  font  égaux,  GM=GK* 
&  partant C5Af=Gf  Ni  donc  les  angles  CA» 
K  GSF  étant  mcfurcz  pu  les  momés  de  cM 
arc;  «gaux,  *1î  fout  égai». 
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T  H  1  O  R-B  M  I      VL 

♦;  ««<  lisnt  w«(pe  #*ttf  »**w*»»  '''**  >*''*^* 
hle  elle  Ame  huit  sngles ,  dent  il  y  en  *,«- 
t^^akernesinterienn.  &  quatre  extertcnr,. 
%\  iulue les  idutnMS extérieurs .  en  mteffeure 

les  deux  pre- 
miers font  alter- 
nes extérieurs,  & 
les  deux  autres 
alternes  intérieurs. 

DEMOHSTKAtlOM  . 

Te  mène  entre  les  deux  parallèles  1«  F^f*"' 
diculaires>IC&  GI,  qm  font  iZ^^^'J^J^ 

riiême  intervaUé  GF,  ^j^^Tlf^Ta 
fais  les  axcs^G  &  DF,  mefurc  des  angles  ^Fff 
&  FGV.  Les  finusdecesarcsou  ang^s  tont  es 
Mrtendiculaires  égales  GI  St  FK  «.  Ce,  angles 
Sdencégaux.*,  &  ^FE  &/J«-.^f ',^."J 
droits*,  comme  FG  JJ  &  ©GHr  aif'  ^f^ 
TAFG^:eaD^VGH.  Otanr  de  part  & 
^utreJcs angles  égaux  ATQ  *  FGD.reftcr» 

jLBE~DGH. 

AOTICE  DbM0NS«RAT1OK. 

Si  l'on  conçoit  que  AS  tombe  toujours  p«* 
rallelement  à  elle-même  jufqu'a  ce  qu  e  le  arri- 
•ictcv  &  qw  le  pomt  F s'uniffeavec le pfliht 
Gilèd  clair  qu'elle  la  couVrira  parfaitement. 
Alors  1-angle  ^FE  deriendra  CG¥  ;  mais  CGV 
__  fiQt)  *.  Il  en  eft  de  même  des  antres* 

The  OB  ïME     VIL  '. 

Si  itne  îiffi*  Joignitnr  if«*  *«W^  /^'^J^ 


^1^ 


•s  ».t4. 


<^  '        Élémens  dé  (jcometrh. 

les  angles  alternes  égaux,  ces  deux  lignes  fit^i 

faralieles.  EncL  l.  Prop.  17*  - 

Si  AFG  &  FGD  { même  figure  )  font  égaar, 
leurs    fînus    Gl 
^^^  &    FK  font    é- 

***'*4-ganx  *,   Oï  cA 
,       pcrpendiculaird 
fut  ^J5,  8c  FK 
fur  C  D ,    par  la 
Définition  des  fi- 
*?«.ii.nus  *  3  partant 
♦  X.  i.  ».  les  deux  lignes  ^JJ  &  CD  * ,  font  parallèle*. 
^'-  Théorème    VIII. 

^1'  ^^e  ligne  ceufant  deux  m  flujieurs  paralU* 
les ,  tous  les  angles  qu'elle  fait  avec  elles  tPunk 
fnkmê  fart ,  font  égnHX. 

Il  faut  prouver  que  Q  AT  ces,  ASX=zBt:Z  , 
que  rAB  =  XBC=sZCH  ,  &  qu'il  ««  «ft  ^^ 
même  de  l'autre  part,  qncGAF=siABMsp:^BCI^ 
8C  FABffnlEBCasiCH. 

**••»!.  CB£=r^JX*:  Donc^ 
2CB  =»  C^£  =  jf^^.  F- 
Ainfi  félon  TAxiome  que  E' 
deux  grandeurs  égales  à  j 
nnetroifiémc,  font  égales: 
.ZCB::=zXBA.    On  dé- 
montrera de  même  que   GATisz  ABX y  8cle 
icfte. 

^  Thiorbmi     IX. 

a».        st  une  ligne  tombant  fur  plufieurs  autres  liJ 

gnes  fait  avec  elles  des  angles  égaux  fris  du 

mime  fcns  ,  ces  lignes  fêtent  fatelleles,  Eucl.  I. 

Prop.  18. 

G  A  r  •+-  TAB  ,  {fig.  précéd.  )  valcn  t  deux 

$  n.17.  drdits  >  comme  auiC  CBX^  gbe*.    Ocanc 


r 
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&mc  de  CCS  deux  tous  égaux  les  angles  GATBc 
GJBX' qu'on  fuppofc  égaux  >  les  angles  alternes 
rAB  &  CBE  rcfteronx  égaux.  Donc*  les  li-  *sn.%ii 
gnes  T  ^  X  font  parallèles.  On  déniontrera  de 
la  même  manière  que  T  ^Z  ^  (m;f:Sc Z  fo^t 
parallèles* 

PlLOBLEUl      I. 

jyun  point  dênni  fur  une  l$gn$  droite ,  dit'      i^l 
trire  un  angle  re^iligne  égal  à  un  angle  don^  ' 

ni.  ludid.  I.  Prop.  ï^. 

Du  point  donné  A  fur  la  droite  Z ,  il  faut  dé- 
crirc  l'angle  CAB  égal  à  l'angle  £I>F.  Du 
point  D ,  comme.centrc,  je  fais  l'arc  BF  i  après 
du  point  donné  A  comme  centre ,  &  de  rin.r 
tervallc  D£, 


moyen  àts 
çotàcs  égales 

£F^  ?C  *  3  ènfulte  menant  de  C  aa  point  ^  *^*  '-^ 
une  ligne  droite,  l'angle  CA  B  fera  celui  que  ^'' 
Ton  propofoît  de  faire  égal  à  BDF  5  car  ils  ont 
pour  mcfbre  dés  arcs  égaux  »-  ainfi  ils  font 
égaux  ^.  •?»»t«i 

P&  0  B  L«  M  B    IL 

jy un  peint  donne  hors  d'une  ligne  mener  uno     }9t  ' 
ligne  droite  fur  une  autre  »  quifaffe  avec  elle 
un  angle  égal  k  un  angle  donné. 

Soit  donné  le  point  D  duquel  il  faut  mener 
«ne  li^ne  droite  fur  Z>  quifaiTe  avec  elle  ua 
angle  égal  à  JT. 

Sur  Z  dans  quelque  point  ùue  ce  (bit  prJlB 
i  discrétion  ^  j'éjieve  unlignç  telle  c^%  ^Ç,  j^i» 


j6  ÈUmins  de  GeémHrie^ 

par  le  Problême  précé- 
dent faffe  Tanglc  CAS 
égal  àVanglc  donné  JT. 
Si  cette  ligne  pafle  par 
le  point  D ,  le  Problème 
cft  achevé. 

Sicile  n'y  parte  pai, 

je  mène  par  D  une  ligne 

•£.  j.n.  parallèle  à  C^  *,  donc 

♦  V».»7.  J>EB=CAB=X  \  Akiû  DBB=sX. 

Problème    II  L 
jr.         Cûtéfer  un  angU  en  deux  parties  égales.  Eh- 
clid.  I.  Prop.  9. 

L'angle  donné  cfk  BAC  -,  ayant  fait  fcs  deux 

cotez  AB  &  AC  égaux,  il  faut  les  joindre  par 

la  ligne  BC ,  fut  laquelle ,  &  du  point  Payant 

mené  une  perpendiculaire 

•i:.x.»'^G*,  BDœPC*5par.  A 

♦  1  I  «.  ^*"^  concevant  que  Tare 
4»/  '  '  BGC  cft  partie  d'un  cer. 

de  dont  A  cft  le  centre ,  \»  ^ 

AB  8c  AC  les  rayons ,  & 

JBC  la  corde  coupée  en 

deux  également   par  la-  , 

dite  perpendiculaire  A  O  ,  Tare  E  C  le  fera 

♦  L.  u  ».  auffi  au  point  G  *  5  ainfî  l'arc  BG  fera  égal  a 
*^  l'arc  GC  :  &  paitant  les  angles  BAG  gAC 
♦«  »*io.  qu'ils  mefurent  *  feront  égaux.    Donc  l'angle^ 

BAC  eft  coupé  en  deux  également. 

Theorsmi      X. 

51.    ♦     L'angle  mixte  eempris  entre  le  cercle  é*  /* 
tangente,  eft  plus  petit  qu'aucun  angle  reêik- 
'kgne,  Euclid.  IIL  Prop.  i€. 
'   On  ne  peut  mener  une  ligne  droite  entre  k 


J 


r 
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cercle  de  la  tangente  "*"•  On  ne  pèse  donc  iiyi&t  *L.t.n^ 
Tanglc  mixte  que  fait  le  cercle  avec  fa  tan-  ^®^» 
genre  i  aînfi  cet  angle  eft  plus  petit  qu'aucun 
angle  rediligne* 

At  m  Tis  s  E  m'en  T. 

C*a  été  unegréêndeiifpHfe  ,fi  V^ngU  étoituriê 
fusntifé  quife  fût  diviser  i  ^  ceqitf  en  afsh 
dêutfr ,  c*eft  la  mnwuatfe  définition  quEuclide 
en  dênne»  Vidée  que  neus  en  avens  donnée  en  le 
définijfant  :  Touverture  des  deux  lignes  qui 
(c  rencontrent  indircftement,rf  »/>r«i#  nn  efpé^ 
ce ,  <J»  par  ccnfequent  une  grandeur  divifible. 


SECTION    II, 
De  la  comparaifon  des  angles,  &cic/ 
leur  dijfFerente  pofîtion  au  regard 
d'un  cerle. 

AtIRTXS  SEMENT» 

La  tnefure  d'un  angle  ,  comme  neus  avons 
dit  efi  ^atc  du  cercle  qui  a  pour  centre  lefom- 
tnet  dudit  angle  »  éf^feur  termes  les  coiex,  qui 
le  forment.  Or  le  fommet  £un  angle  peut  ft 
trouver  dans  un  cercle  au  centre ,  eu  hors  le 
centre  :  dans  la  circonférence ,  eu  hors  la  cir^ 
eonferenee^  à*  en  tous  ces  cas»  quoique  ce  foit 
t Ajouts  le  même  angle ,  il  donne  l^u  à  diffg* 
rentes  confiderations^ 

DbfxnitioU  L 

L* Angle  dont  U  femmet  efl  dans  la  eireen^    lî» 
fereme  du  cercle ,  ^  les  citet»  dans  lecer^ 
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€le  >  ifi  sf pillé  Angle  À  U  ckcenference  i 
me  BA& 


Éuclide  appelle  Angle  infcric ,  cefuî  qui  cft 
ians  la  circonfcrence  ,  &  circonfcrit  celui  qui 
cft  JfiQTS  le  cercle ,  &  dont  les  cotez  touchent  le 
cercle.  B  AC  cft  un  angle  infcrit ,  if  ON  cft  cîr« 
«onfcrit. 

DfiftNITIO 

j4*  LUn^le  su  eentre  eft  /'*»• 
gU  dont  U  femmet  gfi  «« 
€tntrti_du  cercle»  0»  dont  les 
cotèK  fint  ruyens  -,  eammt 
OMN. 

Detikition    m. 
y.      '    Le  fegment  d'un  cercle  eft  une  partie  de  e§ 
mime  cercle  contprife  entre  une  corde  >  comme 
dans  la  figure  fuivante  ,  V^  forment  ttn  grétnd 
C^  un  fetit  fegment, 

DEfiKiTioiiiy. 

j^.  V Angle    formé  pa^r   une  L:  ■  ^^-^ 

tangente  éi*  une  corde  ou  fe-  X^/^yl 
cante ,  tiréfi  du  point  d'at^ 
touchement ,  efi  nommé  An- 
gte  du  fegment  »  comme  Q^K      KR. 
eu  RPT. 

Thsorimi 


7J 
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Thboubmh     L 
V  angle  du  fegment  0i^ur  me  fur  e  U  moitié  dâ      yt;^ 
Tare  qu^il  comprend  entre^fa  corde.  Euclid.  III* 
Prop.  51. 

Soit  l'angle  CBE ,  formé  par  la  tangente  CB, 
&  par  la  corde  J?  £,  il  faut  prouver  qu'il  a  poui; 
mefure  la|moitié  de  l'arc  S  £• 
Soit  mené  le  diamètre 

.  GH  coupant  l'arç  $c  la 
corde  £S  en  deux  par- 

'  tics  égales  ;  &  foir  en- 
core tiré  le  diamètre  AF 
parallèle  à  la  corde  EB, 
&  le  rayon  A3  paflant 
par  le  point  d'attouche- 
ment, il  formera  l'an- 
gle au  centre  G  A3  ,  <jui 
ia  pour  mefure  l'arc  GJB.  Il  rCj  a  donc  qu'à 
prouver  que  l'angle  CBE  luieft  égal  :  ce  qui 
cft  évident  5  car  Tangle  CBA  eft  droit  au  ffi  bien 
que  l'angle  GAV  *  :  mais  l'angle  £B-^  eft  égal  *  £.  1.  ». 
a  l'angle  B-rfF,  parce  qu'ils  font  alternes*.  J^j^ioS. 
Donc  étant  ces  deux  angles  cgaux,fçavoir  FAB    ****>• 
de  G^Fqui  eft  droit,  &  ABE  de  l'angle  droit 
A  BC  y  les  reftes  BAG  8c  CBE  feront  égaux. 
Or  BAG  a  pour  mefure  l'arc  BG  i  donc  CBE 
qui  lui  cft  égal ,  a  pour  fa  mefure  un  arc  égal  à 
3G, moitié  de  BGE  ;  ce quHl  falloit prouver. 

On  prouvera  par  unfcmblable  raifonncment, 
que  l'autre  aneleDBE  a  pour  fa  mefure  l'arc 
JBfl',  moitié  de  l'arc  BHE ,  compris  dans  ledit 
angle  entre  la  tangente  BD  êc  la  corde  B£,  en 
ajoutant  aux  anglf  s  droits  DB  A ,  FAH^  les  an- 
gles alternes  égaux  EBAy  BAFy  au  lieu  que 
pour  la  précédente  déxnonftiatioa  on  les  en  a 
iccrancbez*  *  .. 

fi 


1 


p' 


^^  Elemens  de  Gesmftfiâ 

Cor  o  l  l  a  I  r  e. 

Il0fi  évident  quesS^l'onfrit^psfef  entr^  U 
tnngente  &  la  eo^de ,  une  infinité  de  perttons 
de  circonférences  de  cercles,  couféesfarcetttcor. 
defrolongée,  elles  fert^i  toutes  d'un  égal  nom^ 

Ire  de   degrez.,  ^p 

fuifqtà  elles   fer-      Av-^^*^  -O^ 

virent  de  w^efure 

k  un  même  angle, 

CarrangleB^C 

ayant  pour  me- 

fure  la  moitié  de 

AVy  de  :^E,de 

^F,«^c.s*ilétoit 

par  ejbctnple  de^-  /»     .        i 

dix  degrés ,  toutes  ces  portions  feroient  chaçuuc 

de  vingt  degrez. 

THEOREME     II» 


tnottie 


r  Angle  à  la  circoftference  a  pi>ur  me  fure ,  U 
moitié  deVarefur  lequel  il  efl  appuyé. 
Soitrangle  JS^e.  il  faut  prouver  qu*il  a  ppuc 
ïnefure  la  moitié  dé  rare  JBC.  Soie  naene  par  le 


point  de  A  la  touchante 

£  D  ;  elle  formera  dèui  nou- 

veaux   angles    EAB  ,  & 

PvfC>quiparle  précédent 

Théorème  auront  pour  me-  g 

jTure  la  moitié  désires  AB  , 

AC  i  mais  les  trois  angles 

qui  fe  forment  an  peinte 
•5».  18.  font  égaux  à  deux  droits  *  >  donc  ils  ont  pouf 
.*?  ».i  1 .  mefurela  moitié  de  la  circonférence  du  cercle  *  5 

donc  les  moitiez  dés  arcs  AB^  AC  étant  me  - 

fures  des  angles  Bii JE  &  CAT>\  la  moitié  du 
^        «efte  du  cercle,  c'cil-?à-dijte  la^picié  de  SC^^ct^ 

'^  mefurc  de  BAC»  ■      •  - 
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C  O  R  O  I  L 

tl  eft  évident  que  tous  , 
^ence  d* un  cercle ,  (^  qui . 
Mté ,  font  igaux,  Eucl.  II 

Ainfi  les  angles  AB 
ADC ,  en  quelque  cndrc 
là  cifconfcrencc  ABDd 
fbionc,  font  tous  égaux 
ils  ont  tous  pour  leur  m 
la  moitié  de  l'ârç  AC^Ci} 
quel  ils  font  appuyez  :  pa 
ayant  une  même  mefure , 
Cor  g  l  l  a 

V Angle 4h  centre  efl  a 
circonférence  qui  s'appw 
fur  le  même  arc.  Eucl.  II 
Prop.  lo. 

-  SoitrangleC^Daucei 
tre,&  CBD  à  la  circenf< 
réncc  5  il  eft  clair  que  < 
premier  qui  a  pour  mefu: 
tout  Tare  CD  eft  double  < 
C5i>.qui  n'en  a  que  la  me 

COROLLÀI 

iDans  des  cercles  égau 
{foit  qu'ils  foiem  ou  êtu  c 
fer^nct ,  )  font  appuyez,  fu\ 
III.  Prop.  z6. 

Si  cela  n'étoit  pas ,  ces  a 
furcs  inégales ,  ils  feroien 
fnppofè  égaux. 

C  0  K.  o  L  L  A 
J>4ins  des  cercles  égaux 
centre  ou  ù-la  circonferenc 
far  des  arcs  égaux  ^fim 
Prop.  xj. 


y  s         Elément  de  Geémetni. 

Ils  pnc  des  mefures  égales  5  ils  font  don$ 

COROLLAIHB      V. 

^4«  V angle  À  la  ^circonférence  dans  le  demi-cercle, 
ou  qui  afourbafe  le  diamètre  du  cercle^  efi  droit. 
Eucl.  III.  Prop.  jj. 

Car  il  cft  appujé  fur  la  demie  circonférence, 
dont  la  moitié,  qui  eft  de  nonante  degrez,  cft  U 
♦5  «.  la.  inçf^rc  de  Tangle  droit  *.     . 

COROLLAIILE       yi. 

41-  V angle  dans  le  grand  fegment  eft  aigu.  Eucl, 
III.  Prop*  31. 

Car  il  eft  appuyé  fur  un  arc  moindre  que  la 
demie  circonférence  j  ainfi  la  moitié  de  cet  arc, 
qui  eft  fa  niefure ,  cft  moins  de  nonante  degtez; 
♦  f  if .  1 4.  jpartant^  cet  angle  cft  aigu  *. 

COHOLLAIRE     YIL 
4^.         V  angle  dans  le  f  eût  fegment  eft  obtus.  Eacl. 
III.  Prop.  51. 

Car  il  eft  appuyé  fur  un  arc  plus  grand  que 
la  demie  circonférence,  dont  la  moitié  qui  eft 
la.mcfuré,eft  de  plus  de  nonante-degrez  :  partant 
t  s  ».  I  î*  cet  angle  eft  obtus  *. 

Corollaire    VITI. 
47»         tes  angles  à  la  circonférence  étant  oppofez^ 
.  ^  s' af fuyant  fur  les  même  ^points ,  font  égauf 
à  deux  droits. 

Soient  les  angles  ACD , 
&  -4BD  ;  il  eft  clair  qu'ils 
ont  pour  mefurc  la  moi- 
r  5  fl.35>.  ticdes.arcs  ABD,ScAÇD*i 
&  par  confequent  la  moi- 
tieé  de  toute  la  circonfereji- 
ce ,  qui  vaut  deux  fois  no* 
nantc  degrez  ;  ainfi  ce» 
deux  angles  ayant    pour 
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incfure  enfcinblcla  valenr  de ilcux  angles  droits, 
font  égaux  à  dôaz  droits. 

Problème     I. 

Couper  unfegment  dans  le   cercle  ,  qui  foit     ÀH 
capable  ^un  angle  donné.  Eucl.  III.  Prop.  3  4- 

Solt  le  i:crclc  X  duquel  il  faut  rétrancher  un 
filment  capable  de  contenir  un  angle  égal  à 
l'angle  donné  ^ ,  ou  ce  qui  eft  le  même,  que 
rangle  qui  fera  appuyé  fut  l'autre  fegment  re- 
ftant  foit  égal  à  l'angle  donné  A. 

Je  mène  X>  F  qui 
touche  le  cercle  X*, 
&  fur  D  F  je  mène 
DE  une  féconde  li- 
gne qui  faffe  avec 
J)F  un  angle  égaf  (jl 
à  l'angle  A  * ,  tout  ^ 
angle  infcrit  dans  le 
cercle  X  qui  eft  ap- 
puyé fur  DF ,  a  pour  fa  mefure  la  moitié  de 
Tare  J5D*.  Or  la  moitié  de  cet  arc  eft  la  me-  *sn»i9. 
fure  de  Tangle  EDF,  égala  A*  i  donc  on  a  *3fi,,j7,' 
Élit  ce  qui  étoit  propofé  :  c'eft-à-dir^ ,  que  tout 
angle  infcrit  dans  le  cercle  X",  dont  labafefera 
Tare  DE  ,en  quelque  part  de  la  circonférence  du 
cercle  que  foit  fon  fommet  y  il  fera  égal  à  Tan*- 
gle  A. 

PROBLEMB     II. 

Trouver  le  cercle  dont  le  fegment  terminé  par      A9i 
une  ligne  donnée  »  foit  capable  d'un  angle  égal  àk 
un  angle  donné.  Euclid.  III.  Prop.  53. 

Sut  BP  foit  fait  l'angle  FJBD  égal  à  l*an-  ^^ 
gleX  *  au  point  S  foit  élevée  BC  perpendicu-    *  "*  *'* 
Jaire  fur  BF* ,  &  fur  le  milieu  de  BJ>  une  au-  * ^^  '*•* 
trc  perpendiculaire  £C,  qui  coupera  BC  ivL^'* 
point  C  i  d'où  ayant  décrit  un  cercle  de  l'in- 

Diij     - 


30. 


7$  EUfnens  de  Oeometrie. 

.  rervalle  5C*,  on  au-  ^ 

ra  le  cercle  que  Toa  •.— ^ R- 

cherchoit  j  ce  qu*il  ^ 

faut  prouver.  >  ^  X^j»"^^^ 

BFpcrpendiculai-  '    ■  ^-'"^^ 

rc  fur  le  rayon  BC, 
,  touche  ce   cercle*. 

L'anglefBDapour 

fa  mefure  un  arc  é  - 


♦  s  «.37.  gai  à  la  moit-ié  de  Tare  B  D  *  5  tous  les  angle^ 
infcrits  dans  ce  cercle  &  appuyez  fur  BV  iont 
égaux,  &  ont  pour  leur  mefure  la  moitié' de  Tare 


-s».  55.5D' 


ils  font  donc  cgaux 


à  l'angle  1FBD\ 


ôc  partant  à  Taugle  K  ,  à  qui  on  a  Êiit  égal 

FBD. 

Avertissement. 
'  s».  4c.      D#  ce  que  Von  a  prouvé  q'^te  lous  les  angles  ap  * 

puyex,  fur  le  mêm$  arc  font  égaux ,  *  en  apprend 

le  moyen  défaire  une  portion  de  cercle  de  tant  dé 

degriz  que  l*on  voudra  ,  fam  €ompas ,  ou  faru 

avoir  le  centre  de  ce  cercle ,  ce  qui  efi  d'une 

grande  utilité. 

Ah  ej^  la  corde  £un  arc  propefé ,  ou  dé  U 

portion  d*un  cercle^  laquelle  il  faut  tractr,  OA 

veut  que  cet  arc 

fait  de   dix   de- 

grez»ainfl*  angle 

infcrit  dans  cet 

arc,  aura  pour  fa 

mefure  la  moitié 

de  ^^odegreZjOU 
^     de  trois  cens  fei- 

xante      degré  z 

moins  dix,    ctflà-dirf^  que  cet  angle  fera  d^ 
^      cent  foixante-  qtnnze  degrez.  Je  difiofe  dons  les 

dsux  régies  droites  CD  (^  CE ,  de  forte  que  l'an  - 


r 
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glet>ClL  [oit  de  cent  foi  xante- quinte  degré  x. , 
^  je  les  jêins  enfemble.  Je  fiante  deux  clous  à  * 
.  l'extrémité  de  U  corde  A  C^  B ,  afrh  quoi  tour^ 
nant  le  point  C  en/orte  que  les  deux  règles  CD' 
fj»  CE  rafint  toujours  les  clous  A&  h  ije  décria 
rai  la  ligne  circulaire  ACE  y  qui  fera  l'arc  que 
l'on  cher  choit* 

TMr  ce  moyen  on  f  eut  décrire  U  portion  d'un 
eercle  ,  quelque  grandeur  que  puiffe  avoir  ce 
cercle*  Cette  opération  efi  mécanique  i  en  voici 
une  qui  eft  géométrique. 

Pr  O  1  L  E  M  i      III. 

tacordef  un  fegment  de  cercle  étant  donni^     ^<^ 
avec  l'angle  dans  ce  fegment  ^  trouver  lespoim^ 
par  ôk  paffe  tare  dont  la  corde  efi  donnée ,  fan^ 
connoitre  ni  chercher  le  centre  du  cercle ,  dont      , 
cet  arc  efi  partie.  .         ^ 

La  corde  donnée  du  fegment  qu'on  veut  dé- 
crire yCfkAB.  Je  tire  la  ligne  BD ,  faifântquel- 
qu'anglc  avec  BA.  Enfuite  dans  un  point  de  cet- 
te ligne  pris  à  diicretion  ,  je*  fiais  Tangle  GCF 
^galà  l'angle 

.  donné  j   en-  /*      "O 

fuite  je,  mcn€  .     »   5^ 

par  A  une  h-  ^•.****T!^^^"^>^  ^v 

gnc  parallèle        ^'^^>^^    ^V\      ^r*  ' 

a  G  C  5  ainfi      ^^^^  ^XV 

l'angle   AVB  ^  ^^ -*J:^ j«^ 

eft     égal     à 

GCF  *  ,  &  à  Tangle  donné  :  partant  Tare  pro-  *  s  ».»7« 

pofé ,  félon  ce  que  vient  d'être  démontré ,  pafTe 

par P  ;  par  une  femblable  opération,  je  trouve 

les  autres  p^oints  par  oi  paffe  cet  arc ,  fans  qu'il 

foit  néceflaire  de  chercher  le  centre  du  cercle 

dont  cet  arc  fait  partiçr 

D  iiij 


to         Ekmens  de  Geomeme» 
Theorbme    II L 
*'•         L'angli  dont  le  fcmmet  efi  dans  la  circonfe" 

rence ,  fait  par  une  corde  à*  p^^  f*ne  fecante 

prolongée  hors  le  cercle  ,  a  pour  fa  me  fur  e  la  moi^ 

tié  de  Varc  de  la  ter  de  ,fltis  la  moitié  de  l'arc  de 

la  fecante, 
Soit  AB  une  corde ,  &  C  I>  une  fecante  pro- 

longée  hors  le  cercle  ,  dont  une  partie  eft  la* 

corde  de  Tare  CA*  Il  faut  prouver  que  Tanglc 

BAV  formé    par  la 

corde  AB^  &  la  fecante 

CD  y  a  pour  fa  meforc 

la  moitié  de  Tare  AB  , 

plus  la  moitié  de  Tare, 

AC. 
Les  deux  angles  CAB 

8c  BAD  font  enfembl« 
*r.«'i7.  égaux  à  deux  droits*  ; 

ils  ont  donc  pour  leur 
•  s  «.  la.  mefure  la  moitié  de  la  circonférence  du  cercle  *! 

mais  l'angle  C^B  a  pour  fa  mefure  la  moitié  de 
*î  j».3^.  l'arc  CB  *  :  l'angle  BAD  reftant  aura  donc 

pour  fa  mefure  les  moiticz  des  arcs  rcftans  CA^ 

AB  qui  avec  l'arc  CB  font  le  cercle  entier. 

Th  B  OR  E  MB      IV. 
;i#     V  angle  formé  parla  fe^lion  de  deux  cordes  qui 
fe  coupent  au  dedans  £un  cercle ,  a  pour  famé  ^ 
fure  lafomme  des  moitié z,  des  arcs  fur  le f quels 
il  s* appuyé^ 

Soit  B  le  le  fommet  de  Tangle  dans  le  cercle. 
Il  faut  prouver  qu'il  a  pour  fa  mefure  la  moi- 
tié des  arcs  AE  S>c  DC,  Si  B  étoit  le  centre, 
celaferoit  évident.  Que  le  point  G  foit  le  cen- 
tre ,  je  mène  par  G  des  parallèles  aux  cotez  de 
l^ngle  CBD:  Cet  angle  efl  égal  à  l'angle 
*sH.t7i  IGH* ,  dont  la  mefurç  cfl  l'arc  HI.  Il  h'eft 


r" 


'pvre  1 1.  SeBion  ÏI.  Si 

ionc  ûEedion  que  de; 
prouver  que  l'arc  Hl 
cft  la  moitié  des  arcs 

Les  arcs  Hî  8c  FL 
font     égaux  *.      D  / 

•+-  ET.  Comme  auffî 
W=DC  —  CH(ou 
^P)—DI  {on  AL,) 
c'eft-à-dirç,  }îl=DC  —  EF — jit.  Pat 
confequent  H/  -+-  H/  =  ^£  -H  ^L  H-  £F 
+CD  —  EF  —  AL.Ot^  AL-^  EF^jéL 
•^EF^z  zéro.  Donc  HI^Hl  {on  i  HI  ] 
=  X£  ^-  PC.  Par  confequent  Tare  HI  eft  aufix 
la  moitié  des  arcs  PC  &  AE ,  qui  font  ainfî  la 
mefurc  de  Tanglc  CBP  égal  à  IGH^  dont  l'arc 
H/  cft  la  mefure. 

Théorème    V. 

Vêtngle  d$nt  lefommet  eji  hxirs  du  cercU ,  m/(ts   î  >•" 
dont  les  cotez  U  traverfent^  é*  s'appuyentfur  !d 
Circonférence  ,  a  pour  fa  mefure  la  moitié  de  V^rc 
concave  moins  la  moitié  de  l'arc  convexe. 

Soit  Tangte  BAC,  Je  dis  qu'il  a  pour  mefure 
la  moitié   de  l'arc   BC,  ^^ 

ïnoins  la  moitié  de  PF. 

Je  mène  parpunepa- 
ralle  à  ^C*,-ainfî  l'angle 
^AC  eft  égala  J5P£*, 
qui  a  pour  fa  mefure  la 
moitié  de  Tare  BE  *.  Les 
arcs  cJS&PFfont  égaux*. 
Or  BE=BC  —  CEi 
àncBÈz=  BC  —  PF. 
J^onc  la  moitié  de  BE  eft"  égale  à  la  moitié 

Jt>v 


♦i. 

un. 

7a. 

.*7. 

*In 

•^f. 

i4. 

1.9» 

8fc  Elemens  deGeomeirie. 

de  BC  ^-V  F  ;  ainfî  piwfque  Tang'c  B  AC  a 
pour  û  mefure  la  moitié  de  BE  y  il  a  pour  mCr 
îlire  la  moitié  de  l'arc  concave  BC ,  fur  lequel 
il  eft  appuyé  ,  moins  la  moitié  de  Tare  convexe 
PF  ;  ce  qu'il  falloit  prouver. 

Théorème     VI, 
T4  •     V  angle  dont  les  cotez,  touchent  le  cercle,  a  four 
mefure  la  mcitie  de  l'arc  concave  moins  la  moi' 
ti4  de  l'arc  convexe. 

Soit  Tangle  BAC^  Tes  cotez  AB  ,  AC  tovt- 
chant  le  cercle.  Il  faut  prouver  qu*il  a  pour  me- 
fure la  moitié  de 
BEC  moins  la  moi- 
tié de  BEC. 

Jcmctie  par  C  un 
des  poir.ts  d'attou- 
chement CE  parallè- 
le à  AB^y  Tangle 
BAC  etlégaUran- 

♦  s  ».i7.g!eï)C£*.bt  VCE  a 

pour    Ùl  mefure  là 

♦  s  ».  37.  moitié  de  Tare  CE  % 

qui    Pefl:    auffi    de 

CAB  :  partant  reftc  à  prouver  que  Tare  BEC 
— JBFCcftcgaU  Tare  CE.  i^.UarcJBEC—BE 
eft  égal  à  Tare  EC.  i».  Puifque  *  Tare  BC  eft: 
égala  Tare  BE  :  donc  BEC  —  BECu^ECy 
ce  qu'il  falloit  prouver. 


7»- 


»6, 


^^ 
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SECTIONHI. 

Des  Triangles. 

Définition   I. 

LE  triangle  eft  une  furface  bornée  par  troi^ 
lignes,  il  y  en  a  de  fix  efpeces  :  trois  paT 
rapport  aux  coiex, ,  éi*  trois  par  rapport  aux  an" 
gles,  '  \ 

Définition    II. 
Le   trian- 


gle  qui  a 
fet  trois  cb^ 
tez  égaux  efl 
appelle  équi" 
latéral  corn- 
isîjf  ABC 


A.    D                 G 
B  C  E         >  ^1 1 


55. 


16. 


17. 


Définition      1 1  I. 
Le  triangle  qui  a  feulement  deux  cotez  égzt.x 
efl  nommé  Ifocele  ,  con^me  HGI.  &g.  prccéd. 
-Définition    IV. 
Le  triangle  dont   les    cotez,  fon  inégaux  efl  jS- 
nommé  Scalene ,  comme  DEF.  fig.  précédente. 

D.  E  F  I  M  1  T  I  O   N    V. 
Le  trian-  ^         ^ . 

A       M 


un 


qut   a 
angle 


AK 


L 

\ 


5îf»; 


droit  y   efl 
appelle  Re- 
Sangle  ,         ^ 
Mmme  LKM. 

D  H  F  i  N  I  T  1  o,  w    V  I.^ 
Le  triangle  qui  a  un  angle  obtus  y  eflnomtfîé  ^' 

Dyj 
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Obtus- mngU ,  ou  AmhUgênt ,  C9mme  DEF, 

Définition    VII. 
^i.      Le  trian- 
gle qui    4  A.      D  G 
tousfesMU           /\         tx  \ 

f^'^^7^///     /      \    l ^      /   ^ 

A€MtMngle.    g  ^   g  î.  ^ * 

«^  :  cgmme  ABC. 

Définition   VIII. 
•i.       ^n  triangU  efi  dit  infcrit  dans  U  cercle  lorf- 
que  Ufommet  de  fes  tteis  angles  efi  dans  la  cir^ 
conférence  de  ce  cercle ,  <J»  aUns  ce  cercle  efi  dit 
Circonfcrit  à  ce  triangle» 

Définition    IX. 
^j.     ^n  triangle  éfi  dit  circonfcrit  à  un  cercle  lorf- 
que  fes  angles  font  hors  du  cercle ,  (^  que]  es  cotez, 
touchent  ce  cercle-^  é"  ^^^^  ^t  cercle  efi  dit  Infcrit 
dans  ce  triangle» 

Définition    X.  * 

44»  Deux  triangles  font  dits  équiangles ,  lorfqut 
les  angles  de  l'un  font  égaux  aux  angles  de  l  au- 
tre ^  chacun  à,  chacun» 

Définition    XI. 

*€$.      Deux  triangles  font  dits  entièrement  égaux  , 

letfqu' étant  équiangles ,  les  cotez  qtà  compren^ 

nent  les  angles  de  l'un  font  égaux  aux  cotez,  qui 

comprennent  les  angles  de  Vautre  chscun  à' cher: 

cun.  Théorème     I. 

^^,      Dans  un  triangle  deux  jj 

'  de  fes    cotez ,  'quels  qu'ils 

foient»  font  plus  grands  que 

ie  troifiéme,  Eucl.  I.  Prop.io. 

AB^+'B  C  font  plus 

grands  que  ^C  ;0n  a  dir 


A. 
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qu'entre  <lcux  ppints  AZaConm  peut  conce- 
voir aucune  ligne  plus  courte  que  la  droite 

C  ORO  Lt  AIR  E4  '*• 

Ain{i  on  nef  tut  faire  un  triangle  de  trots  H-     €j^ 
gnes  données ,  fi  deux  de  ces  lignes  ne  font  f  lus 
grandes  que  la  troifitme.  Eucl.  I.  Prop.  21,  ^ 

Problème    I. 
Trois  lignes  étant  données  en  former  un  triangle,     6%, 
Eucl.  1.  Prop.  I.  &  XI.  ,  ■" 

Soient  les  trois  lignes  données  AyB,C.  D*unc 
des  cïtrêmitez  de  ces  trois     -  ' 

lignes ,  par  exemple  àt  C  ^ 
je  fais  un  arc  de  l'interyalle 
àt  A  •y3(,àt  Tautre  extrémi- 
té ,  je  fais  un  aytre  arc  de 
rinrervalle  de  B,  enfuite  y^gÇ 
ayant  mené  du  point  où  ces 
deux  arcs  fe  coupent,  les  deux  lignes  A8cB 
aux  extrêmitez  de  C,  le  triangle  fera  fait ,  donc 
,  les  cotez  par  la  conftrudion  feront  égaux  aux 
lignes  données, 

P  R  O  B  L  E  M  B     IL 

Sur  une  ligne  donnée  décrire  un  triangle  é^ut-     (J^ 
latéral. 

Soit  la  ligne  donnée  AB.  Il 
feut  de  l'ouverture  de  cette  li- . 
gne,  &  de  fes  extrêmitez  A 
ôc  B  comme  centres ,  décrire 
deux  arcs  -,  du  point  ou  ils  &     _ 
couperont,  menant  des  lignes  A 
par  ><  &  par  B  ,  on  aura  un 
triangle  équilate^al. 

Problimi    II I. 

Circonfirire  un  csrcle  i  un  triangle  domi.    7^1 
fivd,  JV.  Prop.  j. 
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C'eft  la  même  chofè  que  de  faire  pafler  un 
*  /..  r.  ».  cercle  par  trois  point  donnez  *. 
*7«  Corollaire.  / 

71»  Il  6 fi  évident  que  four  trouver'  un  f  oint  égs" 

lement  éloigné  de  trois  points  donnez, ,  qui  ne 
font  pas  fur  une  même  ligne  ,  il  faut  décrire  par 
^      ces  trois  points  un  cercle ,  le  (entre  de  ce  cercle 
fera  le  point  qu'on  cherche. 

Définition    XII. 
0ji^         L* en  appelle  angle  exterietér  de  tout  triangle, 
l'angle  formé  par  le  prolongement  d'un  des  co" 
tex,. 
Dans  le  triangle  "BAC  figure  fuivante ,  ayant 
prolongé  :bc  en  D,  Tanglc  ACT>  eft,  nommé 
l'angle-exterieur,  confideré  comjne  oppofé  aux 
,  deux  intérieurs  CAB  &  ABC. 

Théorème     II. 
fj»  L'angle  extérieur  d'un  triangle  efi  égal  aux 

deux  intérieurs  opposez.  Eucl.  I.  Prop.  31. 

Je  mené  CE  parai- , 
lelement  à  AB ,  &  je  "^X  /E' 

partage  ainfi  l'angle 
extérieur  ACD  en. 
deux  angles  ACE  Se 

JE  CDy   qu'il     faut  -=^ )c       ""  Tp 

prouver  égaux    aux  '^  /         ^  ^ 

deux  intérieurs  oppo-  |p 

^^  fez ,  ce  qui  eft  cvi- 

*in.l^s'.  ^^^^y^^  ABCz=zECD*^êcBAC=ACEK 
Corollaire. 

74»      l^onc  r  angle  extérieur  efi  plus  grand  qu'aucun 
des  intérieurs  oppofez.  End.  h  Vro^p,  16, 

Il  faut  bien  que  cela  foit,  puifquc  cet  angle 
extérieur  eft  égal  aux  deux  intérieurs  oppafez-^ 
ainfi  qu'on  vient  de  le^cmomrer» 


r 
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Théorème    III. 

Les  trois  kngUs  d^un  triangle  font  enfemhU  TJ* 

égaux  à  deux  angles  droits.  Eucl  I.  Prop.  32.. 

Pôurlp  démontrer^  je  circonfcris  un  cercle  au 
triangle  donné  *.  Ses  trois  angles  ont  pour  me»  *s  ».  7  ; 
fure  la  moitié  des  arcs  qui  les  foûtiennent  *  j  *sn.  3^ 
ainfî  ils  ont  pour  mefure  la  moitié  de  la  circon- 
férence du  cercle,  c*eft-à-dire  1,80  degrez,  valeur 
de  deux  angles  droits  *.  *  s  ».  u. 

•  Autre   Bem  o  n  sTRii  t  i  on. 

Les  deux  angles  ACB  8c 
JÎCD    valent   deux   angles    A 
droits*  i    mais  A  CD  angle    j 
extérieur ,  eft  égal  aux  deux  f 
oppofèz  Intérieurs  ABC  8c  g" 
C  A  B  "^  i  donc  ces  deux  an- 
gles avec  ABC  Coht  égaux  à  deux  angles  droits, 
Corollaire   L 

Donc  connoijfam  les  deux  angles  d*un  trian^     7^? 
gle ,  on  connoit  le  troijiéme» 

Car  les  trois  valent  1 80  degrez  5  fi  deux  valent 
r-io,  le  troi(îén>e  doit  valoir  2.0. 
Corollaire    IL 

Les  trois  angles  dlun  triangle  peuvent  être      77;, 
mgus. 

Car  on  peut  panager  cent  quatre-vingt  de- 
gfcz,  valeur  des  trois  angles  d'un  triangle,  cii  , 
trois  parties ,  dont  chacune  fera  moindre  que  Ta 
valeur  d-un  angle  obtus  ou  d'un  angle  droit ,  & 
qui  toutes  trois  ne  feront  que  cent  quatre-vingt 
degrez  valeur  de  deux  angles  droits 
Corollaire     III. 

"Dans  un  triangle  il  ne  peut  y  avoir  plus  d'un      7^^ 
angle  droit ,  ni  plus  d'un  obtus. 

Si  deux  des  angles  étoient  droits ,  les  trois 
cnfembk  vaudroient  plus  de  deux  drôits.Si  deux 
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Croient  obtus,  Tangk  obtus  étant  plus  grand  que 
le  droir,  les  trois  cnfemble  vaudroicnt  auffi  da- 
vantage que  deux  droits  3  ce  qui  eft  comte  le 
Théorème  précédent. 

C  O  R  O  L  I.  A  I  R  ■     I  V. 

79.         'Deux  Angles  d'un  triangle  font  donc  néceffki-  ' 
rement  aigus  ,  ou  plus  petits  que  deux  droits, 
Eucl.  I.  Prop.  17. 

Cela  eft  évident ,  puifqu'un  triangle  ne  pçjit 
avoir  deux  de  fes  angles ,  ni  droits  ni  obtus. 

CORO£.LAIKB     V. 

So,  Si  ddns  deux  triangles  y  deux  angles  de  Vun 

fint  égnux  à  deux  angles  de  l'autre ,  ils  font 
équiangles  »  e'efi  à^dire  que  le  troifiéme  angle  de 
Vun  efi  égal  au  troifiéme  angle  de  Vauire, 

Car  les  trois  angles  de  chacun  de  ces  trian- 
gles font  égaux  à  deux  droits  3  ainfî  puifque  de 
deux  touts  égaux,  orant  des  parties  égales  ,  les 
«  reftcs  font  égaux ,  il  faut  qu'après  avoir  ôté  de 

chaque  triangle  les  deux  premiers  angles  de  Tun, 
égaux  aux  deux  premiers  de  l'autre,,  le  troifiéme 
angle  de  l'un  qui  refte,  foit  égal  au  troifiéme  an- 
gle de  l'autre. 

CoROLLAIRB      VI. 

tu  Si  un  triangle  a  un  de  fes  angles  plus  grand 
que  celtéi  d'un  autre  triangle ,  les  deux  autres 
enfemhle  feront  plus  petits  que  les  deux  autres 
de  celui-là. 

Car  ôtant  de  la  valeur  de  deux  droits  une  plus 
grande  partie,  ce  qui  reftc  doit  être  plus  petit^ 
que  lorsqu'on  otc  moins,. 

THEOREME    IV. 
txl         Le  triangle  [cale ne  à  fes  trois  angles  inir 
gaux. 

Soit  ABC  un  triangle  fcalene.  Je  lui  circon- 
fj  11.70.  fciis  k  cercle  X  * ,  puifque  les  trois  côcçz  ^B  > 


lÀvre  //.  SeEHon  III,  89 
^C^  BC  font  inégaux  ,  les 
trois  arcs  dont  ils  font  les  cor* 
des  font  inéganx  * ,  par  con- 
jfequenc  les  trois  angles  du 
triangle  ABC ,  qui  ont  pour 
mefure  la  moitié  de  ces  arcs  *,  A^ 
font  inégaux. 

ThsoreiiibV.  ~ 

Dans  le  triangle  ifocele  les  /jongles fur  la  hafi     ^V 
font  égaux  j  é^»  fi  les  angles  fut  Idbafefont  égaux, 
le  triangle  efl  ifocele,  Eucl.  I.  Prop.  f . 

Soit  ABC  un  triangle  ifocele.  Je  lui  circon-" 
fcrisie  cercle  X",puifque  AB^=^ACy  les  arc» 
que  ces  côte^foûticnnent  font  -^ 

égaux«  Or  la  moitié  de  ces        ^,^^5^ 
arcs  égaux  eft  la  mefure  des     //\\      ♦- 
angles  ^JBC&u€C-B*i  donc    /  /      \    ]        **-5^ 
ces  angles  font  égaux.  pw^  \}^ 

L'autre  partie  de  cette  pro- 
pofition  eft  facile.  Car  ù  les 
deux  angles  ^3C  & -rfCB  font 
égaux ,  les  arcs  AB  &  ^C ,  ou  leur  cordes  font 
égales  sainfi  le  triangle  ^SC  eft  ifocele* 

*  COROLLAIRB      I. 

Aucun  des  angles  de  la  bafe  d'un  ifaceU  ne     ^41 
peut  être  droit  ni  obtus» 

Carfi  l'un  éroit  droit,  Tautre  le  feroit  auflî  : 
ainfi  fis  trois  angles  vaudroient  plus  que  deux 
droits  ,•  ce  qui  ne  peut  être  *.  Et  fî  Tun  étoit  ob-*  «  *«7>» 
tus ,  l'aiitre  le  feroit  5  ainfi  deux  fèuls  angles  de 
ce  triangle  vaudroient  plus  que  deux  angles 
droits  :  ce  qui  eft  encore  plus  impoflîblc. 

COROLL  AI  HB      II. 

Si  deux  triangles  ifoceles  ont   C angle  de  leur     %^i 
fommet  égal  y  ou  un  des  deux  de  leur  bafe ,  ils 
les  ont  tous. 

/      .       ^ 


1 


fo         JElemens  de  Géométrie,  ^ 

Car  1%  Si  cet  angle  égal  eft  fur  la  bafc ,  îïf 

auront  le  fécond  angle  de  la  bafe  égal ,  partant 
iB"  «p.  80.  le  troifîéme  *. 

2*,  Si  c*eft  Tangle  du  fommet ,  la  valeur  de* 

deux  angles  fur  la  bafe  de  chaque  triangle  fera 

la  ntième  *,  or  chacun  fera  la  moitié  de  cette  mi^ 

me  fomme,  ainf^ils  feront  égaux* 

'  THiOREUEVI* 

t^.         Les  trois  angles  tPnn  triangle  équilaferalfint  i 

égaux. 

Ayant  décrit  un  cercle  à  Tentour  du  triangle 

équilateral ,  les  arcs  dont  les  cotez  de  ce  trian*- 

*  L.  I.  p.  gle  font  les  cordes,  font  par  confequent  égaux*, 

3»'        ^&  leurs moitiez égales.  Or  ces  moitiez  font  la 

V».3^,  mefiyre  des  angles  du  triangle  *.  Donctous<:e8 

angles  font  égaux.  - 

CokOLl.AI&B. 

(7,       ^irifi chaqssé  angle  d'un  t  riangle  iqséUateraî  efi 
^îgi^»  &  toàjours  defoiscantê  degrez. 

A  Y  B  RT  I  s  s  BM  BN.T. 

j|8.         De  ee  Cerollairè  en  tire  un  moyen  d*ilever 

ssutrement  qu'il  a  été  en  feigne  ^  une  ferfendicse^ 

îairefuf  le f  oint  donné  d^ une 

ligne  y  far   €xemple  fur  le  Ij^m 
<  foint  A  do  la  ligne  A3,  fo 

fais  h  triangle  équiUtoral 

ABC,  enfiêite  jo  prolonge 

BC  jti'fqu'en  D,  de  forte 

que  CD==CB,;>  meneune 

ligne  droite  de  T}  à  A,  qui 

fera  perpendiculaire,  Js  l'an-  A  ■ 

gle  BAD  eji  Aroit .  Or  j^dé- 

montre  qu'il  Vefl  :  car  V angle  ACB  eft  égal  aux 
♦?H.7j.  deux.oppofez  D  é»  A*  qui  font  égaux  *,  pfhf^ 
*ïn,Zi.  qt4eCD=:CA'y  ainji  ACB  étant  de  6q  do- 

grez ,  DAC  efi  de  jo  ,  CAB  efi  do  60  i  partant 


I 
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T^ngU  B  A  D  efl  de  éo  -+•  ^oou  de^o  degré x.^ 
'valeur  de  i' angle  droit. 

T  H  s  O  R  s  M«      VII. 
Dans  un  triangle  le  fîus  grand  cote  feùttent      %fi 
ieflus  grand  angle ,  f^  le  plus  grand  angle  efi 
foûtcnu  far  le  fîtes  grand  coté.  Eucl»  I.  Frop.  i2^ 
&  19. 

Ayant  décrit  un  cercle  à  Fentour  d'un  trian- 
gle, le. plus  gran à  côté  de  ce  triangle  foûricnt  le 
plu^  grand  arc  *.  Or  *  la  moitié  de  cet  arc  mcfu-  *L,i,w^ 
re  l'angle  oppofc  à  ce  plus  grand  côté  3  donc  cet  J*  l  ' 
•ngîe  qui  cft  mefuré  par  Ja  moitié  du  plus  grand       **  ** 
arc,  eft  le  plus  grand. 

^  Dans  un  triangle  infcrit  dans  un  cercle,  le 
plus  grand  angle  eft  mefuré  par  la  moitié  du 
plus  gr<and  arc.  Or  ce  plus  grand  arc  à  la  plus 
grande  corde  *  3  ainfi  le  côté  oppofé  àcec  angle  *  L»um 
cft  le  plus  grand.  ^^ 

Thb  oubmb     VIII. 
Dans  un  triangle  y  fi  deusi  de  fes  angles  font     ^9», 
égause ,  les  citez  offéfex,  à  ces  angles  font  égaux* 
Eucl.  I.  Prop,  6. 

Ayant  inlcrit  ce  triangle  dans  un  cercle ,  cet 
angles  égaux  feront  foûtenus  par  des  arcs  é^aux, 
^ui  ont  des  cordes  égales,  cotez  oppofcz  à  ces 
angles. . 

Theorbme     IX. 
Dans  un  triangle  y  la  moitié  de  chaque  cité  efl      f  14 
lefinus  de  V  angle  opfofé. 

Le  triangle  ABC  Toit  in- 
fcrit dans  le  cercle  X",  il  faut 
démontrer  que  ^^D,  moitié  de      f  /^O^ 
AC^  eft  le  (inus  de^  Tangle  BK^^,^^\  i 

ABC.  V^^r 

L*arc  AE^  moitié  de  Tare       N.  -^    -  ^ 
ACy  éft  la  mtfure  de  l'angle 


5 1         ,  Elemens  de  Géométrie. 

""J»')^.  A-RC*  j  ainfi  l'arc  AC  cft 
douBie  de  l'arc  5  qui  eft  la 
jnefure  de  -l'angle  ABC  i 
Donc  AV  moitié  de  la  cor-  01 
de  del'arc  AC ,  cftle  finus  de     \ 

J  »;»i-  J'arc  AE*  ,ôc  celui  de  l'angJe 

^^^-      ABC.  ^ 

On  démontre  paa  la  même  yoyc  que  la  moi- 
tié de  5  ^  eft  le  finus  de  l'angle  ACB,  &  la  moi- 
tié de  BC  celui  de  BAC. 

^  AV^RTISS  EU  m  Té    ~ 

Donc  le  finus  d'un  angle  eft  au  cet  S  opfofé  k 

.  cet  angle  ,  comme  h  finus  d'un  autre  angle  ejl 

a  fôn  coté  efpofé,  ou  Us  finus  des  angles  font 

entr'eu»  comme  les  cêtez  (fpofez ,  fuifique  les 

meitiezfont  comme  les  tous» 

THEOBEAit£        X. 

P^^  ^  3€U36  triangles  dont  les  cotez,  font  égaux  Jont 
iquiangles ,  0»  entièrement  égaux. 
^  Les  triangles  ABC  &  JDEFont  leur  côrez 
égaux.  Je  dis  qa'ils  font  équianglcs  &  entière- 
ment égaux  :  ou  ce  qui  eft  la  m  ême  cliofe,  qu^é-» 
tant  pofci  l'un  fur  l'autre,  ils  conviennent, 

1°.  BCétamégal 
à  D£,  il  cft  clair 
jgue  la  ligne  D£ 
ctantpoféeftrBCj- 
elles  conviendront 

enfemble.  Si  on  dit  3  'l _^  ^.  ■> 

que  DF  ne  con-  -  i.  ï       V         £ 

viendra  pas  avec  XIv        /Z  ^ 
AB,  ni  FM  avec       ..*:<** 
AC^  je   démontre         Ci'** 
le  contraire.  De  ^ 

comme. centre  &  de  l'intervalle  AB  ouDF,  li- 
gnes égales,  je  décris  le  cercle  f:  i  &  deC&dc 


r 
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KntctVAllc  -^C  ou  £F, qui  font  égales,  Iccer- 
clc  X  5  CCS  deux  cercles  le  coupent  néceflaire* 
inent  au  point  A. 

a^.  11  eft  évident  que  D  fêtant  pojfé  fur  B  ,  le 
point  F  fc  trouvera  néccfTairement  dans  le  cer- 
cle Z ,  &  que  E  étant  pofi  fur  C ,  le  point  F  fc 
trouveza  dans  le  cexcle  X.:  le  point  F  fe  trouve- 
xadonc  dans  Z  &X  ,  partant  dans  le  point  A 
où  ces  deux  cercles  fe  coupent  j  ainfî  ces  deux 
ttiangles  pofez  Tun  fur  Tauire  conviendront  en 
tout,  &  feront  égaux:  ce  qu'il  falloir  démon- 
trer. 

On  poutroit  dire  que  ccs.deux  cercles  Zt^X 
fe  coupent  ailleurs  qu'en  Az  il  eft  vrai  5  maïs 
par  ce.qui  a  été  démontré ,  ce  ne.peut  être  qu'en 
deux  points  * ,  &  ce  fecQud  point  eft  néceuaire-  *  1. 1.  g^ 
ment  au-deffous  de  BC  $  fçavoir  au  point  (? ,  *9* 
comme  il  eft  évident  jainfi  s'ils  fc  coupoienr  au- 
dcflus  de  BC  en  un  autre  point  qu'en  A  >,ils  fc 
couperoient  en  trois  ;  ce  qui  ne  peut  être  *.         ♦£.!,». 

C  O  R  O  L  L  AIRE    J.  8t. 

si  des  ixtr imitez,  d^une  ligne  dreite  on  mené  ^z; 
deu  X  aut  res  Ugnes'droites,  qui  ft  rencentrent  en 
foint ,  on  ne  pourra  des  mêmçs  extrémités  ,  ($• 
de  mime  part ,  mener  deux  autres  lignes  droites 
égales  du X  deux  premières  chacune  à  lafienne» 
quife  rencontrent  en  un  autre  point»  Ëucl.  L 
Prop.7. 

Car  cela  fait  deux  triangles  dont  les  cotez  font 
égaux ,  qui  par  confequent  étant  équiangles 
doivent  convenir. 

Corollaire.    IL 
"Deux  triangles  qui  ont  chacun  deux  cotez     5^4< 
égaux  aux  deux  cotez,  de  Vautre ,  ^  la  bafê 
égale  à  la  bafe ,  les  angles  compris  entre  Us  cotptk 


j2j,  Elemens  de  Géométrie. 

Ces  deux  triangles  ayant  leurs  côrez  égaux;* 
font  entièrement  éqniangles, 

THEOREME      XL 

fi.         Deux  triangles  équiangles^  qui  ont  un  cèti 

égal ,  font  entier ement  égaux. 

^BC&  DEFfontcquiangles,  &  -rf5=DEr 
je  dis  qu'ils  font  entièrement  égaux,  car  û,  on 
les  pôle  Tun  fur  Tautrc,  DE  conviendra  avec 
.  AÈ^  puifque  ce  font  deux  lignes  égales.  Si  BW> 
ne  convirnr  pas 
avec  AC^  mais  avec  4».G 

AG  :  comme  les  an-  Jq\  ^ 

gles ,  TD£  ScCAB        /VnX       *      yA 
lo nt égaux,  il  s^en-     i^î^^xX        /    \ 
fuivra  que   Tanglc    /v.        'V      ^     ■■  \^  " 
CAB  =  GAB    qui   A  B     D  E 

fera    le  même  que 

FDE  î  ce  qui  ne  pouvant  êtfe ,  il  faut  rcconnoî-t 
tre  que  DF  conviendra  avec  ACyèc  par  la  mê-i 
•  me  raifon  FE  avec  B  C,  ainfî  le  point  F  avec  C, 
&  par  confequcnt  ces  deux  triangles  font  en  tour 
égaux. 

Corollaire. 
f^*         Veux  triangles  qui  ont  deux  angles  égaus^ 
f^  un  coté  égal  »font  entièrement  égaux.  Eucl.  !• 
Prop.  lé. 

Car  deux  triangles  qui  ont  deux  angles  égaux, 
*s  ».So.{bnt  entièrement  équiangles  *.  Ear  confequent 
s'ils  ont  un  cèté  égal ,  il  faut  félon  ce  Théorè- 
me, qu'ils  foient  entièrement  égaux. 
Problème      IV. 
J7,        Faire  un  triangle  dont  on  a  un  coté ,  é^  les 
deux  angles  fur  ce  coté. 

Le  côté  donné  eft  AB.  L'angle  au  point  A 
foit  nommé  X,  &:  celui  qui  doic  être  fur  B  foit 
Z.  J'élève  fur  ^  U  ligne  AC  qui  faffc  l'angle 


r 
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la  ligne  JSD  qui  faffe  l'an-        ^^^  yr^ 
gle    ABD  égal  à  Z.  Ces        D\  *  ^ 
deux  lignes  fc  couperont ,  fi 
JCÔc  Z  ne  font  ni  droits  ni 
cnfcmble  plus  grands  que  __ 

deux  droits  I  car   s'ils  l'c-  ^  Û 

toient  le  Problème  feroitim- 

pofTibie  * ,  &  ces  deux  lignes  ne  fe  coupcroient  *?  „  - 
point  mais  feroient  parallèles*,  ou  iroient  en  *  r 
s'écartanr,  &  il  faut  qu'elles  concourent  pour  68.*  ''*' 
former  un  triangle  tel  que  ^  B  E  qui  cft  celui 
qu'on  propofoit  de  faire.  Car  i  *,  ayant  deux  an^ 
glcs  égaux,  il  lui  eft  équiangle  *,  &  ayant  un  cô-  .  j  ^  ^^^ 
té  égal,  ils  font  entièrement  égaux  par  le  Corol- 
laire précédent. 

ThH  O  RE  M  E       XII. 

Veux  triangles  qui  ont  un  ttngle  égal  y  é"  les      ^g . 
Jeux  cotez,  qui  comprennent  .cet  angle ^  égaux ,  * 

font  in  tout  égaux.  Eucl.  I..  Prop.  4. 

L'angle  B^C=arEDF,.&^3=D£,  àc  AC 
=DF  5  je  dis  que  ces  deux  triangles  convicn- 
dron  t  étant  pofez  l'un  fur  l'autre  :  car  D JE  con- 
viendra     avec 

AB-,  fi  DFnc  P  ,        A 

convenoit    pas 
avec^C,  m«is 
avec  AH ,  l'an- 
gle BAC  feroit 
égal  à    Tangle  p" 
BAH  5  ce  qui 
ne  peut  être  :  ainfi  jDF  convient  avec  AC ,  &  le 
point  F  avec  C ,  par  cônfequent  J5C=sEF  3  ainfi 
ces  dçux  triangles  qui  ont  leurs  cotez  égaux,font 
'équiangles*,c'eft-à-dire,  égaux  en  toutes  chofes;  ♦s  ».  9^ 
THiokskB    XIIÏ. 
,  Jû^ux  triàmgUs  ayant  nm  même  bafe^  Vm^    9V 
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gledufimmetdeceluiqui  efi  compris  ^  efl  plus 
grand  que  l'angle  du  fommet  du  triangle  qui  le 
comprend.  Eucl.  L  Prop.  2,  i. 

Les  deux  triangles  CAD  ScCBDy  ont  CV 
pourbafe.  CAD  eft  renfermé  dans  C^D.  U 
faut  prouver  que  a'^B^ 

Je  prolonge  DA  jnfques  en 
E.  Uangle  extérieur  CAD  eft . 
égal  aux    oppofez  intérieurs 
f  ÎJ».  7i'  ABC ,  ECA^  5  ainfi  il  eft  plus 

grand  que  chacun  d'eux.  Par 

même  raifon  C£D  =  £BD,  C  H 

BDE  jainfi  il  eft  auffi  plus  grandqu'aucun  d'eux. 
CAD  par  confcquent  étant  ^  C  E  D ,  il  eft 
^  que  CBD  i  ce  qu'il  falloit  prouver.  - 

PROBL  EMH    V. 

lôo.         Dans  u  cercle  in/crire untriangle équiangïe 
à  un  triangle  donné.  EucU  IV.  Prop.  2. 
Soit  le  triangle  donné  FED.  If  faut  Tinfcrire 

♦  L.  1.  ».  dans  le  cercle  B  AC*  Je  tire  là  tangente  GH  *  ^ 
»«»•        je  fais  Tangle  GAB  égal  à  FDE ,  &  ÇAH  égal 

*  «  »  ap  •  à  DFE  *  5  j 'achevé 

letriangle^ECen 
tirant  la  ligne  EC. 
Puifque  Tangle 
EufG,dontlame- 
fureeft  là  moitié 
?f  ».37.  del'arc  BA*  ,  qui 
eft  audî  la  mefure 
de  l'angle  BCAy 
eft  égal  a  FDE ,  donc  EC^  =t=  FDE. 

Par  la  même  raifon  CAR  égal  à  D  F  E  ; 
ayant  pour  fa  mefure  la  moitié  de  rarc-4c,me- 
furede  CE  ^  ,  il  faut}  que  CB-4  &  DFE  fbient^ 
égaux  :  ainfî  ces  deux  triaçgfes  ABC  ^  EFD^  " 
ayaot  deux  angles  égaux ,  ils  font  entièrement 
^    *.  ;^  équiangleSji 


Livre  //.  SeElion   ITI.        ^7 
Iquianglcs  *  :  ayant  donc  iiifcrir  ce  triangle  *?»•••• 
A^C ,  on  aura  fait  ce  qui  ctoit  pcopofé. 

P  R  O  B  L  B  M  B         VI.         , 

A  Ventour  du  cercle  décrire  un  triangle  équiétn-     loU 
gle  à  un  triangle  donné ,  ou  circonfcrire  au  cer* 
éçle  un  triangle  équiangle  à  un  triangle  denni* 
Eucl.  IV.  Prop.3. 

Le  triangle  donné  eft  KLM^  &  le  cercle  eft 
X.  Ayant  tiré  le  rayon  -4D,  je  fais*  d'une  parc  '  s»»»»* 
l'angle  J-i€Dc=N£K:,  &   de  l'autre  D^fC 
ta;KJifH;enruite  ayant  mené  par  les  trois  points 
B,  D,  C,  les  tangentes  EF,  FG,  &  G£  *  :  je  dis  *  L,  i.». 
que  le  triangle  £FG  fera  équiangle  à  LKM.       *  '  *  • 


/\    /Wa 
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Les  fix  angles  des  deux  triangles  B  >f  D  & 
J8ED  valent  auatre  angles  droits  *  j  ^iB  &  uf  D  *"  s  »7l» 
étant  perpendiculaires  EBD  -H  -<^5I>  vaut.un 
droit,  EDB  -4— JBI>^  vaut  encore  un  droit. 
Donc  B£  D  H—  B-/f  D  vaut  deux  droits.  Or  par 
la.  conftrudion  JB.rfDs=  JCLN,  cet  angle  KLH 
•-H  KLM  vaut  deux  droits.  Donc  B  ED=^KLM. 
Par  la  même  voye  on,  démontre  ^ue  DGC 
=  KML  y  &  par  confequent  que  £ FG = £ KAf, 
&  qu*ainiî  les  triangles  £  F  G  &  £K>f  font 
Ajuiangles*.  *?».!•. 

P  H  O  B  L  B   M  8      VII. 

"Décrire  un  cercle  dsns  un  triangle»  Eucl.  IV.    ^  ®  ^* 
Prop.  4.  £ 
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^%         Elemms  de  OeometrUl 
^Sn.  |i .   Je  coupe,  comme  on  Ta  enfèigné  * ,  les^af  glet 

CBD  &  CDB  en  ieuz  parties  égales  pax  les  U* 

gnes  BA8c  VA  :  4c  du  point  jtf  oà  ces  deus. 
^£.  I.  «.lignes  fe  coupent,  jemene  *  les  perpendiculaires 
^^'        AEy  AF ,  -rfG  fur  les  cotez  du  triangle  j  enfui* 

^e  de  if  >&  de  rintcrralle de  r.ttne  deceslignes^ 

je  décris  le  cercle  Xy 

t^  fe  trouvera  infcrit 

^ans  le  triangle  BCD  : 

pour  k  prouver  il  faut 

faire  voir  que  les  trois 

Ugnes  ABy  AF  i  AG 

font  égales.  /  \,  •♦' 

Les    deux  triangles  ^' '  '\ 

AB,B  &  AFB  font  rc^  ^ 

âangles  par  la  con- 

ftruâion ,  puifque  AE  &  AF  ont  été  faites  per- 
pendiculaires. Les  angles  EBÂ  U,  ABF  font 

égaux  par  la  conftrudion  :  ain<!  ces  deux  trian- 
'♦s».8c.glc5 ayant  deux  artgles  égaux  font  é^iangles*. 

Jls  ont  le  côté  AB  commun.  Donc  us  font  en« 
'*s  a.  9^.  tierement  égaux*.  Ainfi  AEssz  AF  :  par  lame* 

me  voye  on  démontrera  que  AG  eft  égal  à  AFP 

JSc  à  AE  î  ce  qu*il  falloit  prouver. 

C  O  H  G  t  L  A  r  R  H. 

2  Troh  lignes  étant  données  •  qui  font  untrisn^ 

i^^  fi  elles  font  prolongées ,  onpeut  tr0mver  tsn 
foint  qui  enfoit  également  éloigné. 

Le  triangle  fait ,  il  y  £iut  infciice  un  cercle  ; 
iont  le  centre  fera  le  point  qu'on  cherche. 

T^BORBMH      XIV. 

ffo4  ^'^^  triangles  qui  ont  deux  dtex,  éganx  i 
deux  cotez  chacun  aufien  y  lefquels  contiennent 
^es  angles  inégaux,  celui  qui  a  le  plus  grand 
angle  aura  aujp  la  bafe  plus  grande  >  (^  ivm- 
■fre^uem^m  e^tui  qui  a  la  plus  grande  iafe,  #ih 


f 


-tivre  ff.  SeQiân  l!L  9^' 

ta  le  plus  grand  angle.  Buclide   V  Prop.  X4 

Soient  tJci»  trfemgles  ^5C,  DjEF.  Si  AB 
J=DJB,  &5C  =  J2F,  &  raiiglc  J5>E5  je 
dislabftfc^C>DF. 


i«.  Car  â  on  conçoit  le  triangle  AI^C  pefô 
fcr  le  triangle  DJSF ,  en  forte  que  les  points  A 
ic  B  conviennent  âvetfï)  &^.  Comme  Tanglc 
ABC  a  été  pôle  plus  grand  que  l'angle  D£F,  le 
côté  £C  ne  conviendfa  pas  avec  £F,  mais  6.ra 
pfo»  proeke  de  £G  comme  en  SH^  &  la  ligne 
VJfmz  égale  à  AC^.  Confiderant  donc  la  ligne  ITn.  ^S. 
SFs=£H  comme  tournant  circulairement  fur 
£  9  extrémité  de  D£ ,  en  «'approchant  par  l'a»-; 
tre  extrémité  £G  au  point  H,  la  li|;ae  JbH 
qui   enjpint  les  autres  extrémitez  fera  plus 

Sandc  que  PF*  :  ee  qu'il  falloir  premièrement  ♦/:.  j.  », 
;moîitrer«  loo* 

a<*«  Oit  démontrertï  en  la  même  maniée  Tin- 
▼erfc ,  fi  on  pofe  la  ligne  AC  ou  I>H>  l>f, 
que  l'angle  jyÈHssaABC  fera  plus  grand  que 
Tangle  DEl^ ,  fi  on  oonfidere  que  la  ligne  EH 
eft  plus  approchée  de  SG  que  JSF ,  ayant  tourné 
circulairemeut  ùsê  le  point  S  en  la  manière  ex* 
j^iquée*.  '   *L.T.»y 
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SECTION     IV. 

Des  Figures  de  plulîéurs  côtet. 

Définition     I. 

g-  -  f  ES  filtres  §luadrilateres  ,ou,it  quiHtâ^  et- 
*^  tei,  reçoivent  diferensnomu  i*.  Si  les  cotez 
ùfpofex.'  font  far  Mêles ,  c*efi  un  Parallelogranw- 
fne.  Zo  Sa  '«^  quatre  cotez»  fent^  égaux ,  é*  ^^w 
lesangles  droits  ,c'efl  un  Q^Ajktté. 

l^.Si  les  quatre  citez,  font  égaux,    /    t>  / 

é"  les.  angles  offofez  aujp  égaux  »  1     ^  / 

mais  non  droits  ,  c*efi  un  Khomte  A \ 

M  Lofangc ,  comme  B- 

40.   Si  tous  Us  citez,  ne  font  f  as    

Jgaux,  tnai4  tcus  les  angles  droits,  î       —      1 

.fi^eft  etn  Quarré  long  ,  oblong,  (      C     j 

Parallélogramme   reâangle  ,    on  '              ^ 
^mflement  Reâaagle ,  comme  C. 

50.  Si  feulement  les  eoiet 
,pffofez.  funt  égaux ,  &  les  an-      /     _^    '   / 
gles  oppofez,  auJp  égaux  ,  mais    /      D      / 

'\pon   droits  ,  cette  figuré   tfi  L — # 

]^homboide,  comme  D. 


6^.  Tout   auine    quadrilatère, 
dont  les  cotez,  offofez.  ne  font  ni    . 
f^raUelts  ni  égaux ,  s'affelU  un   / 
Jrapçic ,  cûmmt  E.  jL 


r 


E 


r 


li^re  i  t.  Setlion  t  r".         i  o  f 
Définition     II. 
Vue  figure  efl  dite  regttUere,  lorfqueieus  fes     |  o^ 
ittiJ^  cî*  tous  fes  mnglesfent  égofix. 

pE'flNlTION       II  I> 

*Vne  figun  de plufieurs  eoiez  fe  femme  gène-  1 07;- 
rmlemênt  PoUgont.  Elle  prend  le  nom  qui  lui 
efi  propre  du  nombre  de  fes  cotez, ,  eu  du  nombre 
de  fes  angles  que  comprennent  fes  citez,  Ainfi 
une  figure  de  cinq  cotez,  efl  nommée  Pentagone  > 
defix ,  Exagonej  dèfept,  Eptagone  >  Odogonc, 
Soneagone,  Décagone,  Éudecagonc  y  Dodé- 
cagone >  ainj!  de  fuite. 

DE'fiNrTio»     IV. 

^ne  figure  régulière  efl  dite  inferite  dans  un    iq^^ 
cercle  ,  lerfque  tous  fes  angles  font  dans  la  cir^ 
eenference  du  cer clamais  elh  efl  dite  circonfcrite» 
lerfque  tous  fes  cotez,  touchent  la^ circonférence 
du  cercle» 

Dh*finition      V,  ^ 

Ayant  mené  destx  lignes  des  extrémifex,  d'un  lO^i  . 
des  cotez,  d'une  figure  régulière  inferite  dans  un 
cercle  ou  circenfcrite ,  au  centre  de  ce  cercle,  Fan^ 
gle  quê  ces  lignes  font  efl  appelle  Angle  du  cen- 
tre  $  eJ»  les  angles  que  fentfes  cotez  pris  deux  et 
deux  j  font  nommez.  Angles  delà  figure* 
L  E  M  M  B     I. 

i>i  lignes  obliques  qui  font  des  angles  égaux"    jy^^ 
entre  les  mimes  parallèles ,  font  égales. 

Soient  menées  les  perpendiculaires  AC  &  DF 
entre  les  parallèles  Z  &  X,  elles  feront  égales*  j  ♦£.  i.», 
mais  fes  angles  ACB  &  BTE  «r» 

étant     droits  ,    &   les  angles^      D      Z 
ABC  &  PEF  égaux  par  l'y-  \        \ 
pothefe,  les  deux  triangles  ^BC  :\       :\ 
&  PEF  font  donc  équiiifigles  *  :  l\     LlTSC  *-     • 
partaat^égalà J>F,ilsfcrontC B  Tfi-^. *^ »•  «<^ 

£  iij 


10^       Elem^ns  i$  Ge$metrii. 
*sn.9C.  tous  égattx  »  5  &  pwr  «fonic^s^nt  JM  =2>  JE  :  ce 
cffLÛ  £4|oit  démontrer. 

l,  1  M  M  1    I  I* 
j  1 1.       ^'^  /(?»^x  ^ {ont  fur  un9  mimi  UgBây  mimei 
êmgles  .fêfU  fAralUlet, 

X.e$  lignes  AB  Se  VM  (ont  ùu  Z  9c  X  (  min»' 
fgmt  çi'tUffm  )  ks  mêmes  angles^  ainfi  ABC- 
sssDEF:  par  confequeac  AB  Se  I>M  doivent 
^s  ».  at.  êcre  paralleUs  *.  ^ 

LlUM  B    IIL 
lia»       P#»Jr  /f/iifi  fHimin$m  dtuM  lignes  tpÊk^ 
f^fMrmIielff,fpMt  igétfis.  Eiicl,  1.  Prop.  Jj. 

Si  AD  Ôi  BE^  fi£,  pnciA  joigneoc  ks  deux 
lignes  AB  8c  DM  égaies  &  panOkk^je  disi^a^el- 
les  (ont  auffi  égales.  Les  perpendiculaires  AO. 

*  £.  I.  »•  &  DF  font  paraileles  "^ ,  ^  j1  J  kDM  ctaiu  pa* 
*î-        rallcles  »  les  angles  -4J^Ç  &  P£F  font  égaux*. 

s  »-«7.  Or  ACB  &  DFJS  font  droits  j  ainfi  cea  deux 

♦  s  ».«©.  triangles  ABC  &  PBF  étant  équiangles  *  & 

ayant  un  câté  égal,  puirqoe  AMsmDEik  fent 
*sn9^,  entièrement  égaux*  s  partant  BCwsf^BF:  doiitc 
CF  s^  BS.  Or  ^2>  &  CF  font  entre  les  paralr 
*z..  i.s.  leles  ^c  &  DF>  elles  font  ^ales*»  DoocSJ^ 
<^         =s:CFs5s-4D;ainûSB  =  jfD. 
Theokbmb      I« 
2        ^'^  qusire  angles  d'mn  qHsdrilMterifini  égéta» 
''   À  quatre  droits. 

Soit  le  quadrilatère  ABÇB»  U  faut  prouver 
91e  fes  quatre  angles  yaknt  quatre 
angles  dtoits.  Ayant  mené  la  ligne  fk^  ^ 

AC  d'un  des  angles  ,  à  l'angle  op- 
pofé,  6l  partagé  cette  6gure  dans 


".S 


les  deux  triangles  ABC  &  ACD  %     i_      .^^ 
Icsangles  de  chacun  de(quels  va-  D 
's  9'75*lent  deuxdroits'^Ain£t«ttsks  angks  ieABCJy 
valeot  quatre  droits. 


10^ 


114^ 


1»i  if- 


Livre  ÎL  Se^ion  IK 

^  tHiOREME     II* 

iê^  êngîis  9ffoftK  d'un  qtHultiUatre  infirH 
dans  un  cerch^  valent  dtux  an^s  droUs.  £ucl« 
III.  Prop,  •%%, 

Le  quadiiJateit  ABC3  eft  infcfk  dans  le  cer*; 
ele.  Les  deux  angles  dppo- 
fez  ACD   &  ABVy  ont 
chacun   pour    mefure  là 
moitié  de  Farc  fur  lequel 
ils  foitt  appuyez  *i  Or  étaat 
appuyez  enfemble  fur  toute 
'  la  circonférence  $  ils  ont 
d<»2c  pour  mefure  là  mmtié 
4e  toute  la  circonfercnce  :  àonç  ils  valent  deux    ^ 
angles  droits^  Il  en  eft  de  i»i«^  four  k«  deux  "ïn.é^i 
^Nores  angles  BAGSt  Él^C* 

COR^OI.LAIS'B. 

Si  Up angles  »pp0fezrd*«n  quadnUtite  ne  vê- 
tent pas  deuK  droks^  enuê iefeut infcfire  iant 
Uncetek* 

Car  fi  ta  le  pouvfMt  ylés 
aagles  oppofez  de  ce  quadri- 
laeere  firoieat  h%<seox  à  deux  ^, 
droits  par  ce  Théorème.  *^^' 
Zk  ne  le  fèroient  pas  par  la 
fuppoficien  j  ce  qui  eft  im- 
poffible. 

THtOREHB      Ht       . 

Silesciumeffpfisi^quadrilaeeif^/mhaem^ 
eU  font  faralltlês^ 

AB=zCD8cBCsaBjtD  , 
le  côté  BD  eft  commun  j' 
donc  ces    deux   triangie« 
ABD  8c  BCD  étant  égaux, 
font    équîangles*.    Denc 
Kangle  j£MD  a»  ^pc,  par-  P 


xi;*» 


xx^^ 


^f«.^# 
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•J».i^.  tant  AB  eft  parallèle  à  DC*,  De  même  Refe- 
ra parallèle  à  ADy  puifque  Tang  c  AJ>B  eftrgat 
àDJBC. 

Theobeme    IV, 
117.        Si  deux  dt^  cotez,  cpfofex,  d^ap  quadrilatère 
font  égaux  é"  Parallèles ,  les  deux  autres  fenê 
aujp  égaux  éffaraîltles.  Eucl.  I.  Prop.  13, 
♦s  ».ii^.      Ils  (ont  cgaUx  *  ils  font  parallèles  *.  - 

Un.ii6.  THEOREME       V. 

118.       Si  les  quatre  angles  du  qujidrilatf  refont  dr^th 
eeft  un  Parallélogramme. 

Car  a:b  ^ CD ,  par  l'hypothe- ^ 

fe  5  font  perpendiculaires  fur  ACyf^ 
•I.i.f.  psrtant  *  ils  font  parallèles.  AQ^ 
' **•         ^D  font  auffi  perpendiculaires  fur 
VC  }  par  confequent  par  l^  me 
me  raifon ,  ces  lignes  font  paral-. 
Içles. 

Theo&emb    VL 

îl^.     ^  Des  angles  offofez  d'un  ?araUelogr0mm^fen^ 

^  égaux  ,  (^  ceux  qui  font  proches  valent  deux 

droits. 

""Zn.iy.     'i<>.  L'angle  Pi>^«=rI>CJB*i  &PD-^=s 

♦s  «.  aj.  P-*^^*  5  partant  puifque  deux  angle»  égaux  à  un 

troifîéme,  fontégauxDy^S  ^ 

=1 B  C  P  :  Or  J?-P  .tf  -f-  E,^„P        ■     f^ 

ABC  valent  deux  angles 

*  *«  ».  17.  droits  *.  Donc  BCD  égal  i 

-tf Dlp,  vàHt  avec  ^DC  dcu3t  , 

droits.  C  D      F 

20.  On  dén^ontr^  dénié- 
me  que  les  Jeux  'angles  oppfez  A'BC  &  AT>C 
font  égaux ,  &  que  ^AJ>  Hr  A^C  valent  deux 
droits  i  ce  qu'il  falloit  démontrer. 
.  P  R  a  B  I.  £  M  B     L 

ii«.       F^iir^  nn  faralUUgramme  dont  on  a  un  ai^^ 


U3^      / 1 


Livre  IL  ScBion  IK  lof 

gU ,  é^  les  deux  cotez,  qui  U  comprennent.    . 
Les  côcez  don-  ^ 

nez  font  Z  &  X  » 
l'angle  donné  X 
jl   faut  joindre   Z 
&   X,     de     forte 
qu'ils     faiiènt    un 

angle  égal  à  K  *,      ^ ^         |  ♦  'in.  ^9. 

&  enfuite  tirer  deux  lignes  parallèles  à  2  &  à 

Corollaire,  7»« 

Vone  pour  faire  un  quarré  dont  onaun  cité,    j^^^ 
iln^eji  quefison^  que  de  joindre  deux  lignes  égales 
a  celle  quiefl  donnée,  de  forte  quelles  faffent 
un  angle  droit,  Eucl.  I.  Prop.  46. 

Théorème    VI  Ir 
Toute  figure  poUgone  ou  de  plujieférs  cotez,  ife   x%t^ 
réduit  en  autant  de  triangles  qu'elle  a  de  cotez,  » 
moins  deux 

Dans  la  figure  Polîgone  X ,  ayant  tiré  d'un  de 
fes  angles  A ,  à  tous  les  autres  angles ,  des  ligne** 
droites ,  on  fait  plufieurs 
triangles  qui  ont  pour  bafe  les  g 

cotez  de  ce  Poligone ,  à  la  ré-     ^^x'N^.    ^ 
ferve  de  dcux^  qui  font  auxdeux  C  j<^. .  - .  j^A 
cotez  de  A  y.  dont  AB  Se  AF    \  ^•i 
Ibnt  un  des  cotez.  Ainfi  il  ypv^*  ..^ 
à  autant  de  triangles ,  qu'il  y      ^^^""if 
a  de  cotez  moins  deux.  La  me-         E 
me  chofe  fe  trouve  dans  tous  les  Poligone»  ;  c'effe 
pourquoi  on  peut  direabfolument  qu'Un  Poliso-  . 
ne  fe  peut  réduire  en  autant  de  triangles  qu'il  » 
a  de  cotez  >  moins  deux.    ^ 

C  o  R  a  L  c  A  r  R  Er 
^  'Donc  tous  les  angles  d'une  figure  deplufiturs   ixz^ 
cotez,  font  égnu»  k  deux  fois  autant  d'angles 

fis 
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droits^  qu'elle  a  de  cotez  mûins  quatu2 

C'eft-à-dire,  que  tous  les  angles  de  X'quî  «^ 
iîx  cotez ,  font  égaux  à  huit  angles  droits.  Car 
ce  Poligone  fe  réduit  en  autant  de  triangles  qu'il 
a  àt  cotez  moins  deux ,  c'eft-à-dire  en  quatre* 
Donc  piiifque  les  angles  de  chaque  triangle (bnc 
égaux  a  deux  droits,  tous  les  angles  de  ces  qua- 
tre trf an  gles  feront  enfemble^gaux  à  huit  droits; . 
mais  ils  compofent  enfemble  tous  les  fix  angles 
de  cette  figure.  Ils  feront  donc  égaux  à  huit 
droits,  c'eft-à.dire,  à  douze  droits  moinsqua-^ 
tre.  On  peut  donc  dire  que  tous  les  angles  d*uri 
ehiliogone,  c'eft-àrdire,  d'une  figure  de  mille 
cÊteZy.font  égaux  à  mille  neuf  cens  quatre- vingt- 
fcize  angles  droits  j  ce  qu'on  conçoit  claire- 
ment, quoiqu'il  foitimpoffible  d'imaginer  net» 
tement  un  Cbiliogone. 

A  V  1  H  T  I  s  SI  ME  N  T. 

On  entend  far  Figures  Kegulseres  *  celles  dem 
♦î».io5.  tous  lessngles  ^  tous  tes  citez  fent  igatdx  *', 
^  qui  par  eonfequent  peuvent  être  in  fer  it  es  danS: 
un  cercle  cemme  eft  la  fgure  ci' jointe  d^'ttn  exam 
gone ,  en  namme  t  angle  EAT  V  Angle  du. centre, 
ftarce  qu*il  eft  formé  au  centre  du  cercle  far 
tes  rayons  AE,  AF  tirez  uux  extremitez- 
des  codez  du  Poligone»  <§•  les  angles  femhla^ 
aies  À  GEF ,  formez  far  la  rencontre  des  cotez 
du  Poligone ,  fe  nomment  Angles  du  Poligone  : 
♦^r-  •-  £^  comme  il  a  été  démontré  *  que  tous  les  an^ 
gles  qut  fe  forment  an  point  A^^fns  tct  fouf^ 
te  centre  du  Poligone ,  font  enfemble  égaux,  k^ 
quatre  droits  .  lorfqu'on  veut  ff  avoir  ht  gran»- 
deur  de  chaque  angle  du  centre,  comme  ici  danp 
t  exemple  de  l'exagone  ;  il  faut  divifer  i^Okdet^ 
frez  valeur  de  quatre  droits  par  fix  ,  nombres^ 
4^  çiiêx^  d$i  PelPgfnt ,  eomm^  Ttnfeign^VA.' 


r 


firhiMif»e,  /«  n^mhê  de 

/êixsmtê^fii-viinf  mu  qm^ 

tient  de  la  divifion  donne^ 

M  Im  vMmr  dg  l'aitgU 

du  €êntft   de    rexagone^^l 

VhngU    du  cêutfê   étsmt 

ewnà  >  celui  du  Polifonê^ 

Uferu  M»fi  i  emt  cmme^ 

hs  trûfs  angles  dtt  tnamgU 

ifeeele  EA¥  fene  enfemUe  iganx^  deuxdreitjt*  jtf,y^ 

9U  i8«  defftex. ,  Usnt  Fangie  dueentre,  le  refi^ 

fers   lu  valeur  des  demx  anghs  éptu»  fur  kf^ 

èafe  eu  cité  du  ^ligene  »  lefqutU  fem  égaux  ^ 

au  feul  GËF    angU  dudit  Feligoue   i    mufii 

Telféi  de  Pexagene  fe  treuvers  être  de  xto  de* 

grez*  On  pourroit  également  le  eonneitre  ,fsrc0- 

qui, a  iti  démontré "^  ifuifquetet  angle QEIE a  *|.:«y}^ 

pe^famtfure  la  moitié  delà  fsnttiendu  eereUe 

GH^  y  fur  lequel  il  eftafpuyé:ainfi  étant  de  $69i^ 

degrex,  que  vaut  tottt  le  ceHle  ^la  faaHîe  G  F  ». 

fuffefée  ici   de   no  ,    refiera  140»  dent  ./#t 

meiti^é  efi  U  valeur  d^r angle  G£F  eu  du  Fo^- 

Hgeue^ 

QJJ  E  S  T  I  O  N.. 

t^aels  font  lesPolieones  qui  iêjpeovenrt«ii€£«»r 

par  leurs  angtes ,  fans  htïS^  d'ef^aco. 

Tiiide  entr'aiK» 

Tour  cela  ilfattt  que  leurs- anglè^-quê  fermf^ 
euêteur  tTun-peim  commun  ^faffem  preciféwtentc 
quatre  angles  droits  K  Ainfi  il  n*y  a  qttê  lei-^J^nu^ 
quirrex^  é*  les  exagérées  qui  U  fmffent*  Leen 
quatre  angles  de  qteafre  qumreti  qui  eus  sém 
point  commun,  fom  quatre  angk^  dreitsi  her 
'treisar^lee-det  trois  enagems  qui^enttm  fjtieetif 

E4 


ïo8  Eiemens  de  Geomttrif. 

commu>n  ,  étant  chacun  de  cent  vingts  font  en^. 
femble  frets  cens  foixante  ^  valettr  de  quatre  4«- 
gles  droits» 

t>es  triangles  équilaterattx  peuvent,  auffi  le 
toucher  -,  car  en  ayar^t  placé,  fix  auteur  d'un 
point  ^  leurs  Jix  angles  qui  fe  touchent  fent  quatre 
angles  droits, 

Lerfqu  on  commit  V angle  du  centre  d'une  fir 
gure  regUtiefe ,  on  la  peut  infcrire  dans  un  cer-^ 
cle^  Il  faut  mener  du  centre  deux  rayons  qui 
fafftnt  un  angle  tel  que  doit  être  V angle  du  cen- 
tre de  eette  figure  i  car  fi  cefi  une  figure  de 
dix  cotez  ,  faifànt  un  angle  de  trente- fix  degrex^ 
^ui  efi  la  dixième  partie  de  trois  cens  foixante^ 
la  corde  de  cet  angle  fera  un  des  cotez  de  cette  fir 
gure. 

Tour  eirconfcrtre  un  p^ 
Ugone  m  figure    régulier 
.tfe  auteur  £un  cercle  ,  il 
faut  premièrement    rin- 
fcrire  ^  ers  prolonger  les . 
rayons  f  après ,  ayant  di^, 
vifé  par  la  moitié  un  des 
fêtez  de  ,  <«  pffUgone  in* 
ferit ,  comme  EP  ,  tn  me- 
nant le  rayon  AB  par  cette  moitié»  é*  f^lt  ae$ 
point  B  une  tangente  entre  AC  (^  AD  ,ùn  au^ 
ta  un  des  cotez  du  poUgone  circonfcrit.  tnfuit^ 
il  faut  faire  tous  les  rayons  prolongez  de  l'in^ 
ferit  égaux  ^  AC  é»  AD  y  far  Pexiremjtédef- 
quels  ayant  mené  des  lignes  droites  on  aura,  la 
figure  que  Faxtc  herchçit;  ainfi  qu'il  efi  évidente 
mais  Von  ne  peut  f air  e^avec  la  feule  règle  é?  ^« 
eompas  l'angle  du  centre  de  toufefigure  re^ulie- 
re  y  fans  exception ,  comme  notés  le  ferons  vpir  ^ 
éila  n$fe  feutqutmécbaniquement^  en  fefir^ 


L.X. 
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v»ni  d'un  demi  cercU  qui  eft  divififur  degrtx.^ 
fHon  nomme  rapporteur» 

P  R  o  B  L  E  M  s    1 1. 
Infcrire  un  quatre  dans  te  cercle  X.  Eacl.  IV,    1 14* 
Prop.  6, 
Le  cercle  X  eft-donn^  pour  y  infcrire  un 
,    quatre;  Il  faut  mener  une  ligne  par  le  centre. du 
cercle  telle  que  ^C  qui  en  foitle  diamètre  >.  âc 
fur  celle-là  &  au  centre  ,. 
la  pendendiculaire    Bp. 
Les  quatre  points  AyBy 
C ,  D  font  en  égales  <li- 
ftances*  >  ayant  donc  me- A  (" 
né  des  lignes  droites  par 
ces  quatre  points,  on^iau- 
ra  un  quarré  dans  le  CCr- 
c'e  3P.  Car  i^,  cette  figure 
a  quatre  cotez  égaux.  *'^.  Tous  les  angles,  de 
ufJ5CD  font  droits*,  car  chacun  d'eux  cû  ap'-*'3r*«44«- 
puyé  fur  la  demie  circonférence. 

PrO  B  L.IM  &      III. 

Taire  un  cercle  dans  ma  quarrL  EucL  IV^    iif»r 
Prop.  8. 

*    le  quarré  FGHl  eft  donné  pour  y  inlcrira 
un  cercle.  Ayant  coupe 
p^r  la  moitié  les  quatre     H       J^ 
cotez  de  ce  quarré  ,  & 
mené  AC  &  SD  yC\  é\x 
point  E  oùils  fecçupent ,  ^ 
&  "de  Fintervaîe  ^E  ,  on  **' 
décrit  un  cércle,ii  fe  trou- 
vera  infcrit  dans  ce  quar- 
ré :  car  les  quatre  lignes 
AEy  BE^  CE  y  DE' font 
égales  >  ainii  lé  cercle  pafièra  par  les  points  A  9 


iro         Élemens  de  Géométrie^ 
Problème     TV. 

:i  tG.       Çirconjirire  un  qutirfé  à  un  cenle.'EAid.  I W 
Prop.  7; 

Le  cercle  ASCB^fi^.preced.  eft  donné  pour  lui' 
circonfcrire  un  quarré,  Il  faut  mener  deux  dia- 
mètres qui  fe  coupent  à  angles  droits  ;  enfuite 
par  les  quatre  extrêmitez  de  ces  deuxdîamêcres, 
*^L.un.  ayant  mène  quatre  lignes  tangentes  au  cercle, '•^ 
"*-  elle  feront  le  quarri  que  F  on  cherche ,  commô 
il  cft  évident. 

Pkob£emv  T. 
117^      Faire  un  cercle  auteur  êun  quarri*  Euclidi 
IV.  Prop.  ^.  ^ 

Le  quarré  ABCD  eft 
donné  pour  lui  circon-^ 
fcrirc   un  cercle.   Ayant 
nré  des  Diagonales^^,  c*eft* 
a-dire,  des  lignes  droites  A  ( 
d'un  angle  à  un  autre  an- 
gle  oppofé,  &    prenant 
pour    rayon   là    moitié^ 
d'une  des  Diagonales ,  le 
cercfe  qu'on  décrira  fera  celui  que  P5»  chet?^ 
che. 

S  E  C  T  I  O  N      V. 

•©c  la  mcfur€  de  T  Aire  des  Surfaeès*. 

T  H^  o  R  E  MB      I; 

I^**»   ^J^jm  Farallelegramme  .  les  chez,  é*  ^#* 

angles  efpofez  font  égau»^  entr'eux ,  é*  ^ 

-     magùMle  U  c$M^t en  dmx  igaUmênu  Eud.I» 


lÀvre  IL  SeÛton  V^.  iir 

'  SoîtX  un  parallelogratnfne  dont  A^  eftla 
diagonale  > îLfaut  prouver  que  Tangle  AB'B el^ 
égal  à  AC^  9  &  que  les  cotez 
AC  Se  BD  (ont  égaux.  Les  deux 
angles  ABD  &  BâC  oppofez  al- 
tefnativcment  font  égaux,  *^par    /     A    /      *î».a5» 
le    même    raifonncment  M  A  D 
s=A  B  C  le  côté  A  B  eft  com- 
mun  5  ainfî  ces  deux  trungles^ 
-^J5i>»5^CCQntcnticrcmcnt  égaux '^r  Donc^g-».^^. 
l'angle  Pégal  à  l'angle  C,,&  l'angle  A  à  l'an- 
gle B ,  puisqu'ils  font  compofez  d'angles  égaux, 
&  AJy^gzCBy  comiTie  auffi  -i^G  =kJÎI>,  &  AB 
Goupe  en  deux  également  le  parallélogramme 

ABCB. 

T  H  E  o*  »r  r  M-  B    IF; 

Z$€  Fétrolltl^^nmts  qui  fmt  êntre>  mim$t    n^ 
pMrallilgf  &fut  même  ha/e  >  #»  «iw  suireé^s- 
le ,  font  égaux.  Eucl.  L  Prop.  5;;  &  %6. 

Si  lesParalklogrammcs-r^fi CD, JBJC5  font, 
entre  mêmes  parallèles  Z.&  X,  &  fur  une  même 
bafe,  BCyOVL  une  autre  égale  >  je  dis  qu'ils  font, 
égaux. 

Si  la  bafe  du    A      lEf      lË       F  _y 
Farallelogram-       1  tvr-x-j?^       x    '^^ 

»e  B€EB  n'eft 
pas  la  même  de 
ABCDy  furJSC        ,  -.-  ,  ^^ 

foitfait*lePa-     1^^- '''^- ^.J^.      ♦?».ii«#^^ 

rallelogramme 
MCBfemblable  &  égal  au  donné  EFCD.  Il  faut 
prouver  que  ce  dernicrParallelogramme  MFC3 
eft  égal  au  Parallélogramme  ABCB. 

Les  cotez  AB ,  CD  du  Parallélogramme  font 

Îaralldes  par  la  fuppofition,  ils  font  auffi  égaux^  *  ?  n.uti 
1  en  eft  demême des  câtez  SiE,  FC  -»  mais  & 
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à  ^D  &  EF  fuppofces  égales  on  ajoute  EPi  fcs 

toutes  AE  ,  D^  feront  égales  j  ainfi  les  dcu» 

^  triangles  £^iî,  jcpc  ayant  leurs  trois  cotc^ 

5  «.pi,  égaux  feront  entièrement  égaux*  >  &  ôtant  de 
ces  deux  trian- 
gles égaux  I^ 
partie  BG£  qui 
leur  eft  commu- 
ne, les  trapèzes 

ABGD8tCGEF 

feront  égaux.  B  C  ' 
Ajoutant  donc  à  l'u"  &  à  Tautre  la  même  gran, 
dcur  BGC ,  ce  qui  ûit  les  Parallelogramm^g 
ABCD  &  5C£F>  ces  deux  figures  feront  ég^^ 
les  5  ce  qu'il  falloit  prouver. 

Il  faut  rcipatquer  que  (lie  point  E  Ce  trouvoît 
entre  D"  &  -^,au  lieu  d'ajouter PJS  on  Ta^reit 
retranché  pour  conclure  l'égalité  des  lignes  j4E^ 
DFy  &  enfuite  celle  des  deux  triangles  EAB  , 
FVC  »  &'confequemment  celle  des  deux  Paral'- 
lelogrammes  ^  au  mo)çen  du  trapèze  commua 
.ij.u'pn  auroit  ajouté. 

Corollaire    L 

j2:o,  T)on€ên  mefiirant  Ufurface  d'un^paralUIû-^ 
gramme .  il  m  faut  avoir  égard  qu'A  la  ha^ 
Je  y  é^  à  laptrfendicHlaire  qui  me/une  fa  han^ 
teur. 

Qzifig,  fftced.  le  parallélogramme  B  CEE  cft 
égala  un  parallélogramme  rcâangle  dont  Jî  C  cft 
la  bafè,&  dontles  cotez  qui  font  perpendiculaires 
font  égaux  à  fa  hauteur.  Âinfi  c'eftle  parallelo-- 
gramme  reélangle,  comme  A  B  CD,qui  eft  la  me- 
fure  de  tous  les  parallélogrammes  dont  les  bafes 
feront  égales  3lBC  x^  qui  auront. même  hau- 
teur ,  ou  feront  entre  les  mêmes  parallèles  X  Se 
Z.  Il  ne  peut  y  ayoir  qu'un  parallelogramui« 
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«(Sangle  fur  labafc  fi  Centre  X  8c  Z  ^  Se  û 
peut  j  avoir  une  infinité  de  parallelograiume» 
non  reâangfes  fur  la  mén;ie  bafe  >  &  eaire  ces 
mêmes  parallèles  X6cZ* 

CorollairbIL 
Donc  en  mefur ara  V étendue  J^un  pstatieh"    *?*• 
gramme  non  reâlan^le,,  il  ne  faut  peint  anjoir 
egavd  ^fen  circuit. 

Car  quand  les  cotez  BE  Se  CF  feroient  d'un 
million  dé  fieuës  ou  infinis  >  ce  qui  fe  peut  con- 
.  cevoir  en  fiippofânt  que  le*  lignes  X  &  Z  foienc 
prolongées  à  l'infini  :  ce  parallélogramme  dont 
le  circuit  eft  infini,  ne  (era  pas  plus  grand  que 
^BCD  dont  îe  oircnit  eft  fini.. 

Thboremb      III. 
Si  par  un  point  quelconque  de  la  diagonale     '3^ 
et  un  parallélogramme  on  tire  deux  lignes  parai'- 
lalcf  aux  citez,  >  eUes  diviferont  le  parallelo" 
grmmme  en  quatre  pièces ,  dont  les  deux  que  la. 
eliagonale  ne  traverfe  pas ,  c5*  qft'en  appelU 
Complément  »  font  égaux  eutfeux.  Eucltd.  I«. 
Pfop.  43. 

jiBC=sjiDCi8c^GF     r\            K"    A 
ss^KFyScFEC^FHC*.      | ^^^-^ 


Des  deux  triangles  égaux  ,.[  jr    l. 

AVCyèc  w^JS  Cotant  des  \y^ 
grandeurs  égales  AKF  ^  &  1  j^  \ 
JFifCd^unepart  \  &  ^GF      j^     ,    i 


Cl  FEC  de  Fautre ,  les  re-     C  E    11 

ftes  FKDHSc  BEFG  feront 
égaujt  X  ce  qu'il  falloit  démontrer. 

Theorime  IV. 
Les  parallélogrammes  font  dost^bles  destrian-      Iflf^ 
Z^es  de  même  hauteur  é*  de  mime  èafe.  Eucl.  L 
Prop.  4.1. 


ÏÏ+  Elemens  de  Géométrie. 

Le  triangle  ECI>  a  même  bafe  que  le  pafal- 

Wc^rammc  ABCD^  ôcUs  ont  méflic  hauteur 

étant  entre 

Ifs  parallèles    f        JS  Z  T  ^ 

X  Se  Z  :  je     f        A  yf       jP^Tk 

mené    D  F 

parallèle    i 

CJîpourfai- 

wfcparallc-   ,  ,^ 

^».î»9-logrartîm«  DCEF ,  lequel  eft  égal  à  ^JîCD*; 
♦5r«.i»8.  Or  C£Deft  égal  à  EDF*.  Donc DCBF  ou 

b  grandeur  égale  W  5  C  D  >  cft  le  double  de^ 
'C£D. 

CaKOLLAlRB    I. 

IJ4.       I><'»^  /w  friangln  de  mime  bsfe  cm  dé  tafi 
d-       igale  (^  de  mem^  hauteur  »  font  tgaux,  Eud.  I» 
Prop.37.  &38* 

Piiîrqu'ils  font  tous  la  moitié  cPun  paraflelo'^ 
gramme  de  même  bafe  &  de  même  hantenr* 
C0&0LZ.AIRB    IL 
%i  f«       Donc  peut  mefnrer  Ufuffsee  ététn  triéengb  ji 
tlnefnHtmvoirigardiiiikfa  hsutetêf  (ji^  À/k 
ia/e. 

Puirqu^ileft  égal  à  la  moitié  d'un  paraitdo* 
gramme ,  qui  a  même  bafe  &  même  liaitfeiir.    - 

AVIRTIS^S  IM  IN  T. 

Fûttr  me  fur  et  le  triangle  ABC»  U  fm*9^ 
êencubuiJferdufemmetUferiendieHUire  AD  y 


RDC         M         P      (i 

f»i  #» #^ A»  hauteur»  é*  mubiflUr  RC /air^ 
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mohki  éU  AD  y  ou  AD  par  Is  moitU  de  IBCs 
0U  BC  psr  AD. ,  éi»  tn prendra  U tmkié i  ce ^ 
qui  reviim  a»  menu* 

Si  te  triangle  éuit  ohflufmgle^  eem$ne  MNP^ 
alers  peser  sveir  U  hauteur  ^  il  faudrett^prelenger 
le  cite  MP  3  &  itufimmet  N  tirer  la perpendisu^ 

Zes  trwegies  égaux  de  même  hafe ,  eu  de  hafe  x  3  ^ 
égale  %  d*  pfifeiud^  une  ^meme  part  ^  font  entre  les 
mêmes  parallèles.  £ucl.  I.  Prop.  39.  &  40.  t 

S'iis  font  égaux  »ils  ont  #nénic  hauteur  *  s  ^*1ha\^ 

Eurconiequent  ks  perpendiculaires  abaiilëes  de 
ur  fommet  fur  kuis  bafes  feront  égales.  Si  oa 
mené  <ionc  une  ligne  par  feur  fomiuet  ^  eUe  fera 
paralltleàkurbafe^  .*£.i.»» 

A  T  &  &  V  I  s*  s  B  K  B  M  T.  ^^^ 

Ces  frepefisicns  fi  peuvent  démontrer  par  uner 
autre  méthode  «  dont  ilefi  bon  ici  de  donner  queU 
qtêe  eetmoigknee,  il  efi  évident  i<» ,  que  Urfi^su 
tttfex  fuafaatàplaïUs  fi»t  fakes  pair  U  meuva*- 
même  dedesex  l^gaes  dreites  ^  égales  ,file  moH>^ 
V4ment  du  l'une  (^  de  l* autre  Ugne  eft  égal  »  ^ 
f»*«/  dutreatitmtt  ée  temps  ,  ces  deux  fur/aces^ 
Mt     é^ki.    Si  ^       ^ 

par  exempU  ABil        Œ  D       C 


//iyr#/#  A  EF,  V.vIvX 

é^  fue  ces  deux 
Ug»MS    fi    mou- 

vem    parallèle- 
ment  à  elles  ^fui' 


X 


mesd'u»  mûuve"  j:      jp   Jk        f, 

ment  égal ,  t/*- 
mtnt  dans  un  mime  ^emps  deZmX  deux  lignes 
parallèles,  les  deux  parallilegrammes  ABCD 
<^  £FQL  ^ue  décrivant  AB  é*.  EF/o»;  égauxi.^ 


ne  'ÈUmens  de  (jeometne. 

^'  EF  /#  meut  bien  to&jours  pamllehheHt  It 
eile  mime  :  mais  fW  en  même-  temps  elle  Mt  uff 
autre  mettvement  qui  U  porte  oh  à  droit  ou  àr 
gttuche ,  en  wit  bien  que  f es  extremitex,  Eé*  ¥ 
décrivent  de  plus  grandes  lignes ,  que  A  ci»  B* 
extrimitoK  de  Â  &  qu*enfuppefe  n* avoir  qu*u9t 
mouvement  qui  la  fêr  te  par  le  plus  court  chemim 
deZàXi  amfi  quoiqUe-ABCD  é*  £FGI 
fiient  des  furf aces  égales ,  le  circuit  de  celli^i  efi^ 
fhis  grand. 

Si  ces  lignes 
ABé»  EVen/esî- 
mouvant  lui/' 
foient  »  chaque 
inftanf  une  tra- 
se,  il  eft^évi'^ 
dent  que  comme 
en  fuppofe  quel" 
hs  font   portées 


D 


E     F  A      B 


X 


dans  un  même  temps  de  Z  ^  X,  Us  deux  furf ée^ 
tes  ABCD  é-  EFGH  qu'elles  décrivtnt ,  >-  ^ 
rotent  couvertes  d'un  tfomère  égal  de  lignes  teu* 
tes  égales  :  (^  par  confequent  que  ces  deux  fur-^ 
faces  doivent  être  égaies.  Ce  qu'en  peut  démets 
trer  encore  plus  fenfiblement ,  au  lieu  que  AB- 
<^  £  F  font  des  lignes  mathématiques  fafet  iar^ 
geur  i  fuppofons  que  ce  fcient  des  lignes  qui  ont 
quelque  largeur  »  mais  f} petite  qt^ elle  f oit  ahf^ 
iument  indivifible  »  éi*  quon  les  aft  rangé  pof^" 
lelement  les  unes  À-  côt  é  de  A^,  les-  autres  k  co- 
té de  EF  entre  Z  é*  X  lignes  parallèles*  Puif-* 
que  V efface  entre  IL  ^Xeft  parteut  le  mime  » 
tji*  que  ces  indivifible  s  font  toutes  égales ,  il  y  etf 
aura  autant  fur  AB  que  fur  EF,  elles  feront 
par  confequent  deux  furf  aces  égales,  Si  colleta 
fui  font  fur  EBfont  bien  toûfeurs  parallèles  en^. 


r 


Livre  IL  Seûion  V.  117 

4r*^tiles  i  mais  que  Pextrhnité  de4a  fecondi  fmffê 
Mudê4kde  £ ,  f^  celle  de  U  troifiéme  encore  oh 
d4'là  i  slers  h  circuit  de  £  F  G  I  fera  flus 
gr4^nd  que  celui  de  ABCD-i  ^J!  neusfuf^ 
f^fhns  dans  ces  lignes  une  largeur  indivifible  • 
.€'eft'à-dire  infenfihle,  les  cotez  El&VGm 
f croient  pas  des  lignes  i  m^is  des  lignes  comms 
dentelées. 

Cette  methodeque  nous  expliquons  ici  s'appelle 
:iM  méthode  des  indivifible  s  ;  parce  qu^on  fuppofe 
des  lignes  qui  ont  une  largeur Jndivifitle  à  caufe 
de  fa  petitejjfè. 

,  On  peut  entployer  cette  même  méthode  pour 
prouver  l'égalité  dés  triangles  qui  font  fur  une 
même  hafe,fii»  quiont  la  même  hauteur  ou  qui 
font  entre  deux  parallèles  $  car  fi  on  fuipptfe  quê 
Àeux  lignas  égales  .-^ 
^nt  le  même  mote^    ^^\s.  A 

..  vementy  d»  qu'elles  v^  h\ 

j  fe  diminuent  pro-  '  v--\.  /-'A 

t  fortionnellementyil  >v::_.v      /"'''A 

faut  que  dans  le  \;r:  :  :  r^  fer:: î It^ 

même    temps  elles    ^  ' —  '  ' 

fsffêht  des  furf aces 

égales.  Si  aujfi  on  confoit  deux  furf  ace  s  fur 
deux  hafes  égales  ,  comfofées  d*un  égal  nombre 
de  lignes  indivifik(es  y  qui  font  diminuées  pro» 
forthnnelletrp^ti  de  [orte  que  toutes  foient  éga^ 
iet  chacune  k  ohftcune  >  il  faut  que  ces  deux 
fttffstes  qui  font  deux  triangles  foient  éga* 
les. 

Remarquez  que  de  deux  triangles  itmefur*    Vfl^. 
face  égale ,  celui   dont  les  cotez  <^  Us  angles 
font  plus  égaux  entr'eux  ,  a  moins  di .  circuit 
JLt  triangle  même  reB^pgle  aura  plus  de  cir* 
suit  qu'jm  équilatcral  qui  lui  feit  égal  :  car 


''tfS 


Elemem  de  Getwttfifif^ 


^. 


frit  ABC  un  teUmn^h  é* 
ABD  nn  é^uiUttral  de  même 
♦?«.i34.  htmtfUf  5  Us  font  égmuit  *.  Suit 
AC  frobngé  en  E^de  forte  quê 
A  C=C  E.  U  circmt  de  ACB 
^ft  AB4-BC-HCE.  Soit  fre^ 
Jêngé  B  D  fufquk  £  «  ri[Mif  iM 
if;3c^/tf  de  ABD  eflde  60,  & 
EAB^  efii»/  W#  ^o^  /#/  irii^/«^ 
A£B  &  ËAD  y2r»f  r^jT^ii»  de  30*  ^i>/  £DA 
*/î«w ificeie ,  é»  DE=  AD.  I>#»c  A  B *+-  BE 
£ft  le  circuit  de  ABD.  Or  BEefl  plus  fetit  fne 
.BC-+*CE  4  donc  le  circmt  de  ABD  efipius petit 
^ue  le  chroêit  de  ABC  Nous/erem  voir  dans 
ht  fuite  ep^ une  figure  qui  efi  pins  umiforme  m 
tontes  fespArt'tes^renftrme  une  pins gremdefu»* 
face  dans  un  moindre  circuits 

Problbmb    T« 

Taire  un  parallélogramme  igal  k  un  trinngU 
dênnéy  é*  q^t  ait  un  angle  detmi^  EudicL  I. 
Pfop,  41. 

Le  triangle  donné  eft^£C>&  l'angle  ^onné 
2>,  Il  faut  faire  un  paralldogramme  égal  au 
triangle  qui  m  Fangte  égala  D« 

i^^.Parffommet 
dtttnangle  ABd 
je  mené  BF  paralle-       ,.  B      G 

le  à  fo  bafe  AC*.  ^' ^ 

x^.  Sur  E ,  moitié 

de  cette  bafe ,  j'é-   ^ 

levé  GE  qui  fafie  A  ]&  € 
avec  44C  un  angle  égal  à  !)*•  iK  J'achève  le 
pasallelogrammc;C£GF*  ,  qui  fera  celui  qu'o;i 
demande  ;  car  il  cft  égal  au  triangle  AB^Q  *,  & 
il  a  l'angle  C^Cégal  ai'angle  donné  ÎK 


i.n» 

•?» 

•  H. 

*L, 

1.  ». 

71. 

tivre    IL  SeBion  K        tiy 

Plt/O  B  t  C  M  s     IL  ^ 

Sur  une  ligne  droite  à^mnée ,  décrire  mnfêtfdt^     1 3f  ; 
ieîogramme  égal  à  un  triangle  donné  »  fji»  fui  mt 
unsngle  égal  ÀMn  fmglerjeiliKgne  demné.  £iicL 
I.  Prop.  44- 

La  ligne  donnée  eft  ji,  l'angle  doimé  c&  C.  11 
faut  faire  un  paratlelogrammeegal  au  mangle  J!:. 

i«.  Par  le  Problême  précèdent ,  je  fats ,  félon  , 
Tangle  C>  le  paraUelogramme  DEFG  égal  au 
triangle  B.  z®.  Je  prolonge  GF&  DE  :  de 
forte  que  F  Hssa  ^,  ôc  EJsszFH  j'achève 
le  paralklogramme  BFHI  ^  je  prolonge  h 
ligne  if 
Kqu'à  ^      -^  JP  E  I 

longe-      .  KM  V 

nient  de 

îX?  5  &  f  achevé  le  parallélogramme  l>  K 1 1 , 
dans  lequel  l^HXAf  eft  égala  VEFG*.  Ainlî  *$».i5»é 
FHLAi  eft  le  parallélogramme  que  l'on  cher- 
dioit  égal  au  triangfe  B  àquiil^fFSaétéfait   . 
igaL  Ayant  un  angle  ég^  à  l'angle  donné  CySc 
ctant  fait  fur  WM  égale  à  la  ligne  donnée  A* 
Probiimx    I  IL 

Défère  un  papétUeUgramme  épd  k  mnê  fi-    X4f» 
fmre  reBilign$  donnée  y  &  qui  mit  un  émgle  égitl 
à  un  émgle  reâk^gne  dnmi.  End.  L  Pn^p.  4f . 

La  figure 
»eâiligDc         CD  r    T    K 

donnée  eft 
jtf^CD  l'an- 
gle donné  i?. 
1^.  Je  refont 
Ja    figues 


tio       <  EUtnens  de  Geometrit. 

^5  CD  en  deux  triangles  par  la  ligne  ^C.  i*.  J^ 

fais  lé  parai-    ^ p  F     aJ^X 

.    au  triangle  \     '••.X  /     /     | 

langle  G  e«  ■*' 

gai  à  l'angle 

♦s».xî^donné  E*.  )«.  Sur  iîl  je  fais  auffi  le  parallclo- 
gramme  JLégal  au  triangle  ACT>  >  ayantl'ànglc 

^^"f^i^'XHL  cgaUudit  anglcB*.  Cela  étant  fait ,  G  JC 
«=Gi-+-ii,donc  GK=^#CI>  cft  le  paral- 
lélogramme requis. 

§lue  fi  U figure  avûit  été  comfofée  de  ffus  de 
deux  triangles  i  on  auroit  fait  la  mime  chofe 
fur  la  ligne  K  L  four  le  troifiéme  triangle  qu'il  a 
été  fait  fur  Hlfour  le  fécond,  ^  atnfides  Autres. 

Définition, 
Ï4i»     .  "Dans  un  triangle  reâangle ,  le  côté  opfofé  à 
langle  droit  fe  rtomme  Hifotenu/e. 

T  H  B  O  R  B  M  B     V  L 

141.  Dans  tout  triangle  reBangle  le  quarré  de  rhi- 
fetenufe^  ou  du  coté  quâfoûtient  Cangle  droit  efi 
égalétux  deux  quarrex,  des  deux  autres  citesu 
Eucl.  I.  Prop.  47. 

Soit  lé  triangle  redangle  CAS.  Si  fur  l%y- 
potenufe  ÇB  on  fait  le  quarré  Cp  >  (  on  défigne 
ainfi  un  quarré  ou  parallélogramme  fat  deux 
lettres  en  diagonale  )  &  fur  les  deux  autres  co- 
tez C-rf  &^i5,  on  fait  les  quarrez  çk,  BG,  Je 
dis  que  CD=CK'+'BG. 

Soit  mené  du  iommet^'^,  laligne-rfL  perpen- 
diculaire fur rhipoteniife  BC,  elle  diviferak 
quatre  CD  en'  deux  parallélogrammes  i £  & 
i  X>  >  dont  le  prenuer  eâ  égal  au  quarré  C  J: , 

Se 


r 


i,.u 


tivre  1 1.  StUim'V.       /  Xlr 

.  ;8clercc9ndauqi]ax££SGiceqii^roa<léinootre 
ainH. 

Soit  meoé 
du  peint  A  an 
point  E  la  li- 
gac  -4E,  le 
du  point  3  au 
point  Hla  li- 
gne ffir»  Ces 
deaz  lignes 
•fbnneront  les 
deux  triangles 
igaux  AQZ  , 
IBCH  *.  Car  le 
«ÂtéC£csCB 
^  Ç^=HC;  &les  angles  ACZ  Se  HCB  ren- 
:fermezpar  ces  dotez  font  égaux,  ajant  chacun 
im angle  droit,  &  Tangle  A€B  commun.  Mais 
le  triangle  AÙE  eft  moitié  du  parallélogramme 
JE  *  ,  parce  que  ces  deux  figures  ont  même  bafc  *? 
Se  qu'elles  font  entre  les  mêmes  paTalkles.  Dp 
•«nèmele  triangle  HCB  eft  nooitié du  quatre cr, 
parla  mêmeraifon.  Or  ces  triangles  iaiit  égaux;; 
donc  les  pacallelogrammesqiii  en  font  doubles, 
feront  aufC  égaux. 

Ce  que  l'on  vient  de  dire  du  parallelogranimfi 
J£ ,  &  du  quarré  CK ,  k  doit  entendre  4u  pa« 
srallélogramme  IV y  &  du  quarré  BG^  donc^ 
êcc. 

R.  a  M  A  &  OJ^  E. 

Cette  frop0fition4fi  £u9^ufagi  trh^ fréquent 
C^  trïs'étendu  tUnsla  Geemetrie  »  auffiHen  que 
dans  lu  Bifolution  des  frûblimespéMr  Vnnalyfe. 

P  &  O  B  L  B  M  B       IV* 

Tr^uvet  un  quarré  égal  à  4$M^  eu  kflupêun 
mmres  qunrrex* 

I 


*în.^ 


».i5|i 
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fti  EUmiHS  de  Géométrie. 
f[  n«  faut  <jue  joindw  les  deux  btfcs ,  AB.^ 
,  Àc  des  deux  quarrez  propofez ,  de  forte  qu'ils 
^flènt  un  angle  di^it  s  la  bafc  C^  de  cet  ançle 
fera  le  côté  d'un  quatre 
^gal  à  ces  deux  qua^ez , 
félon  le  précédent  Thcç- 
rêmé.  Si  Ton  demande  ûa 
qaai;^é.égal  à  trois  quarjree 
donnez  ,  &  que  B  D  foie 
le  cott^  du  troificme,  je 
joins  BÇ  &  BD,  de  foneque  c^  deu«  Kgnâ$ 
faflcnt  un  angle  droit.  Alors,  le  quatre  de  Cp 
cft  égal  aux  quarrez  de  BC  &  de  BD ,  par  con- 
fcqueht  aux  Carrez  idc  itfC,  de  ^B  ,  dc^BZ)  5 
&  par  cette  méthode  l'on  touyera  un  quatre  qui  ~ 
foit  égal  à  tant  de  quarrez  que  l'on  voudra. 

T  H  E  O  R  £  M  ;C     VII. 

J^4,  Si  le  quarri  ifundes  cotez,  d'un  triangle  efi 
f^nl  aux  jiudrrex,  dts  deux  autres  cet  en  »  Van-- 
gU  compris  eMre  ces  deux  cotez  efl  dro$(  »  Eucl.  !« 
Trop.  4«.  ^ 

'  Je  fuppofe  qu'au  triangle  -rfBI>  le  quattédu 
côté  BD  foit  égal  aux  quattez  des  deux  auttes 
jcètez  AB  ,  AD.  Cela  étant,  je  dis  que  l'angle 
BAD  compris  entre  les  deux  cotez  AB  ^  AD  efc 
droit. 

Soit  fait  AC  perpendicu- 

iaite  fur  AD  te  égale  à  AB^ 

donc  les  quattez  de  AD  & 

A  C  font  égaux  à  celui  de 

^J«^i4».DC  -*.   Ot  ces  deux  quattez 

fontégauxpatkypothefeàce-^  "jj 

lui  de  J Djdonc  les  quattez  de 
/      jBD&  de  DC  font  égaux  :  Ainfi  C3>  &  BD 
,  ;        jC^nt  égaux  ^  donc  ks  deux  t^^gles  ABP  ^ 


Zivre  J  T.  SeUionK  iti 

QjfDCfbnt  cndercmcm  égaux,  &  par  confc-  .. 

quent  équiangles  *•  BAD  eft  donc  droit ,  auiïi-  ♦J  ».  ^^ 
bien  q«e  CA1>^  On  ûippofe  ici,  ce  qui  efl  évi- 
dent ,  que  les  quarrez  égaux  ont  des  ç&ez  égaux, 
Théo  r  b  m  b    VIII. 
^n  trÎMngle^ft  égal  kdiux  m  flufieurs  trian-     1 4^4 
gUs  de  fnime  hauteur ,  dont  les  la/es prifes  ^n^ 
(imhie  font  égales  à  Ufienne. 

Le  triangle  ABC  eft  égal  aux 
triangles  ABE ,  EAD  8c  DAC^ 
qui  font  fes  parties.  Or  ACD 
essCWDyScDA  E  =  I>GJ?, 
j8c  ÉAB  =  EHB  *;  donc  CAB 
eft  égal  à  deux  ou  plufieurs 
triangles,  &c.  Ce  qu'il  falloir 
prouver. 

D  E  F  I  N  I  ic  I  o  N. 
On  Jiffelle  Apothème  la  partie  du  rayonpir^ 
penddculaire  ^  qui  eft  entre  le  coté  d^un  poligonà 
infcrit  »  ^  ^  le  centre  du  cercle^ 
-^D  eft  un  apothème.  \  figure  fuivante,  ) 

Th  B  on  E  M  s     IX, 
Lafurface  tPun  poligone  régulier  eft  égale  à 
»»    triangle  qui  a  pour  hafe  le  circuit  de  ce 
poligone,  f^pour  hauteur  V apothème  de  cepoli^ 
gone. 

Ayant  mené  des  lignes  da 
centre  A  à  chaque  angle ,  on 
le  réduir  en  autant  de  trian- 
gles qu'il  a  de  cotez,  tous 
égaux  au  triangle  ABC  qui  a 
BC  pour  bafe  &  pourTiauteur 
Tapothême  AD  j  or  un  trian- 
gle qui  a  Ab  pour  hauteur ,  &  pout  bafe  le  cir- 
cuit de  ce  poligone  eftégal  à  tous  ces  triangles 
^oat  14  hautctti  eft  P-rf ,  &  les  bafes  prifes  en- 

Fij 
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141^ 
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\i£        Ikfims  âe  Géométrie, 

fS».i4j.  -fembîc,  font  le  circuit  de  pçpo^onc,  *qi»idï: 

ce  qu'il  feUoit  f  ra^Ycr, 

proposions   évidentes   touchant 

les  Poligones. 

Proposition    I* 
iVn  foîisme  efi  f  lus  grand  ciutUfereh^uc^Htl 

Ï4f»     ihfi  circonfcrit. 

pu qP p  s  I  T ï P  »     I î. 

(149;        '^^  /^<?//X^«M?  éfipt^s  fetit  cfue  le  cercle  dm$  h- 
qunlihfiir^fcrit: 

PK0PO5XT?tON     III. 

ïf  o        "^^  ^^''^^^  f  **^^  ^/r^/»-^^  f  ^«f  un  fcîigone  d  une 
'   *     infinité  de  cotez.  ,.  ^        . 

Car  fi  un  poligone  dont  le  diamètre  eft  petit 
^voit  un  million  de  cotez ,  il  eft  éyidcnr  qu'il  ne 
diffcfcroit  pas  fenfiblcment  d'un  cercle.  Si ,  dis- 
le,  on  conçoit  dans  un. cercle  autant  de  cotez 
qu'il  a  de  points  fcnfibles ,  ce  fera  un  ppligonc 
fie  ui^  cercle  en  même  temps» 

T  HBO  REM  B     X.  ^ 

%^         Ve  deux  peligenes  réguliers  circonfcnts  a  u^ 
*^*     cercle ,  celui  qui  #  flu,  de  citez ,  *  unflustitsf 
circuit  cJ»  une  plus  petite  furfac^^ 

X  eft  un  poligone  cir- 

fonfcrit  à  un  cercle,  je 

4ivifc  fes  cé'tez  pourfeite 

un  autre  poligone  qui  ait 

plus  de  cétez,  en  menant  4 

des  tangentes  qui  feront 

•I.  1.  n.  lïors  du  cercle  *  j  ainfi  ce 

io6.        polygone  fera  plus  grand 

fS8,i4^.  qpe  ce  cercle*.  Je  comîdere 

^a  même  partie  de  ces  deux  poligones ,  c'eft-if^ 
^re^  q^  j^it  circojifcifce  à  |a  .iu|me  p^t}9 


r 


Livre  1 L  SeUkn  Vi  it>f 
Itf  cercle  ,  par  exemple  à  E 1?  P  >  puifque 
j^A^AC  cft  plus  grand  qtîe  BC  j  donc 
3  X>  4-^  B  ^  4-  -rf  C  •+-  C  F  eft  plus  guand 
que  DB  •+-  JBC  H-  CF  5  ainiî  le  circuit  de  celui 
quf  a:  motns  de  cotez  eff  plus  grand.  La  figure 
BFC-rf5I>  cicede  £FCBI>  de  la  grandeur  da 
triangle  ABC  \  k  fûrfiacc  d6  celui  quif  a  plus  de 
«ôcez  cft  donc  plus  petite. 

C  O  R  O  t  t  À  là  ^t' 

Dd»;?  puifque  flus  tm  foUgone  àircànfmt  0    i^^ 
i  de  citez,  plus  il  efi  petit  »  demeurant  toujours 

[       .    pÎHS  grand  que  le  cercle  auquel  il  efi  eirconfcrity 
I  il  s'enfuit  que  plus  un  pcligme  a  de  cotez, ,  fin 

I  tircuit  é»  fa  furfaee  apprechent  plus  du  eircuié  ^ 

!  cJ»  ^*  Idfurfaee  die  cercle  asêqnel  il  efl^  circox^ 

firit  ;  é«  qu'ainfi  un  pûligene  cifccnfcrit  d*uni 
infinité  èe  cotez  ne  diffkfe  p^iftt  d»  cercle. 

\  T  H  E*  Ô  R  1   M  *      X  L  i 

De  deux  poligones  réguliers  infirits  ddns  un  ifJW 
tnimê  cercle ,  celui  qui  a  plus  de  cotez  a  unflu^ 
grand  circuit  é*'  *»*  P^^  grande  furface^    , 

Deux  poligones  étant  m&riks  dans  k  cercle^ 
X  5  je  confidere  lapartic  ABJ>€  y  &  les  partie» 
I  de  ces  deux  poli^nes  qui 

f  Inondent. 

j*- BI>-+-lX:eft-plus 
gfand  que  B  C  5  partant 
le  circuit  de  cêki  qui  a 
plus  de  ç^ez^eft  déjia^plûs 
grand. 

2«,   ta"  Éfgure  ABCB 

furpaffe  -4BC  de  la  gran- 

\  deur  du  triangle  B  P  C  5 

aînfi  le  poligone  qui  a  phis  de  cotez  a  une  pl»rf 
grande  furfacc  ce  qu'il  (alloit  prouver. 

Fiij 


^lé         Elemem  de  Ge<fmetrie. 

C  o  R  O  1  X  A  X  K  £. 

1J4.  Doncpuifque  de  deux  ou  flujteurs  fciU^ones 
infctits  dans  un  mime  cercle ,  celui  là  efi  plus 
grand  qui  a  plus  de  cotez  ,  demeurant  toujour4 
fj^.i^^.^/zw/»^///  que  le  cercle  *  i  il  s'enfuit  que  plus  un 
folfgone  infcrit  a>  de  cotez. .  plus  ilaffreche  de  la 
circonférence  é*  ^^  ^^  ff^^f^^^  ^^  cercle  i  àf 
quainflun  peligone  infcrit ,  quia  une  infinité  de 
êitez ,  ne  difere  paint  du  cercle. 

THEOREME     XI  L 

Jf  f.  I>*  deux  polygones  réguliers  infcrit  s  dans  mn 
mime  cercle  ,  ou  cercles  égaux .  celui  qui  a  flf^s 
de  cotez  a  un  plus  ^rand  afothit^e. 

EC  efl:  la  corde  du  po- 
ligone  cjui  a  plus  de  co- 
tez ,  Cl  celle  de  celui  qui 
en  a  moins  5  ainfî  CE 
étant  la  corde  d'un  plus 
petit  arc  eft  plus  petite,  & 
par  confequentplus  éloi-  f  2! 

¥£^, ,,  „.,^ce  du  centre^  queÇl*. 

$61  *  Donc  la  perpendiculaire  ^Ilflui  eft  rapothême 
du  poligone  dont  CE  eft  la  corde,  eft  plus  gran- 
de que  AB  apothème  du  poligone ,  dont  Clt^ 
la  corde  ^  ce  qu*il  falloir  prouver. 

Thborpme      XIII. 

W^,         La  furface  d^un  cercle  eft  égale  h  un  triangle 
'     qui  a  pour  fa  hauteur  le  rayon  du  cercle,  é"  t^^r 
tafe  la  circonférence. 

On  peut  fuppofer  félon  les  deux  Théorèmes 

.     précédens  &  leurs  Corollaires ,  qu'un  cercle  eft' 

égal  à  un  poligone  d'une  infinité  de  cotez ,  qui 

lui  eft  ciiçonUrir  ou  infcrit,  ta  fuifacc  dé  ce 


-    Livre  li.  SeÛien  T^.  iif.  ' 

ioligoneeft  égale  à  an  triangle  qui  apeurbafe 
fbn  circuit ,  quieft  ici  la  înême  chbfe  que  la  ç\t^. 
conférence  du  cercle ,  &  pour  hauteur  l'apothi* 
me  ou  la  peFpendiculaire  menée  du  centre  de  ce 
poligone  fur  un  de^  cotez  dé  ce  même  poligo^' 
ne  y  qui  ayaiït  un  nombre  infini  de  cotez ,  cette* 
perpendiculaire  n'eft  point  dii&rente  du  rayoa 
du  cercle  où  il  eft  infcrit.  Prenant  donc  le  cet«' 
cle  pbur  un  |>oligûne  fcmblable ,  (à  furface  eib 
égale  àun  triangle  3  dontia  bafe  eft  égale  à  £^ 
circonférence,  &  la  hauteur  eft  égale  à  fon? 
lajon. 

Ja  rayon  d'un  cêrcU  f$  faut  ^mefurer  fàciU^ 
laent  »  il  n'en  éfl  pai  de  mime  de  fr  cireonfe* 
rence  qu'en  ne  cenncit  pas  encore.  C^^ft  ce  que 
empêche  de  trouver  la  quadrature  du  cercle» 
e^êft-à-dive,  défaire  un  quarré  égal  à  lafurfacé 
f  enfermée  dans  un  cercle  :  car  fi  on  connoijfoit 
eette  circonférence^  on  former  oit  facilemerst  um 
triangle  égal  au  cercle  »  fâifant  fa  hafe  égale  i 
cette  circonférence ,  é^  fu  perpendiculaife  égala 
mu  rayon.  Ce  triangle  »  fuivant  ce  qui  fera  enn 
feigne  dans-  la  fuite ,  fe  changerait  facilement 
en  un  qUarré  qui  luiferoh  égal ,  fj^  par  confey^ 
quent  audit  cercte.  Mais  on  ne  peut  exprimer  lar 
grandeur  de  la  circonférence  éfun  cercle  qu'été 
ajpgnant  detôilignes ,  P  une  plus  grande  <Ji»  fau- 
tfe  plus  peéite  que  cette  circonférence ,  qui  ne  dif* 
ferent  em  faciles  qUe  d'une  grandeurmoindre  que'  , 
tout e grandeur  ^u^enpuijfe  marquer  f  ce  que  l'en 
démontre  de  cette  manière. 

Soit  le  cercle  dekné  X  5  jefùppofe  qu'un  fols^ 
gone ,  que  je  nomme  Z,  lui  foi t  circonfcrit,  <$>  . 
qu^un  autre  que  fappdle  Y  luifoit  infcrit.  La 
grandeur  donnée  »  qui  efl  la  différence  de  la  fur^. 
face  du cer cU À^ une  autrf  furface,  efi  T. 

F  iiij 
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J'augmente  pu  di" 
mittHé  les  CQtez  des 
feUgoutiZé"  Y  ,>«/! 
fif'^  ce  que  leur  diffe^ 
terne  [oit  flus  petite 
^e  la  grandeur  T  y 
i»  fui  eft  facile  :  car 
en  augmentant  les  ci^ 
tezderuné»de  Tau^ 
ire  ^  on  augmente  Im 
^sn.isi. grandeur  de  Yf ,  é»' 

♦s«.i49«  en  diminue  celle  de  Z*#  Ainji^un  é"  tautf9r 
^  *5«*  approchent  plus  de  la  esreenference  du  cercla* 
ta  différence  de  Z  avec  Y  efi  fisse  grdkde  qtsa 
celle  de  Z  avec  le  cercle  X,  pus/que  X  efl plus 
grand  que  Y  .*  denC  la  différence  des  fnrfaces  da 
Zé*  deY  étant  plus  petite  que  la  grandeur  t» 
entroseve  une  fisrface  asti  diffère  de  celle  du  cer* 
êU  diune  grandeur  plus  petite  que  celle  qu'e» 
sveit  profo/ee  i  c^efi-à-dire ,  qste  fi  en  frefef&i^ 
de  trouver  une  furface  qui  ne  différât  de  eelUb 
d'un  cercla  donné  qsee  de  lacent  milUéme partim 
à*une  ligne  >  on  en  postrroif  treuverttne  fssi  dè^ 
fereroit  encore  moins* 


ELEMENS 

DE 

GEOMETRIE; 

LirRE      TROISIEME.    . 

JLes  pîToptieteasqui  conviemient  à  toute' 
Grandeur  y  appliquées  aux  Lignes,  s 
Plans  ^.Solides ,  &  démontrées* 

-i _ ,> 

_ SECTION  PREMIERE,      . 

£es  quatre  Operarions  de  rArithmeti- 
que  y  Addition  ySouftraaion ,  Multi- 

Slicatioh ,  &  Divifion  fttr  1^  Lignes  ^ 
ir  les  Pians ,  &  fur  les  Solides. 

Opération    I»- 

A  premrcre  &  la  plus  fimple  propriété 
de  toqté  grandeur ,  &  par  cohfecjucnt 
d'une  ligne,  d'un  plan ,  d'un  folidey 
c'eft  dfi.  pouvoir  être  augmentée ,  ou; 
diminuée.  Ojip^  ajouter  undigne  à  une  ligne,.: 

tr     ■    ' 


ijo           ^Elemem  Je  Géométrie. 
les  joignant,  ou 'les  prolongeant.  On  peut  ièr 
,  jnênie  ajouter-  un  plan  à  un  plan  en  les  conti- 
nuant ou  les  mettant  côte  à  côte  l'un  de  Tautre, 
Quand  on  exprime  des  grandeurs  foit  lignes , 
foit  plans ,  foit  (blides  avec  des  lettres,  le  (îgnc   . 
de  l'Addition  cft  celui-ci  •+•  j  zinGra  +•  h  veut  ' 
dire  que  les  grandeurs  qu'on  appelle  /i  &  ^, 
nombres  ou  'lignes ,  font  ajoutées  ertfemble. 
Lorfque  la  mcnie  lettre  fe  trouve  répétée  plu- 
fîeurs  fols ,  on  ne  la  marque  qu'une  feule  fois, 
,    mais  on  met  devant  un  chifre ,  qui  fîgnifîe  con*- 
fciendrfois  die  cft  ajo&téc  à  crfé-  même,  ^h  (f* 
gniHe  que  ^  eft  ajouté  trois  fois  à  lui  -  même. 
Pour  ajouter  une  grandeur  qui  a  le  figne  •+-  à  la 
inertie  qui  a  le  figne — •,  on  les  efface  toutes 
deux,  j  car  plus  Se  moins  une  même  grandeur , 
ce  n'eftricn.  Ainfî  dans  une  Addition ,  il  faut 
^efiàcer  les  mêmes  grandeurs  qui -ont  dés  fignes 
contraires.  Dans  la  Géométrie  Ton  marque  or- 
dinairement une  lignepar  deux  majufcules  aux 
deux  cxtremitéz ,  comme  AB  ,  ou  par  une  feule 
petite  lettre  qu'^n  met  au  milieu,  m  ,  marque  la 
ligne  AB:  jsy ^ ^ 

G  P  E  i  A  T  I  O  N      II. 

Souftraûion.. 

te  figne  de  la  Souftraftion  eft  une  petite  bar- 
re i  ainfi^  —  ^  marque  que  l'on  conçoit  que  de 
i»  on  a  retranché  h ,  &  que  par  confequcnt  s 
étoit  plus  grand  que  K- 

La  diffcrencede  deux  grandeurs  5  c'cft  l'excès  t 
delà  plus  grande  par  deflus  la  plus  perite,  oh  I* 
plus  grande  moins  la  plus  petite.  Soient  dcar 
Jignes^^&CP  3  ayant  pris  ^ 

fur  AB  la  ligne  ^f^cgaleaA^"         B- 

CD^ leur  d^cxcnce ç&EB,-    C      ■■!■"   JO^  - 
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Livre  ///-  SeElion  7.  iji 

éfcès  de  AB  par  dettus  CD ,  ou  la  plus  grande 
ligne  AB  moins  la  plus  petite  CD  5  c-cft-a  .dire , 
ce  qui  refte  de  la  plus  grande  aptes  le  rttranche- 
jncnt  de  la  plus  petite. 

Si  Ton  retranche  àM  plan  ASCVylt  plan 
BCEF,  pour  marquer  ce  retranchement  l'on 
écrit  de  même  ^JBCD  — EBCE  3  ce  qui  fera' 
ladifFerence'dc  ces  deux  plans. 
Après  ce  retranchement,  le  re- 
fte eftle  ^hnAÙEF.  La  règle 
générale  dé  la  Souftraélion  eft- 
de  changer  les  fignes  de  la  gran- 
deur qu'on  veut  retrancher.  On 
(ôus-  en  tend  toûjoufs  le  {îghe-+- 
devant  la  grandeur  qui  n'a  aucun  fignc.  Ainfi' 
pJour  ^er  ?  de  « ,  t:'eft-  à-dirc ,  -f-  *  de  ^ ,  il  faut  " 
diangcr  ce  ♦+-  en  ^-^ ,  &  écrire  >» — t. 

Opération     IIL- 

Multiplication;- 

Multiplier"  une  grandeur  par  uific  autre ,  c'ett 
ffrehdre  l'une,  (  n'importe  par  laquelle  on  com- 
mence,  )  autant  de  fois  qu'il  y  ^  d'unitez  dans 
fau^re.  Multiplier  *  par  * ,  c'cft  prendre  «  au-  ' 
tint  de  foiî  que^  a  d'unitez'ou  de  parties  s  ce  • 
^u'on  marque  en  un  ifTant  n- 

•  âinfi  ces  deux  lettres ,  4^.  Il 
eft  évident  que  ce  plan  eft  T  M  •  •    & 

fait  par  le  mouvement  de  _  -_  _   ^ 

là  lignée*,  mue  de  B  à  C; 
partant  répétée  ou  prife  au^ 

^  tant  de.foîs  qu'il  y  a  d'unitez 

'  dtf'de  parties  en  a.  Quand  on  m'arque  un  plarf' 
tordeux  lettres  ainfi ,  ah^  on  fôppofc  que  a  oà^ 
^crfidtuft  angle  droitavèc  iou^B.N6utavc»if* 

Pvî> 
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démofttte  dans  le  Livref  réccdbnt ,  que  fa  grani 
acur  d'un  plan  ne  dépend  pas  feulement  de  là: 
-longueur  de  fe$  cotez,  mais  auflî  de  la  nature  de 
Tangle  qu'ils  font  \  <ju  un  parallélogramme  re- 
»•  ftangle  eft  plus  grand  '*'  que  celui  qui  ne  l'eft' 
pas.  Il  a  ainfi  une  mefure  déterminée  5  Ccft 
poHuquoi  on  liippofe  ,^  comme  je  le  viens  dédire,^ 
que  deux  lignes  qu'on  conçoit  multi|)liées  l'une 
par  l'autre ,  font  \m  redanglei. 

Quî^nd  on  fe  fert  de  petites  lettres ,  leur  union 
c(l  une  marque  qu'elles  font  multipliées  l'une 
par  l'autre  5  mais  iln'eft  pas  deinéme  quand  on 
fe  fertdc  capitales.  Ainfi  A'B  ne  marque  pas  qoe 
uCeft  multiplié  par  5,  mais  que  ^P  eft  une  li- 
gne ,  dont  A^:B  font  le»  extrcmitez.  Le  Çi<^iz 
d€  la  mukipJicarien  de  deu:ç  lignes  marquées 
avec  de^  capitales  eft  celui-  ci  x ,  qui  eft  i^jne  pe- 
tite croix  de  S,  André,  AU  x  BC  y  marque  qucr 
uf  JB  eft  multiplié  par  BC 

Si  l'on  conçoit  que  le  plan 
'jfBCB  eft  pris  autant  de  "" 
fois ,  &  mis  fur  foi  -même . 
qu'il  y  a  de  parties  dans  J>E^ 
cela  fait  un  folide  A  BCIk 
^DE.Si  AB=ay  ^AD 
a=^  ,  &  IXJEàsrf ,  le  pro- 
<juit  fera  a  h  c.  Comme  l'on 
marque  un  plan  avec  deux  petite»  lettres  •  oii 
marque  le  folide  avec  trois. 

Opération.     1  ¥• 

Divifion,. 

Chuiomme  Dividende  la  grandeur  qa*on  prc^* 
pofe  àdiyifer  ;  Divifeur,  celle  par  laquelle  Q^t 
jlivife  >  C^oçient^.  celle  qui  CJtpamç  cpmhieik 


c 
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LvvTi  TTT.  StSHon  T.         i^> 

3é  fois  le  Divifcur  cft  dans,  lé  Diridendc. 

Pour  marquer  qu*une  grandeur  eft  diviffc* 
par  une  autre,,  on  met  leurs  lettres  Tune 
fou^  raune>  &  on  le&  (epare  par  une  petite 
ligne.  Pour  divifer^  par ^  >  on  met  41  far  i»,  de 

a  .  ,  . 

cette   man rere  -7--  y  qur  marque  qu  on  conçoit ■ 

que  «  eft  divifé  par  b.  La  Divifion  eft  une  espè- 
ce de  Souftrad^ion.  ^and  on  &te  une  grandeur 
tt>ute  entière  d'elle-même,  il  ne  refterien  5  Ainfi^ 
éivifèr  «par  0  ,  c'eft  àiter  aàt  n  autant  de  fois 
qu*il  y  eft  contenoi  II.  "f  eft  une  fois  i  ainfi^A- 
divifant  41  par  41 ,  il  ne  doit  rien  rcftèr  :  le  Dir 
vidende  Se  le  Divifturdifpiroif&nt  >  par  confè-- 
quenc  lents  lettres  qui  font  également  dans  lip 
DivifeurSc  dans  le  Dividende  doivent  fifre  fup*- 
primées*  Pourdivifer  cdjp^c  yil  faut fv^prifnec' 
Cy  &  lai/Ter  i,  qui  fera  le  quotient  de  cd  diviflE 
par  r^i^c'eft-àdire ,  que  d  Ûtsl  le  fighe  du  nombre  ' 
de  fois  que  c  eft  àa,nscd*  La  Oivifibn  défif^it  ce 
qu'a  fait  la  Multiplication.  Quand  on  multiplie  ' 
€  par  y,  on  les  joint  «  cd»  Divifant  donc  r4^paf 
c  »  il  faut  que  c  ne  paroiiTe  plus ,  &  qui!  ne  rcftc  ' 

C'd 

que  ii-^'il  fallott  multiplier'-^'-'  p^  «  il  ù^u^ 

4çoit  effacer  ii  jc'cft-à».dite,,  que  le  produit  dc* 

~par  4  tf^cd  î  car  — c^eft-^^  divifé  par  #, 

&  elFiçant  4  ^  on  tétablit  cd-,  la  divifion  défait. 
Se  la  multiplication  refait. 

Renuirquez  que  le  quQtieat  d'une  divifion 
étant  multiplié  par  le  Divifèur,  il  produit  unç 
grandeur  égale  à  celle  qui  a  été  divifée  ,  ce  qui 
eft  évident  i  car  multiplier  le  quotient  par  Ir 
Pivifeur ,  c'eft  1^  prendre  autant  de  f9i$  q^'iljcd^ 
•ontcna  dans  la  grandeur  à  divilcc». 


^4'  Élemehs  de  OtomeîAel 

£es   mêmes   Opérations ,    Addition';^ 
,     Souftradion ,  Multiplication  &ç  Di-» 
i     vifion,  lorfqué  les.  Grandeurs  font- 
complexes. - 

J¥         On  dit  qu'une  grandeur  cff*  complexe ,  lorf- 
qu'elle  cftcompolcc  de  deux  ou  de  plufiéuri 
gtandears,qui(oiit  expriniées  chacune  par  uii' 
ligne  particulier  :  ^'a  -f^^  &  «  —  hy  font  des  gran*» 
deurs  coitlpfoxes.  IMus  une  grandeur  ,  moins  la 
lïième  grandeur,  ce  n'éft  rien.-Hj' — j  eft 
é^l  à  zcrb;  donc  pour  rendre  «neexpreffioA 
nette,  orf  efece  celles  qui  fe  trouvent  avec  des" 
figues  contraires.  Ayant  jAr  exemple  cette  exi 
.     preffiorf  ;^  —  i*,  o'n  la  rédidt  à*  celle-ci ,  3^. 
Car  comme  noUs  eiï  avoifs  averti  ,loi'fqu'unè 
grandeur  vhi  point  de  figne  exprimé,  '  il  faut 
fous-entendre  le  figne  -|-  jainfi  si  —  1^,  c'eft^ 
comme  s'il  7  avôit  -+-  sb  — th.  Or  dans  cette         \ 
cipreflSon  il  y  zxV  zvzt  des  fi^nés  contraires  j  1 

}é  Teffàce  "donc ,  &  -  j'écris  +  5^  ,  ou-fimplc*  j 

riieûr,  ih.  ! 

Addition  des  Grandeurs  cbmplexesu 

ji0»'        L^s  grandeurs  complexes  s'ajoutent  commd 
les  fimples.  Pour  ajouter  > -H  r  avçc/-+-  ^jr 
il  faut  les  joindre  par  le  figne  H-  ainfi  ;  b  •+•  t 
^f-^rh.  11  faut  toûjôursef&cér  les  lettrés  qui  . 
fe  trouvent  avec  des  fighés'  contraires  ;  ainfi' 
ajoutant  b  -+^-1^  avec  r  —  li ,  on  édrit  feulement 

Lotfque  les  niêrftes  lettrés  fe  trouvent  repé- 

"  tcès  plufieuîs  fois ,  on  n'en  met  qu^ùne  avec  le 

iBbifie  devant ,  qm-fait-  çoiinoicre  combien  dt 


f 


Uvte  ni:  SeQion  /;  f^f 

fois  elle  eft  ptife  5  comme  ici  poùf  àjoutet  4/ 
^6g  avec  ^f^Agy  on  écrit  :  jf^^g'^^ 
lk)n  avoic  marqué  cette  operâtioA  aii  long ,  on    . 
auroitiécrit  5  4/4-  ^^-H  3/—  4^*  Ot  4/-+-  \f 

Pour  ajouter  de  part  &  d'autre  du  figne  de' 
Wgalité  une  même  grandeur*  làoù  elle  fe  trouutf 
avec  le  figne  — ,  il  faut  TefFacer,  5c' la  mettra 
de  l'autre  côté  avec  le*- figne  -4-u  Soit  cette^éga- 
lité  a  =  b' —  d  5  pouf  ajouter  d  de  part  &  (d'au- 
tre, j'écris  i»-|--</s=^.  L'opération  tout  au 
lôngicroit  :.«4?-i/=s^ — i^-f-i/.Mais-^i^-^ 

^d^o: 

Sbuftraâîon  des  Grandeurs  complexics; 

L'a  règle  générale  de  cette  cjfïerâtion ,  eft  la  t}.  1 
même  que  pour  les  grâlldeairs  fîmples  :  11  faut* 
changer  les  fignes  de  la  gràrideut  a  ~  retratfclîer. 
On  doit  toujours  Ibus^enttndré  lé  figne  H^  de-' 
Vaht  toute  grandeur ,  <\tA  n'a  aucun  figne.  Par- 
tant pour  éteri  •+- /^  ou  4- ^ +•  <^  de  r  »+-/^' 
il  faut  écrire  '  c  «-H/--^  ^  "*^  ^»  Cf^-  i» ,  il 
faut  Joindre  h  avec  c^f^i  — ,  figne  de  la" 
Souftradlion.  z"*.  Ce  n'eft  pas  feulement -l^fr 
Gu'on  veut  retrancher ,  mais  encore  •+-  i  r  il  l<î 
faut  doiie  écrire ainfi—W.  Atf  contraire,  p*^r 
èxtt'h  —  d  de  c-+-f^  il  faudroit  changer  le^ 
(îgnes  de  •+•  ^  -^  ^ ,  nlettànt  c  4-^  /-J—  h  -f-  d.' 
Car  quand  on  fouftrait  h' —  4/  de  •+-/;  on  ne 
l^eut  pas  ôterchtierement  la  grandeur  ^^3  il  s'en 
faut  la  grandeur  d.  A  infî  ayant  mis  c  -f-/ — b^ 
on  reYrânehc  de  ^  •+-/  plus  qiï*il  ne  feut  re- 
trancher, fçâvoir  la  grandeur  i  5  c'cft  pourquoi 
on  l'ajoute  slc  -p/en  cette  manière ,  c  '+rf}^  f 

Rcmarquetb5cn*qticdàfli  cette  cxpreffioir 
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t$'i  ÊlftKins  dé,  àeùmetne*> 
0  ^f.^i,  -s*,// ,  ce  n'eft  pas  de  h  que  dt(itt\ 
taranché  ;  mais  ^  êcdCoat  retranchez  de  c^f^,^ 
Quand  on  a  à  fouftraire  de  part  &  d'autre  Svt 
£gne  deTégalité  une  nicme  grandeur  { il-  n'y  a 
qu'à  reffacer  où  elle  Ce  trouve  avec  le  figne-+4 
&  la  mettre  de  Tâutre  câté  avec  le  (îgne — .Soit 
MB±sb^d'y^Q\iïètcvdàcf3tt  &  d'autre>}'c» 

Mttlfiplicàtiott    des    grandeurs 
complexes»' 

les  qucftîons  fur  là  multiplication  des  Granf 
deurscomplexesjicréduifent  àces  trois.  i*>.MuI» 
tiplier  nne  ligne ,  plus  une  autre  ligne ,  par  une 
ligne ,  plus  une  autre  ligne  :  comme  ^  H-  ^  par 
/•+■  /•  ^^'  Multiplientge  ligne  moins  une  autre 
ligne,  par  Une  li^ne ,  plus  une  autre  ligne  5 com- 
me i»  — '^  par/-4-^^^.  3^.  Multiplier  une  lignç 
moins  une  autre  ligne  3  par  une  ligne  nH3ins  un^ 
^tre  ligne. 

Règles  pour  ces  trois  cas». 

H  fi  &  L    ï      I» 

torfqttê  tes  disHx^randtuff  données  à  etrtf 
fnultiplUes  l'une  far  Vautre ,  o»t  chacune  le  fi* 
^e  -4- ,  leur  produit  dffit  avoir  U  même  fi* 
ine  4-. 

Pour  multiplier  i^*^h  par/H- j"s  il  fau^ 
commencer  Toperation  par  multiplier  aip^v  f^ 
écrivant  af,  ce  qui  eft  le  figne  du  produit  de  ' 
à  ^^tf,  Faifam  de  même  autant  de  multiplica- 
tions partiales  qu'il  y  a  ici  de  lettres,  on  aura 
dtf-^bf-^ag^hgy  pour  produit  de  a-^^ 
Uar/-t-4frl^ourïçn(lreb  chofe  fcnfible;^foît^ 
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Livne  fit.  SeBioH  L 
M+'i  =  AC.  Soit  «  =  -rfB  » 
&  b:f=3C.  Soit  aufli/-f-jf 
;szAGy8cf=tAlï8cg=sHG. 
Jfe  fuppofequt^CfG  eft  uti  fe-^ 
ôrangie  coupé  par  des  parallè- 
les ,  qui  font  les  paràllelogràm- 
nes,  ABiH,  IGlBy  BCDIr 
DEFI  y  aufquels  parallelo-^ 
grairimes  eft  égak  leur  fomme  A€  ÊCf.  Le 
fout  eft  égal  à  l'es  parties.  Or  ces  quatre  pro^ 
dirits  Mf'+'  V"+"  ^£  "f*  Af  foot  égaux  à  ce» 
quatre  parallélogrammes,  comme  il  eft  évident  i 
Us  font  donc  égaux  à  AGx  AQ  h  c'eft-à-dire> 
au  parallélogramme  de  AC  par  ACfy  0}i  de  a'^ft 

Ve  n  a  t  s     l  h 

Tins  en  moins  »  ou  moins  on  plms  donm  uià 
produit ,  qui  doit  avoir  Ufyno  — . 

C^èft*a-dire  y  que  fi  Tune  des  deux  grandeofS 
a  le  figne — ,  &  l'autre  le  fignc  4^,  leur  pro«4 
duit  doit  avoir  le  figne  -— .  Suivant  cette  R«^ 
gk  y  ponr  mtxkîj^er  a  «-f-^  par  / —  g  ,  je 
mukiplie'x®  ^a^b  par/,  ce  qui  fiât  ^f'^^fi- 
mais  comme  ce  n'étoK  pas  par  toute  la  valeur  de 
/  qu*il  faUoit  multiplier  a  **f-  ^  >  qB*il  s'en  hA^ 
loit  la  valeur  de  ^ ,  ce  produit  uf^  hfttt  trop 
grand  de  la  valeur  de  g^  multipliant  4  H*  ^^ 
c'ieft-  à-  dire ,  de  ag^+'hg;,  J'ôiedonc  ce  que  j'âr 
vois  mis  de  trop,  fie  l'cxprcffion  q  D  fî 
ktsiaf'+'hf'^ag — Ifg.  

Soit  a  =a  A  B   ou    BT.  h     ^ 
ssz  B  C  oïl  ID.  g  =i  H  G  ou  ^r 
jry8cf=iAG,  Ainfî^-t-^ 
zsAC  y,  &  f—g:=AH'y 

denc  af:=:AByi  AG  \  &  bf         

sss^BC  >^  BJF.  Il  faut  démon-   J^     ItiS^ 


i 

I 

•  M  Élemens  de  ÙeomttAe, 

Jltûins  e^  tmins  donne  flur. 
Multipliant  ces  deux  grandeurs  cohf|>fel£és  Vn^ 
"^P^f  ['j|»«e  ',M^y,  Scf~^g,  leur  produit  eft 
sf-^  bf^itg  ^^^^.QÙ  vous  voyez,  qu'on 

^^^"tI  r     P^^<l»"'<i«  ^i  par — ^  avec  le  figné 
;'+•.  Il  faut  prouver  que  cela  eft  bon^' 
.      Sou  4(=às  Ae,  & 
*=3a  Ainfî  if-:-^'  ^. 

=  ^B,    Soit   auffi/       Ç. ;.....!>....  B 


Pour  démontrer  crqui  ^\  P  .         1 


1^. 


eft  en  queftion  ^  confia       \1a    .      H|jy  i  .- 
«rex  que  ABIH  eft  ' -..  . ^^^  . 

*/•  fi  l'on  en  retran- 

«he  i«,  2>£Giï,ou4»^ ,  &  J?C£P  bu  ^A  poU^ 
Vcu  qu  on  lui  rajoute  BJEFI,  ou  i/,  qu'on  luf 
<Jtedçtrot>'-,caren  ôtant  B£<?H,  &  BCBFy 
-onote  deux  fois  VETl,  ou  %.  Aïn&af—hf 
';f-f^  •4-*'i  eft  le  produit  de  #1  — '^par  /— jv 
Woins  en  moins  donne  donc  plus,  c'eft- à- dire, 
^u  a  Ja  fin  du  produit  le  fîgne  H-  fe  doit  trouvera 
parce  qu  ay^nt  trop  6ié  ,-  il  fout  remettre  ce 
.quondtoicde  trop. 

.  fîîvifioh  des  Grandeurs  coiïipléxes. 

La  règle  générale  de  la  Divifîorf,  (bit  deS 
Grandeurs  complexes,  foit  des  Grandeurs  iti^ 
complexes  eft  de  mettre  le  dividende  au  deffii^ 
*une  ligne,. &  le  divifcur  deflbus,  Ainfi  pont' 
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imitt  MX -+-  cd^^t  ^-H  cù,i*écxis . 

xd  H»  ck 
On  a  vu  que  dans  les  incompfexes  îl  faut  etfi* 
cer  les  mêmes  leuf es  qui  &  trouvent  <iefrus& 
defibus  >  il  le  faut  faire  auffi  dans  les  complet* 
SC5«>  loiîfqu'eUes  fe  trouvent  dans  chaque  partiib 
iai  dividende  &  du  divifeur.  Cette  expreflion 
MX  •+*•  dx 

&  peut  donc  réduire  à  cellc-ci  plu* 

ix  -|-»  ex 

a'+'d 
fimple, — ,  qui  cft  d'Sgftfc  vaïpûr; 

Comme  la  divifion  défait  ce  que  la  mvltlplU 
îcfttion  a  fait,  les  trois  règles  qu'on  vient  der 
donner  de  la»  multiplication  font  connoicre  en? 
voyant  les  fignes  d'un  quotient ,- quels  lignes 
peuvent  avoir  le  dividende  &  le  divifeur  y  i^& 
cous  deux  ont  k  figne  *4r* >^9  ^  l'uo  a  4-,  & 
l'autre  — *  >  3^ ,  fi  tous  deux  onc  le  figne— ^é> 

A-V  B&rrSSBM  BNT. 

Su  vù^  mffhicfcHr  entendre  là  fuite  de  eet 
Mlemens  de  Géométrie  immis  peur  pratiquer  avec^ 
plsfs  de  facilité  cette  manière  d'Arithmétique 
par  lettres^  ce  qui  s'appelle  Algèbre^  il  faut  liMi 
tes  Siemens  dee-Mathematif «if* 
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SECTION      11/ 
De  la  pûifl&ncè  cfes  Lignes.- 

EN  inukîpliïiiTt  ttfte  gfandenr,'  on  Tclevé 
comme  par  degrez  >  (èloit  c|H'en  ia  multiplie^' 
On  nomme  Puiflinces ,  ces  dégrezf. 
&  B  p  f  )ï  I  T  I  o  N     L 
.Jld         Première  fuijfance  d^une  ligne ,  c*eft  lâf  ligne 
meme/ans  être  multipliée, 

D  B  f  1 1^  ï  f  I  o  î^     TI/ 
{1  Seceftde  fuijfance ,  ««  e^uarri  é^mie  ligne , 

r'#^  fmfreèKh»    épant  metitif  liée -far  elle' 

La  fecoiidé  puifiande  db  i^  eft  i^,  ou  &^  Ce 
nombre  ti  matc^ut  l^  deitx  dimenfions  et  bk 
Remarquer  qii^it  y  a  Men  de  la  différence  éatm 
!>'  &  2^  3  car  cette  fécond  expreffion  y  %i,  mar^ 
^tie  que  j  a  été  ajouta  ijuv  même  y  a»  lieu  qii« 
h*  »  fiait  eoïkioitre  que  c'cft  un  quarré ,  ou  que  6^ 
t9t  tAultiplié'  parrui-mittie.  *  Or  ceia'eft  bien  dif- 
férent 'f  caf  par  exemple,  J  &  3  ou  3  ajoû- 
téàhri-méme,  ne&it  que  6  y  au  lieu  que^3  ms  ^ 
ou  3  muîttpKé  par  lui-mône ,  fait  ^. 

Lor(qu'on  marque' une  Hgne  avec  deux  let«» 
<rés  capitales  ^  &  5  à  (ê»  extrémicezy  fon  pro** 
duit  i  ou  fa  féconde  puiffance ,  qui  jy  q 

«ft  fe  quarré  AiCl>,  fe  marque    '       ' 
avec  CCS  quatre  letries ,   ou  par 
deux  feulement^  qui  font  aux  ex- 
«rêmitcz  de  la  diagonsriey  conlme 


font  ici  ué  &  C,  écriiwnt  AC  Ou  Ar  B 

«n  joint  la  même  ligne  jiB  avec  elle-^méme  pat 
ttnepecice  croisade  fiiint  Andi^^  quie&  le  fignd^ 
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4e  ta  mulciplication  »  ainfi  ^  AB  X  AB^  ou  enfin 
»n  tire  «ne  ligne  fut -rf5,&  on  y  ajoute  le  fi- 
gnc  de  la  féconde  puilTanc^,  de  cette  manière» 
>B*.  Ainfi  ,^N*  cftun  qnanédontAfNeftlç 
côté ,  ou  qui  eft  fatt;e  de  MîH  mul^plié  pal 

A  T  B  1^  T^I  s  s  E  M  E  K  T. 

Euclide,0»  les  anciens  G e9metrei,pfenùi0fit 
fe  qM^ré  pour  la  première  puijfknce ,  qui  dans 
/*  lofiiage  des  neuve e^ux  Geemetres  efiiafecon^ 
'de.  ^ne  grandeur  ré elU  ayant  que  d^étremul' 
'yipliée  par  elje^méme  >  eu  par  une  autre ,  a  unt 
(valeur, pu  une puijfance. 

Dfi'ri^jTioN      III, 

Cn  appelle  racine  d'une  fuijfance,  la  ligne  de      ]|| 
7^  fnultiplieatien   d$   laquelle  s^efi  fait  cette 
fuiffancef 

La  racine  quarrée  de  ^  on  de  h^ ,  efi  une  U^ 

ae  égale  à  ^ ,  c'eft-à-dire,  au  coté  d'unquarcé 

galàW^ 

ATfiJlTZ£5E:^SMT. 

Ler/que  laracine  ^unepuiffance  ne  fe  peuf 
^^tepritner  par  un  nomire  i  ce  qui  arrive  en  cerr 
'tdin/es  çceafions»cemme  en  le  démentrera ,  en  met 
tevant  elle  cefîgne  V  avec  la  marque  de  làpuif^ 
fance  $  ainfi,  y*  ,fit^efi^  une  racine  quarrée  i  V^ 
^rVjl  tentracpna  cube. 

De'finition     ly. 

Le  cube ,  êu la  freifiéme pu'tfamee ^u^e  l^gnê ,  vj 
/f^  h  produit  qu'elle  fait ,  Infqu'elie  mHl$itk$  * 
Je»  quarré. 

.  ht  quarré  de  ^  efi  J^k  Si  l'on  multiplie  6b  par 
,^^  ce  qui  faitiÙ,  oe  foUde  ououb^eâla  troi- 
iiéine  puiflânce  de  la  ligne  b.  Ce  cube  bbb  (c 
peut  exprimer  ainfi  >  bh  Ce  nombre  3  >  en  mar?* 


i4ft  Elemens'de  Géométrie^ 
Car  3^,  c'eft  ^ ,  pris  par  trois  fois,  &^ ,  eftmut- 
tiplié  une  première  Fois|,par  lui-même,  ce  qui 
produit  fon  quarréM  ou  î^'  s  &  en  fecoud  lieu,ce 
quarré  dl  multiplié  par  ^^xe^juiXait  Hb,  ou  k^» 
Prenant  g  fois  ce  nombre  de  4,  cela  fait  u.  Mais 
prenant  le  ouarré  de  4>  qui  eft  16 ,  &  le  mulci« 
pliant  par  fa  racine,  qui.eft.4  ^  cela^/ait  64. 

Loriqu'une  ligne  comme  ^  B  eft  marquée 

par  deux  lettres  capitales  à  Ces  extrémitez,  o^ 

peut  exprimer  ainh  fa  troifiémepuiiTance  ou  fou 

cube  :  AB  X  JLB  X  AB ,  ce  qui  fait  connoitre^ 

qu'on  a  .multiplié  1  ®,  A  fi  par  -rf  Jî ,  ce  qui  fait  le 

quarré  de  ^£  S 1^,  qu'on  a  multiplié  ce  quarri 

de  AB  par  AB9  racine  de  ce.quarré.  On  a  abre- 

.     gé  cette  exprelCon  en  mettant  fur  AB  une  ligne 

'  '    avec  le  petit  chifre ,  qui  marque  le  nombre  de  fes 

'     dimenfions  s  ^  ^'  efi  le  cube  de  AB. 

Da'fiNiT^oN     V. 

•^        Tout^  grandeur fsitt  du  froiuit  de  deuxan^. 
'^      très,  s'appelle  Plane.  '-' 

Ainfî^i  ejK  une  grandeur  plane,  ou  un  plan  i 
dont  une  de  ces  lettres  marque  la  largeur,  &  Taa- 
tre  lalorigueur,  c'e{l-à-dire,res  deux  dimenfîôiis^ 
Afi  y^BÇ  ei)  une  grandeur  plane ,  ou  un  planai 
Db'^inition    VI. 

^e  Teute  grandeur  faite  du  f  réduit  dt  treis  au^ 

très,  s  appelle  Solide^ 

Ainfi  hcd  e£b  un  (blide ,  dont  ces  trois  lettres 

.  4narquenc  les  trois  dimenfions.  Le  produit  de 

deux  de  ces  lettres  en  marque  le  plan  ou  la  fut-' 

face ,  &  la  troifiéme  marque  la  hauteur ,  ou  Vé«s 

paijQieur  par  laquelle  le  plan  a  ^té  multiplié, 

AyERTIS  SEMENT. 

fat  Quelque  Prdr$  f^Hi  l'un  multi^Ua  detlS 
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pondeurs  ,U  produit  eft  toujours  égal  ab  ^  bâ 
fsgit  le  mimefiafféllén  eft  de  même  de  trois  ou  de 
flufieuts  lignes  :  abc ,  bca ,  cab  ^par  quelque  or*^ 
dre  qu'on  Ijts  multiplie,  fe  produit  eft  le  mime» 
Vans  Euclide,  ce  mot  reBangle  fi^nifie  un  plan 
^  dont  les  angles  font  droits,  ffous  fufpofons  que  le$ 
fiions  éf*  ^^^  f^y^des  dont  nous  édlons  parler ,  finp 
tous  reBangles* 

Remarquez,  aujp  que  copim^  il  eft  d'un  trh^ 
grand  avantage  tfa^ceoAtumer  promptemjtnt  [on 
êffrtt  À  ^^s  fortejs  de  calculs ,  po^r  la  formation 
des  quarrex  é*  des  reRangles  »  pnfupprimera  exr 
frh  les  figures  dont  Euclide  é*Jes  Interprètes /f 
fervent  ordinairement  pour  les  dén$onfirations  de 
flujieur  s  despremier  es  Proportions  fuivante  s  ,  câ» 
il  ifi  Àfropos  défaire  a^uellemem (es calculs Ip 
flùpee^  main»  ^ 

Pro|>osjtiok      h 

Si  de  deux  lignes  droites»  Pune  ejl  coupée  en  tant    .^^ 
4.e  parties  que  ton  voudra  $  les  r^âl angles  cm»" 
fris,d/e  M  non-  Cûupéje ,  e§»  de  chacune  des  partiet 
djela  cfiupie, font  égaux  aureH/tngle  des  deux 
loHtef*  Ëiiicl.  U.  Prop.  ^. 

Soient  -rf£  &  A^  deux  lignes  droites.  A^  eft 
"coupée  en  Tes  parties  AC^  CD  »  B£.  La  lign^ 
A'B  n'efi point  ooupée \  A  faut 
prouver  que  le  reâangle  des  9 
toutes  ^i  &  jf  £  eft  égd 
aux  reâangles  (aies  4e  la  zoute 
uI9  >  &  dç^chacune  des  parties 


ile-rf£5c'eft-à-dire,qne-rffi     A    V    I>  fli 

X  A^  zaaAB %  ACf^T  AB^CD'^  AB X  VE. 

Les  partiçs  étant  égales  à  leur  tout,  AE  eij: 

IsL  même  chofe  que  AC^CD^VE^  PaiJ 


I 
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^B  par  AE  ou  par  -arc-f-CD4-D«.  Doac 

><  J>i  :  ce  qu'il  faUoit  démontrer. 

Proposition      IL 
^         Si  une  ligTkt  Croate  tft  coupée  comme  Fou  vou* 
)ika ,  les  reÛMn^les  compris  de  U  toute  ,  e^  Je 
ithaeune  de  fes  parties  ,font  égaux  as*  quarré  iê 
la  toute.  Eucl.  II.  Prop.^  x. 

Soit  la  ligne  uiB  coupée  en  deux  parties  au 
point  C.  Soit  AB=s:aScAC  =  iyScBC:=sd^ 
Le  tout  étant  égal  à  fes  parties  as=b  ^  d» 
Donc   multiplier    V  ■  ■ 

i»  par  ^,  &  multi-    ^     .  ^  " 

plier  a  par^  ^dy  c'eft  faire  !a  même  chofe  j  & 

i>ar  conféquent aa^ab  -+-  W.  C*eft  à  dire  que 
e  quarré  de  la  toute  AB  ou  aa  ^  eli  égal  aux 
redangles  faits  de  la  toute  ABy  &  de  fes  parties 
jC  &  ÇB  $  ce  qu'il  falloit  prouver. 

PfLOPOSlTl  ON     III 

%  Si  on  divifi  eme  lig»e  comme  en  voudra  m 
dcMX parties,  lereâaagU.deiatûutefji^derum 
de  fes  parties^  efi  igal  oh  reBat^U  des  deux  par* 
$ies  plus  le  quarté  de  la  partie  frëmiwsmem 
frife.  Eucl.  II.  Prop.j.  même  figuft. 

Soit  la  ligne  AB^  divifée  en  deux  parties,  ttHen 
qu^on  voudra  au  point  C  ^VL  &ut  démoncter 
^tn.n  que  ufBx  ^C=-^CkBCH-^û*.* 

Saît^B««<»,  A  ACt=^hy  6cBC:!ssd.  Ainfi 
comme  AC^CBtBsgAB,it  même  a  sss  i 
p^d.  Multipliant  doftci»  &  * •+•  1/  par  le  mê- 
itie  multiplicateur^,  les  produite  feront  égaux; 
0hs=^  bd-^hh.  Or^i  eft  le  reftangle  de 
jtB  par'^C&W*4-  W  ctt  le  redangle  6it 
4es  parties  *  &  4f  ^  plus  le  quarré  de  iz  partiel 
;.  ^renuereinciit 
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pTcmlcrcment  prife  5  ce  qu'il  falloît  dcmon- 
ucr. 

Proposition    IV, 
^i  #»  àiyift  une  ligne  comme  en  voudra  en     x^» 
deux  finies  »  je  dis  qfte  le  quatre  de  toute  la 
ligne  eft  égal  au  quarté  de  chaque^partie  »  ijjrÀ 
deux  fois  le  reHangle  fait  d^  une  partie  par  Vmu* 
tu.  Euci.  II;  Prop.  4. 

Soit  la  ligne  AB  divifée  en  deux  parties  au 
point  J>*  Il  faut  prouver  que  3S*=?=3Ed*  -+* 


A  1>  B 

•+./?.  Or  le  quarré  de  *  -+.  1^ ,  c'eft  h^^  zhd 
4^4**.  Mais  ^x»»  ==^^  «CM*  ^=^ddy6c%AD^  j  ,.  g. 
X  JXB  =  ii&<^.  Donc  ^^*s=i-i  -f-  ibd'^ddi 
ce  qu'il  falloit  prouver. 

Proposition      V. 

Si  Von  divife  une  ligne  en  deux  parties  éga^      ^j^ 
les  »  éf  ^^  deux  parties  inégales ,  le  reSanglefait 
des  parties  inégales ,  plus  le  quarré  de  la  partie 
dfs  milieu  font  égaux  au  quarré  de  la  moitié  de 
la  ligne.  Eucl.  II.  Prop.  y* 

La  ligne  AB  cft  diviftç  également  en  C ,  &: 
inégalement  en  P.  Je  dJS^  que  AD  X  I>B  *-f-  'co' 
ess^C.  ' 

Soit^Cou^Ç ^—^ —^ 

xsh.  Donc  DB=ssa  —  b  &  ^D=ss«4-J. 
Or  le  re^angte  de  «  -f-  A  par  4  -—  ^  eft  aa  -f-i 
jn^^ —  alf"^  bk*.  Mais  -f^  ab  — i»^=  o  ,  donc  ♦  s  ».  ^% 
ce  içÀanglc  eft  aa  —  bb.  Par  confequcnt  AV         * 
y^DB^saaa  —  bb.  Donc  ajoutant  de  part  ^ 

G 
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d*autre  hh  ou  'co^  égal  à  bh  ,  cela  fera  Ap 
^  DB  -t*  c  D^  =  ^«  j  ce  iju'il  faut  prouver. 

Pour  ajouter  hb  à,  aa  —  bhy  il  ne  faut  que 
fupprimcr  —  bb  •,  car  il  eft  é vident  que «/»  —  ^i 
f  s  M..  6,  -f-^j'a  sa^  Ainfi  qu'il  a  été  expliqué** 

Propositiok    VI. 

t2.  si  une  ligne  droite  eft  cêufée  psi^  U  meitii  » 
^  qté'on  lui  ajoftte  direBemint  une  autft  ligne 
droite  i  U  reBungh  tomftis  de  la  tonte  fj^  de 
rajoutée ,  comme  'd*unefgHle  ligne  ^  de  Vajoâ' 
tée,  avec  le  quatre  de  la  moitié  de  ta  toute  ,/ant 
égaux  au  quatre  de  la  moitié  de  la  toute  éi*  de 
F  ajoutée  comme  d*  une  feule  ligne.  Eu  cl.  II.  Pr.  6^ 

La  l'gie  AB  eft  coupée  par  là  moitié  au  point 
C.  On  lui  a  .ajouté  diredement  la  ligne  droite 
^  Djll  faut  démontrer  que  AJ)  X  JBP-f-ÏT* 


^?».ft 


A  C  Ja       JD 

5<5Ît  ^C  ouCB=:*.  Donc -<fB  =  ti&,& 
T?' ou3?r*=*^^.  Soit  BDs=sd.  Donc  CD 
«=^■+-1/,  &  i^«+-^=  ^D.  Partant  ^D 
X  B  D  =  iW-H  dd'y8cADy.BD'+*Tcss: 
zbd*+'dd-+'bb.  Or  le  quarréde  CD  ou  de 
b H--^ eft^M-^ zU^dd*i  Ainiî  ADxBD 
+•  BC  «Ç*CX)*  V.çe  qu'il  falloit  prouver,  Ra- 
voir que  le  reâangfe  de  ADXBD  ,  plu«- 
le  quarréde  AC^m  BC  étoieut  égaux  au  quarré 
-     ij^CD» 

Proposition    V  I  ï. 

'.    ^         si  on  coupe  une  ligne  comme  en  voudra ,  le 
^^^     jjuarré  de  U  teuie  $*  celui  de  l'une  desfatties 


r 
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fint  tp^u»  «M  ^arrêde  raunepariù  é^  à,  d§ux 
nB^ngUs  faits  de  la  tonte  ,(^kiU  fariif  fu-^ 
fhiertmtnt  prifi.  EufiL  II.  Prop.  7. 

Xa  ligne  ^  B  a  été  coupée  ^ comme  on  a  vou» 
ly ,  au  poim  C.  Il  faut  démontrer  que  UB^  +• 

$oii;  ulCss*s^.  Donc  «    ,u,    , ,    ,,.. . 

a?«*i.SohBC=»ii»  O         > 

dpnc  3  ^*  aas46/.  De  ir.èmc  puif^ufr -rfB  s:*  ^  •+- 
i/,donc*^/î*=//^-|-iW-|-i/i^  i  &  ^Bx.j  ^^^^ 
J5C  =  ^i  ^-  i^//.  Doublant  ces  deux  grandeurs 
z^BxBCr^U-^zddiSc  kur  a  jouiant  ^  ç^ 
pu  W ,  viendra  lAB  X  PC  +•  3c'  o==^i4-. 
idd'^thy  &  confçquemment  égal  à^^"4^ 
^  c^  5*ce  qu'il  falloit  déniontrer. 

Proposition    TÏII/ 

Si  une  Uçie^droitê  efi  coupie  en  deux  parties 
-comme  ron.voHdra»\qtiatrefoi$  le  reilangle  corn"     *^' 
pris  de  ta  toute  ,  ©•    de  l'une  de  /es  parties ,  , 
avsAU  ^^uatMtidêl'aetir^pnrtiê^fonP  égaux  au    . 
quatre  de  la  toute  ^  de  la  partie  premièrement 
frife  comme  d'une  feule  ligne.  Eucîid.  1 1.  Pro- 
poiit.  8.  Mime  figure. 

La  ligne  AB  a  été  coupée,  comme  on  a  vou-i 
lu 3  en  deux  parties  au  point  C.  Il  faut  démon- 
wcr  que  4^  J  x  i.C  Hr  "^Tc'^  eft  égal  au  quarré 
d'une  ligne  égtk  à  i^BH^B^. 

Soit  ACz=b,  &  JîC  =  //.  Doncy^fi  =  * 
4-i/,    &    :^B-|-BÇ  =  ^4-//-H//,  ou      . 
*  -4-  2i^.  dont  le  quarré eft  bh  H-  4^^  4-  VA  *.  -  // 
qui  fera  cgaU  celui  de  h  ligne  ^B  4- BC.  Or    *       * 
-^B  X  ^ C ■» kd^ddy,  frtuJque.  ^ B  vient 

Gij 
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tf  être  pofé  =^-H  <^  ,&  C  J5  =i=  ^  :  donc  4^f 
X  5  C  =s  4W-4-  4*^i ,  ajoutant  d'une  part  uc^ 

B  C  A^_^ 

&  de  l'autre  fon  cgrf  ^^^  on  aura^  c*  •+-  4^J5 
>(  BC  «s=K i^  •+"  ^hd  •+*  4  i^^>  qui  cft  la  même 
valeur  qu^on  vient  de  trouver  pour  le  quarréde  * 
la^ligne  ^  -+•  xi  ea&^B  +•  BC  ;  ainfî  le  quarré 
àt'A  C-H  4-^  B  X  B  C  font  égaux  au  quarre  de 
la  ligne  ^  S  •+•  B  C  5  ce  qu'il  falloit  prouver^ 

Prpposition  ix;. 

jjj.  ^  ^i  MH^  /i^Mf^  drojite  ifl  toufie  en.  deux  \fartie4 
iz^hs  »  &  *^  deux  inégalés i  des  ,quafrez  des 
deux  parties  inéifds  font  le  double  du  quarré  4e 
Ja  moitié  de  U  toute  ^  du  quarréde  la  fart  te  du 
milieu.  Eucl.  1 1.  Prop*  9. 

Laligne^B  eft  coupée  en  deux  parties  êga* 
les  en  <?,  &  en  deux  inégales  en  JD.  11  hdf' 
|>ro«vei:que;5'î*-+-  $7*  clt  double  de  uc*  +• 

Soit^Cou  CB-   V  *  *"'  '     ri    '    rfc     "  i> 

Vf»,  t.  AinfîjrS  ==^i-+.zW-f-ili*S&55*  =  ^^ 
~  7.hd-+^  dd'y  &  ZTJo*  H-  pH  =  W  +.  zW 
Hh-  idd  —  2^//.  ^Et^  puifque  •+-  ihd  —  >M  ne 
font  jri,çn ,  donc  ^  d'  "frjD  *\=5_**^,rH  i^*/i  - 
ce  qui  eft  le  dpu^ç  de  i^;C  ji-'.Ç-D*.  s  ce  qu'il . 
falloit  prouver. .   .         '       "     . 

P  R  9  P  9  S  I  T  I  O  >ï     X. 

^^  ^  Siuneliine  droite  eft  coupée  etp  deux  parties 
égales ,  <Jt  ^«'<>»  //Il  «yV^/f  direéiement  une  autre 
Ugt^e  droite  ,  le  quarré  de  la  toufe  &  de  Pa/outfp- 


livrt  III.  SeSion  IL  i^j>' 

^é$nmê  d'umfiuli  ligne  ,  Mvt€  h  quart i  de  1*4^ 
joAtée  ,  (pnt  doubles  du  qusrré  de  U  moitié  de 
h  tûHSe,  &  dm  quarréde  Idditf  moitié  fji*  de 

Prop.'  10. 

La  ligne  A  B  efi  coupée  parla  moitié  au  pc  kt 
C  s  &  on  lui  a  ajouté  la  ligne  B  P.  11  faut  dé- 
montrer que  le  quarré  de  AB  +•  B  D  ,  plus  ce  - 
lui  de  JJ  2>  font  le  double  de  celui  de  B  C  &  de 
CÙ  ;  c'eft-a-dirc ,  que  w*  jd*  "4*-  ?B^  eft  égal  a     . 

Soit  A  b  A  C  B         D 

ou  J5  €s=*tf.  ^ 

DoncTP'sssWj&^iî  ±=i  1^;  donc'^B*ê= 
4U.  Sok  BDs±=  d'y  donc  A  V=^ib'+d,  6c 
ZïJ)^  sas  4hd  -f-'  4W'*|-  dd.  Donc  le  quarré  de 
^jB  H-B  jD,aveclequarré de  JBD  eft  égala  * 
4^i  m^  ^hd'+'Xdd,  Or  le  quarrc  dt  B  C  ou  hh 
avec  celui  de  B  C  «-H  B  D,  ou  3  •+•  /f ,  eff  lit  * 
4-i^;/+-i/^,moitiéde  4^i-{-  4^"^+  ^'^'^'r 
ce  qu'il  falloit  prouver. 

Profosition    xr. 

Dans  iêut  triangtê  MmUigone  le  quarré  du  ^^ 
coté  qui  êfi  la  bafe  dg  L*anglr obtus  >  oft  égal  aux 
quarrez  faits  fur  Us  deux  sutres  cotez  »  plus 
deux^féis  le  nBdngle  du  côté  fur  lequel  torrtbe 
la  perpendiculaire  (^  hauteur  du  triangle^  ér  du 
prolongement  de  ce  chéjufqu^à  cetto  perpcndicU* 
/,^/Ve.  fiucl.  ir.  Prop.  II. 

Je  fuppofe  que  le  triangle  ABC  c(^  ambligof- 
ne ,  que  Tangle  AC  B  eft-  obtus  ;  &  que  A  D' 
hauteur  du  triangle  ABC  tombe  perpendicu- 
lairement fur  le  côté  B  C  prolongé.  Gc  qui 
étant,  il  faut  démontrer  que  le  quarré  de  A  By 

G  iij. 
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bafe  de  l'angk  obtus^Ci?,eft  çgaUux  quawcfc 
des  deux  autres  côtcz  AC  j  k 

&  J8.Ç5  plus  deut  fois  le  yV: 

Tcâangle  feit  du  coté  £  C  -  /^/l  '  ' 

&  de  Ion  prolongement,  /     /  : 

compris  entre  Targle  ob-         ><         /     f 

tùs  C  &  Ja  petpen4iculairê     -^— pf -^ 

ufD  5  ce  qui  s'exprime  ain-  3  '         G       4^ 

L'angle  ^jpB  étant  droit  *  ::3^^  =rïr*, 
'^jd?^'  ^^  P^£Ja  même  râîTon^c*  a»r7>^ 
♦  -  '+'«^^^'  Mai«9i^*««B^*-f-iBC  X  C  i> 
«»•»<>•  •+*  cx^*'  *•  ^bfiituant  donc  cette  grandeur  en 
la  place  de  ^  ij^-,  &en  la  place  de  T5*-+-'f5^ 
la  grandeur  égale  ^  c* ,  on  aura  3iFï^  ==  bc'''+« 
CTw^  »+  iB  C  X  CD  i  ce  qu'il  falloir  prouver. 

Proposition    XII. 

a^  D/WW  /^i  trianiU  âxipmi  oh  seutangU ,  U 
quarrid*un  de  fts  $ot4K£fi  ég/tl  ahk  ifftafrex 
des  deux,  Autres  cotez,  meins  deux  fûts  le  reBan* 
glefmt  £sin  de fdits  autres  cotsz ,  é*  d'une  de /es 
farties  comfrife  entre  la  ferfendicuUire  qui  ta 
geupe,  d^  P angle  offefé  oh  cM  frémi erement 
fris.  EucU  II.  Prop.  ij. 

Je  fuppofe  que  le  triangle  ^BC  eft  oxygone» 
que  ^  P  e{t  une  perpendiculaire  qui  tombe  fiir 
le  côté  B  C  5  il  faut  démontrer  que  le  quarré 
6t  j4B  eft  égal  aux  quarrez  des  deux  autres 
cotez  j4C  ySc  B  C  moins  deux  fois  le  redan- 
gle  fait  du  côté  entier  B  C ,  &  de  fa  partie  C  D 
comprife  entre  la  perpendiculaire  AVSc  Tan- 
gh  C  oppofé  au  coté  A  B  premièrement  pris  5  il 
tant  ainfi  démontrer  JTS^^^^c^'^'Tt*'  -^ 
zBÇK  CD. 
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L*angle  AJ>C  étant  droitJS'i» 
z=:ZPb^ ■+- cv^ *.  Otant£i)* de 
départ  &  d'autre,  vient  ^f^-^ 
n>^=3rjb^-  Cette  foultradion 
fc  fait  Comme  on  Ta  cnfeigné,  ef- 
farant Td^  i  où  il  étoit  avec  le 
figne  -+- ,  &  récrivant  de  l'autre  B 
coté  avec  le  figne  >— #. 

Puifquc  AVBe&  droit  -,  donc  *  :;r£H^lrD  *  ^-  *'« 
«=sJ?ï*.Or  ^D=B  C  — CP.Lc  quarr4de*^** 
3C — Ci>eftTc*— »fiÇXCX>4-cl)^.Aiii^ 
Ti>^  =  j<^— ^AJBCx  CDH-Tb''-  Mettant 
donc  à  la  plaee  deuD»  &^oi^  les  grandeurs 
qui  leur  font  égales  ^  on  aura  *^  if*=3»>«c*  -— ^ 
C^*  4- i?— «  C  X  C  I> -^-Td^C  Et^com- 
me  —  r5*  4-ci)*=»^0  ^«*c»^#^«-H 
Te*  —  *^ C  X  CP  >  ce  qu'il  falloit  dé«K>a- 
fxer. 


SECTION     HI. 

ï)ès  raifons  &  proportions  des  Lignes  ^ 
des  Surfaces  &  des  Solides^ 

Atbrtxsssmb  ht. 

ON  peut  ecnfiderer  ce  qu'une  ligne  efi  efi^ 
elle  -  mkme ,  ou  ce  qu'elle  eft  fé^r  r  déport  « 
d'autres  i  lequel  tMfport  fait  qu'on  dit  quelle' 
eft^gale  ou  inignU  »  petite  ou  grande,  il  en  eft  de 
mime  des  furf aces  »  é*  àes  félidés.*  Or  on  petit 
rapporter  une  ligne  a  une  autre ,  é*  les  cene^ 
parer  différemment ,  c^nftderant  ou  texch  de^ 

G  iiij 


'  ijx  Elemens  de  Géométrie. 

Imne  fsr  dtJfusV autre,  c'^eft  k-din  ,  leur  dif^ 

fêrencê  eu  là  mé^nitre  dont  l^une  contient  /Vw 
ife  ;  ce  o^ui  fait  deux  fortes  de  tafforts^Zes 
Seometres  ne  confiderent  guère  que  le  féconde 
Auffi  lui  donnent-ils  le  nom  de  Kaifon,  qui  en 

\  général £inifie  rafforf,  C*eft  des  raifons  ou  de 
U  féconde  fortes  de  rapport  que  nous  allons 

farUf» 

Autrefois  les  Interprètes  d'Euclide  défnif" 
fêtent  les  raifons ,  une*  habitude  de  deux  gran- 
deurs de  même  genre ,  comparées  Tune  avec 
f  autre  félon  la  quantité.  Von  ne  compare  leè 
ehofes  entr'elies  ,  que  torfqu* elles  font  de  même 
genre  y  car  on  ne  compare  pas  ta  longueur  avec 
l'a  chaleur,  Quand  on  parle  de  la  rai/on  de  deux 
chofes ,  c'eft  donc  leur  quantité  ou  grandeur  que 
i*îOn  comparerais  le  i»^r^'habitude  éteit  emploji 
ici  mal'à-propàs. 

Le  terme  Grec  dont  EucUde  s'efi  ferm,  fjii 
quHlstradmfent  habitude  »fignifie  manière  d'être 
d'une  chofe  à  l'égard  d'une  ^utre  s  (^  c'tft  ce 
queftgnifie  dans  la  Geomerie  le,; mot  de  Raifih  i 
mais  comme  je  l'ai  dit ,  c'eft  de  la  féconde  forte 
de  rapport  qu'il  s'agit  ;  ce  que  vous  allez  voiat 
efani  ùs  Définitions  fuivanies. 

D  E  F  I  N  t  T  rO  N  S. 

Définition     F. 

IB^àlfon  d'une  ligue  à  une  ligne ^  ^un^tan^k 
un  plan ,  d'unfolide  à  unfoUde  j  ceft  la  mfmiere 
dont  une  ligue  contient  ou  efi  contenue  dans 
celle  avec,  qui  on  l'a  compare  ;  qu*un  plan  con* 
tient ,  ou  efi  contenu  dans  un  plan  ;  un  folide 
contient  m  efi  cent  çnu  dans  un  folide  ^avec  lequel 
in  le  compare*. 


Lïvr0  lîh  StÛion  /7/.  -vf^ 
G'èft  par  la  divifion  <jii'oa  connoît  la  maniè- 
re qu'une  grandeur  eft  contenue  dans  une  autre 
gran<lebr.  Ainfi  pour  exprimer  le  rapport  j  ou  la 
raifon  d'une  ligne  à  une  autre  ^  comme  de  la 
ligne  ^  à  la  ligne  B-  on  divife  B-par  A^  éori-^* 
vant  comme  on  l'a  marqué  Fune~  ibus  l'autre» 

•^  ou  — .  Cette  expreffion  cxpofe  otttxprhne  la» 
A       ^ 

râifon  de  a\  B  ,  c'eft  à-dite ,  combien  de  fois,* 
&  de  quelle  manière  A  eft  d^ns  B  >  ou  queller 
partie  B  ^éft  de  ^;  ce  qui  fe  nomme  r£xpo&n9^ 
delaraiîbn  die^>à6.  v 

D  «F  IM  I  T  I  O  N      TL 

^nê  rmfon  dmt  V iXfofant  fè  f$ut  tX^rinù»     ^^ 
M  nêmhru ,  s'affeHt  Kaifin  dft  nombre  à  nombre* 

L'expofant  marque  îà  manière  qu'une  gran- 
deur eft  contenue  dans  une  autre  ^  ou  qu'elle  la- 
contieat;c'dl*à-direy^ii  termes  d^Atithmetique»^ 
qjl^el  eft  le  quotient  de  la  divifîen  de  ces  deux^ 
grandeurs  Tuncpar  Taiitre.  Si  cet  expofàot  oii' 
Ge  quotient  eft  un  nombre  ^  que  par  exemple  la^ 
ttgne  B  Toit  en  A^x  fois ,  la  raifon  de  ces  deux 
lignes  A  &  Beft  une  raifon  de  nombxe^  à  nomr - 
brc- 

De  p  in  iTf  0  w   IIll 


^ne  TMifon  dontVexpûfênt  mfefiut  ixfri* 
mirfarMMcmn9tûmbr0,/fttàmmeSoHrde  ca^Ir: 

Si  on  ne  peut  trouver  àûCutmoilnibre'quî  mar^ 
qae  exaâement  combien  dé  fois  la  ligne  A  Con-^ 
tient  ou  eft  contenue  dans  la  ligne  B,  la  raifon  de-' 
ces  deux  lignes  -^*&  Btft  fourdei  On  démon-- 
trera-dans  la&iite  q^'il  y:  a  de  tcHesraifons*. 

G  T. 
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Définition    IV. 
3  *•        L'egaliti  dfs  rmfons  fe  nomme  Propprfkn» 

S'il  y  a  même  ralfond^  W  à  J8  que  deC  iV^ 
jDn    dit  de   ces  quatre  grandeurs  qu'elles  font 
proponionelles  v ce  qu'on  marque  ainfi  : 
A.  B    z  :  C.  D. 

On  a  dit  que  la  raifon  dcAiB  s'^exprime 

de  cette  manière---  5  aînfî  celle  de  C  à  X>  Je 

la  même  façon  --^.  Par  confcquent  la  propor- 
tion de  ces  quatre  lignes,  qui  confifte  dans  Téga- 
licé  de  leurs  raifonsifc  peut  auHr  exprimer  de 
jcecte  manière  : 

^  C 

:  B  p^ 

DBflNITIok.    lU^ 

'♦*,       Lepremhr  urme  d'une  raifon  ft  nommé  V  An^ 
têcidem  »  PsutrettrmoU  Conftfuont, 

L'antécédent  c'eft  la  chofe  qui  eft  rapportée» 

ou  comparée  •>  le  confequent  celle  avec  qui  fe 

Ërir  lâ  cclïipraraifon.  Toute  comparàifontuppofe 

•  deux  termes*  La  raifon  qui  elt  un  rapport  ou 

compar;â(brt  >  dem^mlendAitc  deax.tdEmes«. 

Db'finition    VL 

34»        ^^'  ff^ormn ékdeHx^unttee^ons ,  ^  den^ 
confequens, 

La  proportion  eft  une  égalité  de  raifons  qu'ont 
compare.  Chaque  raifon  rupp'ofedeux  termes» 
Là  proportion  en  demande  donc  quatre. 

.    to  E  F  1  N  I  7?  1  O    N  .   V  I  L 

^Sp      ti^ptimi  terme  dans  Hnefr^Mienfem/ervir 
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^  de  confequenÈ  (^  fanteced€nt  ;  é^  quand  «/^ 

0ft^c€ttefroforti$nfe  nomme  Continuée 

Si  ^  eft  à  B  comme  B  à  G ,  cela  fait  deux  rai- 

D^  fi>ns  égales  >.&  par  coni'equenc  qui  font  c^te 

i  proportion. 

A.  B   ::   JB-  C. 
Or  B  fert  dans  cette  proportion  de  confequenr 
^  à  la  première  raifoii,  &  d,'ani^cedent  àlafecoad^ 

,    *      faifon.  Cetje  proportion  fc  mvque  ainfi  : 
^  A.  3.  G. 
On  nomme  cette  proportion  Continue,  à  caufç: 
que  les  lettres  qui  la  marquent  font  de  fuite,Xan*. 
^  interruption. 

D  H  F  X  MITI  ON      Vin. 

VnefropiWtion  continHè  quand  elle  a- f  tus  d^     J^i 
troh  termes ,  s^affelïefrogrejfim. 

Si -^ eft à  B  comme  Bà  C,&  B  aC  commc- 
Càl>,&CàpçorameDàJB>&  de  fuite  jcela^ 
f  s'appelle  Progreffion ,  qu'on  exprime  ainfi  ^ 

^  A.  B.  G.  D.  JB.  &c. 
DfiBINITIOK       IX^ 

làrfqUÉ  d'un  cité  il  j  a  un  certain  nomfr*  Î7^ 
de  grandeurs ,  trois  d*  une  fart  par  exemple  eJ» 
autant  de  Vautre  i/f  avoir  trois.  SPen  les  com- 
ferrant  toutes fixyi^»  lafremiere  avec  la  fecondei^ 
^  la  quatrième  avec  la  cinquième  i  %^ ,  lafe- 
rende  avec  Ut  troifiim» ,  à*  ^4  cinquième  avec  Im 
fxiime ,  m  les  trouve  en  pfvfortionyon  diraqu^ 
^teprpfLortion^ofdonnh» 

Soiçm  A.B.  Cd'uncAté  >&  I>.  £.F  de  Fau- 
tfe.  Si  -r^.  B  :  :  P.  35  &  B.  C  ;  :  JE.  /ï^y  ccttff  . 
proportion  fera^  ordonnée* 

Dbvinxtzon    Xr  . 

Troh  grandeurt  étant  d^ un  cM  &  trmtfum    ^ 


). 
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êtutrê»  si  en  ecmfMrant  U  fremierê  avec  /«yîr- 
eonie,  ^  la  cinquième  avec  lafixiéme,  elles 
font  enfreportien  :  ^  qu'en  changeant  d'ordre 
0n  eemfare  la  féconde  à  la  troifiéme»  ^  la  qua^ 
ifiéme  à^  la  ànquiémt'.é^  qt^ elles  feient  encore 
en  proportion  »  mlors  cette  proportion  s'dppelte 
Troublée* 

^    .Soient  ^,^84     &     I  j^  ^  ^^ 

Si  A,B  :  :  Bé  F  &  B.  C  .•  :  B.  fi,  cette  propoF- 
tion  fe  nom  me  Troublée ,  à  caufe  qu'on  n'y  g3.r- 
dc  pas  le  mêmç  ordre. 

Dbfinitio)!   XI. 

3 9»  Le  premier  (^  le  dernier  terme  d*une  propor» 
tion  ,  s'appellent  Us  'Extrêmes  de  cette  proper^ 
tien  :  f^  le  fécond  (J»  le  troifiimè  ^  les  tértnes 
Moyens* 

Soic<:ette  proportion  ^.  S  :  :  C.  D  >  les  étxxèf 
mQS  font  wtf  &  D  3  &  £  &  C  les  moyens. 
D  m  r  IN  IT I  o  N     XII. 

^  Les  termes  Omologues  d^une  proportion  font 

ceux  qui  tiennent  le  mems  rann  eu  qui  font  de 
fneme  nom* 

Dans  cette  proportion  ^.  JS  :  :  C.  P ,  les  ter- 
mes A  dcC.  qui  font  les  antecedens ,  &  fi  &  D" 
qui  lônt  les  confequens ,  font  termes  Omolo? 
gués.. 

Proportions  évidenteis    touchant   l^ 

Raifons  &  les  Proportions. 

Propos  iTiok    I. 

Les  rai  fins  égales  ont  dès  expofans  ég^uxl 

gfr       JL'çx{o£uit  d'unç  raifça  marque  la  maiûeQ! 


LivTi^  tu.  SeBkn  IJI.  t$T 
quePundè  ces  termes  eft  contenu  dans  Tautre. 
Si  les  manières  font  égales, les  expofans  font 
égaujfc. 

pRÔPO.SlTIOM      If. 

Les-irandetàrs  égales  ne  ptuvtnt  être  les  #x-    414 
f^o/ans  qne  de  raifons  égales. 

Soit  X  rexpofant  de  la  raifon  de  ^i  B ,  &  de 
la  railbn  de  C  à  P  ^  ces  deux  ràifons  doivent  étrç 
égales,  puif^ue  Tune  contient  rautre4e  la  même 
manière. 

L  s  M   M  E« 

Le  premier  ferme  à*  une  raifen  devient  égal    ^^ 
an  Jêçend ,  quand  en  le  multiflie  far  Pe^efant 
de  cette  rmfen,.. 

Soit  A  le  premier! terme  ouranteeôdent  4e  la* 
ràifbn  de  ^  à  J^.L'expofant  de  cette  ratfoo^otti 
ce  qui  eft  la  même  choie  le  quotient  delà  divi- 
iSon  de  céâ  termes  Fun  par  Tautre  (bit  q ,  il  mar« 
que  combien  de  fois  itf  eft  dans  JB>  ou  quelle 
panie  fi.eft  de  ^»  Par  confequent  étant  pris  au- 
tant de  fois  qu!il  y  eiicontena.,  c'eft-  à.-  dire»,  ^ 
^tant  multiplié  par  ^«^^  il  doit  devenir  égal  ^  ^  «f  «,^ 
qu'il  a  divifé.  ÂinS  j4qss:B\  ce  qu*il  (àllbic 
gïouvcr. 

R  B  M  A  H  QJJ  ft. 

J^fuppefe  frefqueteAjeurs  dans-la fuite^^^qn^- 
te. fer  a  V  antécédent  qui  fera  plus  petit»  Ainfi> 
ts^yant  nommé  héf^U  confequent  B  ,  je  dirai 
que  Aq  ss  B  i  quoique  s*  il  en  et  oit  au<entr^r€^ 
îjjrquetameleedent  Afàsplusgrandquêle  cen-- 
feqpent  là  y  ilfoit  également  vrai  de  dire»  qtta^ 
le  terme  A  multiflié  par  Pexpofan^  de  A  à  Bpro^ 
duira  toujours  le  confequent  B^  puifque  Vexpê* 
ffttt  peut  marquer  également  la  nianiere  de  con^ 
unir  em-iPitfh  (9Utimk,f9itque  Utra^linfoit 
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.fctndi  ou  de  ncwhn  à  mmhre,  Mnfi  Urft^ 
V antécédent  A  efi  fluspetit  ^ue  le  cm/equent  B, 
l'expofknt  de  cent  rédjonjer»  f  lus. ^f and  ,  ^«r 
V unité  i>^  au  emtr aire f  lus  fetit  (  ce  qu'on  nom- 
me Arithtnetiquement  une  fr^Siion  )   lorfque^ 
Vantecedent  efi  plus  grand  que   le  confequenu 
Mais  de  quelque  manière  que  la  proportion  foit 
ordonnée  y  le  premier  terme  multipliant  l'expo-- 
fant  de  fa  raîfon  au  fécond ,  il  produira  toujours 
ledit  fécond  terme  qu*ii  avoit  divife. 
Propositiom     IIL 
44  S*^*^*  termes  demeurent  en  proportion ,  queî^ 

^^*  que  changement  qu'^m  f  féeffé ,  pendant  que  h 
premier  antécédent  efi  à /on  confequeni ,  commr 
k  fécond  antécédent ,  efi  k  fon confequeni  *  C'eft 
la  définition  méiaç  de  la  proportion. 

P  H  O  P  O  s  £  T  I  O  K      I  \r. 

ÏS*  Ss^re graniettrs  étantprtpertiormelles  ,  per^ 
mutando  »  c'efi-à-  dire ,  les  changeant  é*  fttifun^ 
que  les  antécédent  àeviennent  les  confequens^ 
elles  feront  encore  proportionnoites. 

Si^.  J^  :  :  C.  J>,  il  faut  prouver  que  J^  A 
::  1>.  C. 

Contenir  Se  être  contenu ,  font  des  termes  reJ 
ciproques.  AinS  fi  ^  contient  B,  comme  C  coii*^ 
tient  JD  y  &  par  confequent  qu'i|  y  ait  égalité  4c 
;  faifons,  il  faut  que  J  foit  contenu  Aras  jf;^ 

comme  D  eft  contenu  dans  C ,  ic  qu'ainfi  ily 
ait  encore  égalité  de  raifons.  Quand  on  tire  une 
confequence  de  cette  proportion /cela  s*àppelk^ 
^        e&nçlure  permutande-y  ou  par  raifon  inve^,. 

Proposition    V. 
^6i       §lifàtre  grandeurs  étant proportienelles ,  alter* 
nandp^i^  ^'*/ï-i-A>#>  en  conf^w^nt  leir4miesf 
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^iecedent  apec  Ufecpnd  antécédent,  é»  ^fr*- 
mier  confequent  avêc  le  fécond  confequem  ,  cet- 
quatre  grandeurs  fêtent  encete  fr&fortionnelUs. 
EucL  V.  Prop.  1^. 

Soit  cette  preportion  Ji.B  :  :  C.  D.  II  faut 
orouver  (\u*alternande  A.  C  ::  B.D.Suppo- 
Ûnt  que  ^  eft  rexpofam  de  ces  deux  râifons  *  *s  «.  45^ 
jiq=z3i  8c  Cq:=V.  Donc  au  lieu  de  X.  B:: 
C.  D ,  je  puis  écrire  ^,  jiq::C.  Cq.  Il  faut 
donc  prouver  ç\\Calternando  A.  C  :  v  Aq*  Cq\ 
ce  qui  eft  évident  :  puifque  le  quotient  de  C  di  • 

^fépar^cft  ~,  le  même  que  celui  de  C^f  di- 

vifé  par  Aq  y  qui  eft  ^.  Or  febn  les  règles  de 

h  Dlvîfion*,on  peut  effacer  ^quicft  au  defrus*?».^* 
&au-deffousdelaligfae>aprèsquoiilnerettequc 

4->  Aînfi  ces  deux  raifons  ayant  on  même  cx^ 
pofant  i  font  égales» 

Proposition     VI»^ 
jfioâta9iMtm4iuniermêfd:ttnefaife^deux    ^i 
Mtttra  terwêde  mimeraifùH  i  Camesedent  d€ 
U  prefni4tf  Fametcedem  de  la  féconde  .au  son- 
fe^funtdelapremieri  le  cvnfequM  de  la  fécon- 
de ,  ta  mime  raifo^demenre. 

Soit  cette  proportion  A.È  :i  C-  D,  il  faut 

prouver  que  >l  4-  C.  B  +•  D  ;  v^- ^  V^' 

bofant  desraifonsde  A  kB  &deC  à^©  eft  q. 

.  iinfi*X3?=B,  &Cî=?:P,  Il  fautdohcpwu.  *î  »^4i* 

Ver  que  A  -f-  C.  Jq  Hh  Cq  :  :  A.  B.       ^  ^ 

Le  quotient  de  >^f -H  Cf  divife  par  ^H^C.    ^ 
A  5  ».  Donc  ces  deux  termes  X  •+-  C  &  ^2    •  »•  4^ 
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-f- Cf  ayant  on  même  cxpofant  que -/^  5t  Af^ 
♦'j^.^i.ou  quc-^  &  B  ,il$  ont  la  mçmc  rairon*^ 

Proposition    VII. 

4S.  Retranchant  des  deux  tétines  d'tme  TMtfon  deux 
MHtres  termes  de  même  raèfon,  V antécédent  de. 
Vanteeedenty  lé  .eenfeqnent.  du  confequent  ^  U 
même  rmfondcmenrts 

Soit  cette  proportion  A.Bi^CD^  il  faut 
prouver  que  A-^CIB  —  Dz:  A^S.  Si  Pexpo- 
'  fant  dé  ces  raifons  eft  f,:  donc  Aqzsn  B  8c  Cq 
^t  ».4i .  =  I>  *"•  Il  faut  ainfi  prouver  que  A'^C.Aq  — 
Cqii  A,  2?  .Or  le  quotient  de  w*^^— Cy  divifi 
par  ^  —  C  eft  f  :  donc  ces  deux  termes  ont  le 
même  expofam ,  &  partant  la  même  ralfon  que 

Proposition^    VIII. 

4^*  Sf^^'  grandeurrétàtnt  en  prof  ortie»  ^  compo- 
netido  ,  c'eft  i-dire  >  le  premier  antécédent  »  pistt^ 
fin  eenfiquent  eft  afin  cenfequent,  eemmeUfi* 
eond  antécédent  plus  fin  cenfiquent  èflàfim  eàn* 
fiquent^EucLV.Vtof.i^- 

j4.  B  ::  C.  Z>  9  il  faut  démontrer  que  A*+*' 

*Sn»j^.  B\B::  C -HP- D.  i*.  altermmde  AC  :  :  B. D*.' 

*g  ».  46.  Donc  ajo&tant  "^  àASciBlts  termes  CScI^i  qui 

♦T  ».47.  ^^°*  ^^  même  raifon  *  ^H—  B  •  C  r+^  j^t  :  B .  l>i 

"  ft^derechef  ahemande  ^•+-  JB=i  5  :  t  Crir  ^ 

P  :  œ  qu'il  falloit  démontrer» . 

Proposition     IX.. 

Lerfqueflufiettrs  grandeurs  fint^nprepertiûni 
'  '   lafomme  ^ s  antécédent  efi  à  celle  des  een/equem/ 
*  comme  chaque  autetedent  efi  à  finconfiquenty 
£ucl.V.Prop.  la, 

.  Soit  p4  £  ;  :  Cs  P  :  ;  E.  jr  ^  il  faut  prouyçc^* 
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C.  D  :  ;  £.  F.  Par  la  Propofinon  prccedcntc 
^  ^  C,  C  :  :  B  -+-!>*  P.  ^Utrnando  A  -f-iC. 
3-+- P  :  ;  CD.  Or  la  raifon  de  C  à  D  cft  la 
même ,  que  celle  de  E  à  F  :  donc  ^  •+-  C  J? 
H-P  ::  JB.  F.  étl^msndû  A^^C.  E  ::  B 
-i-  D.  F,:  donc  encore  >  félon  la  précédente  A 
^C'+'E.  JB+-D  +  JP  •••  E-  F,ouW.  B, 
ou.  C  D I  car  c'eft  toujours  la  même  raîfon, 
Ccû  ce  qu'il  falloit  prouver^ 

PKaPOSITION     X. 

Qu^n m/tndiHTs  itanê  tnfr^ùrtUn.,  divî-     *^ 
d«ndo ,  c'#/-i-  i/ir# ,  Upnmitr  Mitecedtnf  mêins  ^ 

fin  confequent»  efl  À  fin  c0nfiquint  9ùmm0  U 
ficond  antécédent  moins  fin  ccnfiquent  eft  h  fin 
eenfequini.  Eiiclide  Y*1?top.  1 7r 

Sflir  A.B;i€.I>.  II  faut  prouver  que  jf— - 
g.  y  :  :  C  — D.  D.  Puifquc^.B  :  :  C.V  :  donc 
Mmnando  A.  C  :  :B.  X>  .*  donc  étant  Bit  A 
&r)deC*,  ^  — B.  C  — I>::^'C.  Orla  «••«^ 
Raifon  de -rf  à  C  eft  la  même  que  celle  de  B  à  Z)  I 
aiofi A-^B.C  —  Du  B.D.  Donc ê^îttrnan- 
4c  LdT  —  B.  B  ::  C  — DvPi^cfi  qu'il  falloit 
prouver. 

AyiitrxsssMiMT. 

ldra$fininvirfid$  UMvifim^e^^-i-dire,  le 
changement  £  une  profortiânok  l'on  ccnclm.iXn* 
dcndb ,  s'afpelle  eonverfion  de  rsifûn  :  pMr  exem* 
pu.  fi  A  —  B.  B  :  :  C  — ^  D.  D ,  en  ehàngeant 
«/u/ A— B.  C — D  :  :  B.  D,  aprh  ce  dernier 
^hétngeiment ,  Uprcpmicn  demeure  encore ,  com^ 
me  il  eft  évident  i  é*  ceU  fi  nomme  Converfioa 
jjc  Raîfon ,  terme  qui  n^efi  point  ntcejfuire^^  :  ■  .. 
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Proposition    XI. 
f  %.       Vtux  grandeurs  qui  orrt  une  mime  rÂifan  dve^ 
une  troifiime  »  font  égules  entr'elles^  Eucl.  Vî 
Prop.  ^. 

Si  -rf.  B:  :  C  B^  Il  faut  que^ssrc.-  car  f 

foit  rexpofant  de  là  raifon  Aàt  à  B  i  il  le  fem 

((e  celle  de  C  à  B  ^  qui  eft  la  même  :  donc  Ae[ 

♦J«.43«  =  S,  &  C5  =  B  *,  partant ^^==:J8*=Cj.  Ces 

deux  grandeurs  étant  égales  a  une  troifiém^y 

Ravoir,  à  B,  elles  font  égales  entr'elles  par  le 

uoiiiéme  a&iomé. 

r  Proposition     XI  L 

J3*         I>eux  fjtifens  igtiles  i  une  troifiéme  rnifm  l 

fene  igmtes  entr  elles,  Eucl.  V.  Prop.  \  i. 
/  Si  ^.  B  :  :  B.  B,  &  C  P  ::  B.  B,  iî  faut 

prouver  que  A,  0  :  :  C  2>.  Si  r<expo&nt  de  la 
*  raifon  de  ^  à  B  eft  ^ ,  celui  de  la  raifon  de  B  a 
-F  qui  efi  la  même ,  eft  auffi  f .  Or  celui  de  C  à  2)^ 
eftiemènie,quecelui  de  laraifon  de  EàB.C*eft 
donc  enaire  f .  Le^  deux  taifons  àtAïU^^C 
à  P;  ont  donc  un  même  expolknt  >  ainll  «lk»__ 
*3r».4i*fontégales*- 

Propos  i  ti  CN^    XIIL 
$4*    *    Lerfyue  deux  grandeurs  fent  mnltipUies  pMf 
une  même  grandeur^  elles  font  en  même  rtsifim 
Ofrh  sveh  isérnukêfliéet^^u'ëTHM  fued'itre 
multipliées. 

On  a  miikîplié  ^  &  B  par  »  ^  il  faut  couver 
que  Ax,  Bx  :  :  A.B.  L'expofant  de  la  raifoa 

ie  A^B  t&—i  Se  celui  de  la  raifon  de  Aet  i^ 

B 

Bx  cft—  .  Or  c'cftun  même  expofantvcar 

Ax 

dans  —  ayant  effacé  x  qui  fe  trouve  au  deflu^ 
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it  aa  de£&us  de  la  ligne,  rcfte*  --  -,  partant* s. ».4i 

ces  deux  raifûns  ayant  un  même  expoianc  3  elles 
•^font  ^alcs*.  *sji.  4^ 

Proposition    XIV. 

X>ivifam  deux  grandeurs  far  une  troijieme  ^.     j  j. 
les  quotiens  de  ces  divisons  feront  en  même  ratfoh 
que  ces  pondeurs^ 

Soient  deux  grandeurs  JB  &  P»  Je  les  divife 
par  X.  Le  quotient  de  B  par  x  foit  nommé  j>^> 
•  &  celui  de  D  j>8r  4? ,  ibit  nommé  f  >  il  faut  prou- 
ver que/,  q  :  :  £•  D,  Or/^*  C5=  B ,  &  -jx  =  I>  > 
donc/x.  f  X  :  :  J.  D.  jp  &  ^  ayant  été  n^ultir 
pliez  par  x^  félon  la  Propofition  précédente 
fx.  ^x  il  f.  q.  Donc  puiiqne  fx.  qx  :  :  f.  q^ 
il  faut  que  f^qiiB.l^i'^  ce  qu'Ufalloit  démon-  *s  ».  j}f 
trer. 

Phoposx  TIOK     XV. 
Lêrfque  quatre  grandeurs  fint  profortionneHes ,    j^^j 
le  freduit  eu  le  reâàngle  desextrtmes  eji  4gal  i 
celui  des  moyens.  Eucl.  V 1.  Prop.  \€. 

A.'B  :  :  C.  D.  Il  faut  prouver  que  jîyiJyzss 
J  X  C.  Soit  «  TexpoOint  de  ces  deux  raifons 
égales:  donc  AxssiB  &Cf9vsesP',  ainfijepui» 
•exprimef  cette  proportion  de  la  forte  :  A,  An 
^  :  C.  Cjt  II  faut  donc  démontrer  que  ACx  =» 
yiQx  5  ce  qui  eft  évident. 

C0R«LLAIR1* 

Ttois grandeurs  étant  en  frtjforticn  centinuï  *  -^> 
le  produit  des  extrêmes  efl  égal  au  quarré  du  ter'  •  - 
ivortf  «99"^».  £ucl.  V I.  Prop.  17. 

Scient  -H-  A.  B.  Ç.  Puifquc  B.  B  :  :  B.  C  t 
donc -rfC  =  BjB  ,  ou  ^C  =  B*. 
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Proposition    XYL' 

Jf .  Lwfqae  quatre  grandeurs  font  tellement  iif^ 
fûfées ,  que  le  teBangle  ou  produit  des  exprimes 
efl  égal  à  celui  des  moyens .  elles  font  ptopûttiêt^ 
»#//w.  Eucl.  V 1.  Prop.  i6. 

Dans  CCS  quatre  lignes  ,,  ^ ,  JB ,  C  ^  D  le  pro- 
duit A  D  des  extrêmes  eft  égal  ï  BC  produirdes 
moyens,  il  faut  démontrer  que  A.  S  ::  C.1$ 
foit  X  le  quotient  de  B  divifé  par  A  Se  z^  celui 
de  JE>  par  C  :  donc  Axas  B  y  8c  ez=siD.  Ainfi 
ft  réduis  ces  quatre  termes  à  ceux-ci  ^  A.  Ase'y 
C.  C«.  Selon  qu'on  le  Tuppolè  AxCz  ^=iA^ 
XC.  Otantde  part  &  d'autre  AxC ,  reftera  « 
s=  X  Par  confequent  l'expoCuit  de  la  rai(bn  de 
^  à  £  eft  égal  à  celui  de  la  raifon  deCsiD  *,  ainfi 
^j^,^,..  elles  (ont  égales*  :  par  confequcnt  cesquatnc 
grandeurs  font  proportionnelles. 

Go-ROLiUAiaa    K 

f  P«  £»  changeant  les  quatre  termes  d'une  prop^r^^ 
tien  tpoufvà  que  Us  deux  mimes  termes  foient 
toujours  PU  les  deux  extrimes  ou  les  deux  mojens^ 
ils  feront  toujours  rangez  proport  ionnellemetft. 

Soient  ces  quatre  termes  A>  S  ::  C.  iy^ 
■pourvu  que  AScV^  par  exemple»  foient  toujours 
«  -ou  les  deux  moyens  ou  les-deux  extrêmes ,  leurs 

produits  feront  toujours  égaur  ;  par  confequent 
ils  ferost  proporsionnels}  félon  cette  Propofir 
tien. 

Cai.OLLAills      IX» 

Vo;  Dhvifant  le  produit  des  moyens  ttunetropor^ 
tUnpar  le  premier ,  le  quotient  de  la  divifionfera 
le  quatrième  terme ,  c^  divifant  ce  mime  produit 
par  le quatriitneyieqHètiêntferO'lepremiêri' 


f 
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Car  ee  quotient,  multipliant  le  divifeur^  refait 

|e  même  produit  qui  a  été  divifé  *•  ^ 

Remarquez,  quê  ces  dêuxJirmeres  fref  options 
ijr  l^urs  Ccrollsires  font  d'un  ins-grand  ufMgo 
dmns  laGeomotrio.aufi'hUnqnêdsns  l'Arithmo^ 
tique  yétant  le  fondement  de  tomes  Us  Règles  df 
trots*  ou  de  proportion . 

DfiflMlTION. 

I^  produit  de  deux  grsndeurt  étant  ég^l  À 
€tiuy  de  deux  autres  («lies  peuvent  donctaire 
une  prc^ortioq*  )filapremere  eftslu  troifiéme  » 
somme  là  qtsstriime  eft  es  la  féconde ,  cette  fre^ 
foftiom  fe  nomme  Réciproque,  eu  Inverfe. 

Soient  ces  deux  reâanglcs  jf  C  &  EG  égaux, 
î\  A  B.  EF  i  z  F  G.  B  C  ^  cette  proporuon  fe 


s  «.4. 


4U 


éàmmctz^eciproque  eu Inverfe ,Ui^t\\ttom* 
iiience  &  finit  dans  la  même  figure.  Si  un  des 
cotez  de  ces  deux  reAangles  eft  plus  grand  » 
l'autre  eft  réciproquement  plus  petit. 

Propos  ITXOK     XVII. 

ffil  j  a  tant  deirandeurt  qu'on  voudra  d'un 
cité,  <J.  ésutant  d'autres  ^un  autre.coté ylej* 
qiseHes  étant  frifes  de  deux  en  deuxfoient  /» 
même  raifom  celles-là  enraifon  égale  »  feront 
fr^orticnnelles.  Eucl.  V.  Prop.  x%. 

Soient  trois  grandeurs  Â^B^C  d'un  côté,  fie 
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de  U  féconde ,  que  U  composée  de  U  ttûtjfemé 

<J»  de  UfixUme  le  ferét  de  la  quatrième. 

Si  A.  S  :  :  C.  P  >  &  que  E.  B  :  :  F.  D  :  4c 
dis  que^ H- £•  B  ::  C-|-F.   D. 

Puifquc  A.  B  :  :  C.  P  &  JE.  B  :  !  F.  XD  5 
àoncalternande  ^.  C  :  :  B*  J>  &  £•  F  :  :  B.  !>• 
Ainfila  raifon  de  ^  à  C  e£b  la  même  que  celle 
deJË  à  F  j  CCS  deux  raifons  étant  la  même  que 
♦•■.  fj. celle  de  B  àD»5Part«ït^.  C  ::  B.  F.  Donc 
> Jii,47. ajoutant  E  avoc  ^,  &  F  avec  C*  -^  4-B^ 
C'^Fi'/B.  D.  OtalumandùA  4-E.  B  :* 
C  H^  F.  P  ;  ce  qu'il  falioit  prouver. 

Propos  ition    IPI. 

^ç^  Si  U  première  efi  autant  multiple  de  la  fé- 
conde que  la  troijtéine  de  la  qttatriéme ,  c^  ^t^on 
prenne  les  iquimultiples  de  la  fremitrt  éf»  de  U 
troijiéme  i  U  multiple  de  la  première  fera  au^ 
iunt  multiple  de  la  féconde^  que  le  multiple  de 
la  troifiéme  le  fera  de  la  quatrième. 
\Jne  grandeur  multiple  contient  celle  dont  elle 
cft  le  multiples  ainfi  Ceft  la  même  cholê  que  ii 
on  difbit)  fi  la  première  contient  autant  de  fois 
la  féconde»  que  la  troifiéme  contient  la  quatrië**. 

♦  •  me.  Ainfi  ii  s'agit  de  démontrer  que  C\A.  B  :  ; 
C.  P  ,  &  que  E  &  F  foient  équimultiples  de 

»'  '  jf  &  C  >  cVft-à  dire,  que  B  contienne  A 
comme  F  contient  Cqu'ainfi^.  CiiE.  F  ;  il 
faut  que  B.  P  :  :  F.  F.  Carpuifque  A.  B  :  :  C. 
P  >  donc  alternand»  Ak  C  :  :  B  ,  P.  Oi  A.  C 
:  :  B.  F.  Ainfi  la  raifon  de  B  à  P  cft  la  même 
que  celle  de  F  à  F  >  étant  égale  à  une  même  rai* 

Proposition     IV. 
fj^       Si  la  première  eft  à  la  féconde  en  mime  rai" 
fen  que  la  troijiéme  m  la  qiuatriéme  1  auj/i  les 

équimultiples 
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iquimulûples  de  la  première  ^  de  la  troifiéme  , 
SHront  mime  raifan  aux  équimultipUs  de  lafe^ 
conde  tT  de  la  quatrième  ^  en  quelque  multiplt- 
cation  que  ce  foit  ,fi  elles  font  frifes  ainji  qu  elles 
fi  refondent. 

Cela  veut  dire  (\uc  R  A.  B  ::  C-  Dj  ainfi 
àîternando  -^.  C  :  :  IT.  JD  5  il  faut  que  Ax»  Cx  :: 
Bt,  Vz. 

Car*  Ax.  Cx::  A.  C'y  8c  Bt.  I>«  :  :  B.  J>.  •'•'••Si- 
Mais,  jI.  C  ::  B.  Dy  donc  *  Ax,  Cx  :  :  J*. **«M J» 
Vz  3  ce  quM  falloit  dcmontrcr. 

Proposition     V. 
Si  une  grandeur  tfi  autant  multiple  iTune      4%» 
grandeur ,  qite  la  retranchée  de  la  retranchée  1 
aup  le  rejleferm  autant  multiple  du  refle»  qui 
la  toute  de  la  toute. 

Cette  Propofition  fe  peut  exprimer  aînfi  :  Si 
A»  B  i:B.  T  ijc  di^  que  A  —  E.  J5*— F::^. 
3.  Car  alors  on  leur  ôre  des  grandeurs  qui  (bnc 
en  ir.Ême  raifon  :  ainfi  elles  demeurent  en  même 
raifon*.  *'Sm.^%. 

Proposition     VI. 

Si  deux  grandeurs  font  équimultiples  de  deux     tf  f . 
itutres  grandeurs  3  é*  î**^»  retranche  d'elles  des 
iqwmultiples  >   oU  les  reftts  feront  égaux  aux 
mimes  »  ou  équimultiples  d'elles. 

J'exprime  aind  cette  Propofition.  Si  Ax.  Bxxi 
Ax* —  C  Bx  —  P  s  je  dis  que  Ax  —  C.  B;^  -— 
J>  :  :  uf  •  B. 

Cela eft  évident  :  car  Ax,  Bx::  A.B'^.Qr*  J ». f4. 
deux  raifonségales.iiînetroifiémejfont  égales*.  •  s  »,5|. 
.Ainfi  fi  Ax.  Bx  ::Ax  — •  C.  Bx^-^Vj  il  faut 
que -^Af —•  C,  JB;ç — t>::A.B.    ^  •' 
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Proposition    VIT. 
70,        Les  grandeurs  font  entr  elles  corn^g  [ont  leurs 
iquimuUipïes  entr* elles  »  ittsntfnfes  cemme  elles 
[m  répondent^ 

Bif*  O?  ::  B.  C  ott  B*.  5  ;:  Cjt.  Cî  c'cft 
♦y  ^^  ,^^«e  q«i  a  étépf buvé  *. 

Les  autres  Propofîdons  du  doquiéine  \xn'^ 
d'ÇucIi4je  9  font  dans  ies  endroits  4ui  leur  cçn- 
vicnu^Gt. 


SECTION     IV.  ' 

Des  raîfons  Compcfées ,  &  de  leurs 
PrQprictez. 

A  V  s  R  T  M  s  E  M  E  N  T, 

Lerffue  Pexpofant  d*une  rai  fin  efl  fimple  » 
l'en  dcit  dire  de  cette  ràifon  qu'elle  efifimpU  i  e$» 
qu'elle  efi  compofée  ^  fi fen  expofrnt  efi.fdit  de 
V Addition  ou  de  U  Multiplication  de  deux  0» 
4m  plufieur-s  autres  exfofans,  ^ar  exeni^he ,  feX" 
fofant  de  la  raifon  de  A  k'b  foit  f .  fi  on  cmfidere 
'^ue  C8  nombre  peut  être  fait  de  t addition  4e  ^ 
^  de  l  expûfans  dé  la  raif^s^  double  »  éi*  de  U 
raifon  triple  9  pn  pomroit  dire  que  la  raifin  de 
A  à  h  efi  co?npofée>  Si  l'exfejknt  de  cette,  rai-m 
fon  de  A  à  B  éioit  fix ,  nombre  quicfl  fait  de 
4eux  multiplié  p^r  trois  i  c*  efi  pour  lorS  qu*on  doit 
dire  que  cette  rdifin  efi  eompofée ,  ff  avoir  de 
tes  deux  expofans  x  ^  %  multiptiez.  ftm  far 
l'autre.  Car  Pufage  veut  que  par  ttne  raifim 
fompojee  on  n* entende  qs^une  raifon  dont  fex* 
fofantjefifait  nmféut  l'addition,  hmîs  feuU'i 
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fiturs  ixfojétns, 

D  E  FINI  T  IP  N  S.  "" 

Dfi  f  I^  IT  lO   N        I. 

Les  fsifms  tù0tp90H  fênt  telles  dent  Us  ix^      71  j 
fùjsms  fent  faits  de  U  imliiflUéiti0»  de  deux  em  _         , 
pîufieurs  exfcfsns^      ■    >    \ 

Soit  la  râifon  de  A'z  S  dont  x  eft  rcxpoÊnt> 
8c  que  X  =  *y  i  alors  cette  faifon  de  >£  à  B  eft 
dite  compofée  des  deux  railbixs  9  doiic  ;^  &^  (ont 
Jes  cxpofans. 

DBFlNITiaN       IL 

^ne  r^ifen  compofée  de  dêu^  rsifem  égaies ,     715 
s'alfelle  VcuhUe. 

Si  rexpofant  de  la  raîfon  de  w*  à  5  eft  fait  de 
*  multiplié  par  « ,  c*eft-  à-dire ,  fi  «  eft  l'expo- 
faut  de  cette  raifon  ,  elle  eft  doublée. 

C  9  R  o  1. 1.  A  I  R  B. 

jUnfi  une^  mi/m.  qt^i  mpostr  fi»  exfoftmt  sm     7  •- 

-  Sok  ««,ou  «• ,  Texpofant  -de  tr  raifan  de  A 
a  J.  il  eft  fait?  de  x  mukipiié  par  ;t  ^  ainfî  dç 
deux  exiK)fa|w  égaux-:  il  eft  donc  rexpofaut 
d'une  raiftm  dMibléev 

;     Dm^r^ïfirioH     ÏII, 

^ne  rasfm  comfofée  dejreis  rai/ens  égaies  ;fê    74; 
nomme  Triplie:  .     ^        r      #▼• 

^'»j?«fie^/Mi  ^Mf  4jr^^rt«r  7i»  exfpfunt  un     TSi 
€iUfe ,  efiitm$sr4ifinTriflù^   .. 

Sile  Gubc  «a» ,  ou-  «icft ?cxpo&nt  de  la rai- 
|o&  de  ^  à  B ,  i6c«te  railoa  «ft  triplée  s  car  £pa 
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.  cxpofant  cft  fait  de  la  multiplication  de  ces  trois 
grandeurs  égales  z,y  k,  x,, 

The  o  ne  UB     L  ' 
f6»        PîufiêurvgrMndturs  étnnt  d$  fuite,  la  tmifôn 
it  U  fremietê  a  U  defnUutêfi  cctnf^ftê  des  mi* 
fins  de  meutes  Us^^dmrs  qui  font  PPtre  les  dêtêM 
extrêmes» 

Soient  ces  grandeurs. j€,  B  5  C,  P  ,  £  »  F ,  &c« 
Il  faut  démontrer  que  la  raifon.de  ^  à  C  eft 
çompofée  de  celles  de  ^  à  ^ ,  &  de  B,  à  C.  Sqit 
?s  ».  45.  *l*expoTant  de  ^  à  B  /donc  AxsrsB  *  i  celai 
de  B  à  C  eft  «:  donc  par  la  ir.êihç  raiîon  Bz, 
oa  ^xzssrC,  Aîniï-jc  puis 'changer  les  trois 
,  gratideurs  ^ ,  B ,  C  en  celles-ci  si ,  Ax ,  Àxz,» 
Je  divife  Axz,  par  j{ ,  le  quotient  de  la  divi^on 
Xera.Jt;« expafâr t delà raifpn  de ^ à i^« , Uquel 
'^{Ifoit  des  expofans  de  .ces  raitbns  mul^ipUe^ 
J*un  par  Tautxe  s  pai:î:ant  par  la  première  défini*» 
tfon ,  la  raifon  de  j^  à  C  eft  coijjpofée  de  cellç 
-de  v4  à  B ,  &  de  celle  de  B  à  C.  Par  cette  me- 
.tlioiie  je  }Htis  xlimontrer ,  que  fa  raifon  de  u€  à  ^ 
ell  compofée  dç toutes  ks  raifons  des  grandeurs 
jntcrpofces.  •    .    ^ 

Thcohemi      IL 
yy^        £41  raifon  de  deux  plans  efi  eemfefle  du  rai^ 
'fens  qu'ont  les  coptK  de  Vtmmsn  cotez,  de  l^ a/ê- 
tre »  de  U  largeur  À  l^  largeur  «  df^la  longueur 
à  la  longueur p  ,  -, 

Soient  CCS  deux  plaus  ah  8c  éd.  %l  faut  dé- 
OKintrerqueleur  r  ai&n  eft  compolce  de  cel!cs  de 


ab 


ci, 
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«i  r  &  de  *  i  rf.  Soit  «:.  cxpo&nt  de  !a  raifon 
de  «  à  r  :  donc  ^  ajL^Bsc.  Soit  jt  celui  de>.^  à  i/  ^  *s  «.  4^» 
alors  ifxrssdy  &  «t^x  ==  ri.  Divifant  ^ ^^ji: 
ptïsb  3  le  qtiotiem  fera  ^x  compofés  desc  &  de 
;r  expofâns  des  raifoftsd^  «  à  r  »  â^  de  f  à  i  ;  donc 
.  ces  deux  plans  font  en  raifon  oompofée^de  celle» 
de  «  à  r  &  de  ^  à.d,  c'eû  à  -dire  >  de  leurs  côtet  ; 
ce  4u*ii  falloit  démontrer»  .  •  ;  >'  • 
'      •        .  A  V  ERT  I  ss  «  itl'E  N'r,  > 

^  Jlf^uififou'j/emr  qu'in  fuffife  i^i^^ms  uh 
que  tous-  les  TUnsé»  Us  Solides /^nt  reûângj^s  * 
ainfi<iH*on l'afétitum^r^er  cy^devitnti 

;  Z»  retif^n  d^im  foUde.ti'un  autre  joMé»  fjf     7  t. 
ê^tnfùfée  4$  Lt,  r^fv»  qtl^m  Ustrois'iUex,  dg' 
run  Mux^jtHtres  trois  cotez,  de  r  autre. 

Soient  dctfx  fofidcs'  abf  i&  def:i^h\xt  dé- 
wontrer  que  leur  raifon  cfl  co.npofée  Je  ces  trois 

./.      «       ^     > 
talions—,  —  >rpr.iarai{ôû  de  «^<:  à  ii?/,  fi: 

peut  exprimer  ainfi  ~  Or  cet  expofant  eft  feît 

des  trois  exporahs  des  raifons,  dont  il  çft  queftioit 
de  prouver  quç  la  raifon  de  ces  deux  folide^  eft      •  - 
compofec.  Partant  félon  U  première  L^éfinition, 
ces  deux  folidcs  forit  cntr'eux  en  raifon  compo^.    - 
fée  de  celles  de  leurs  cotez. 

T  H  E  O  R  B  M  E        I  V,' 

Lorfqu^  quatre  gmndetiri  font  frapphidnet  -« 
l^s,lw  produit  des  antecedenseftk  c€lHi  des  con'-^ 
fequêns  en  raifon  donbUe  de  celles  de  chaque 
antécédent  àfon  cenfequent ,  9h  comme  lel  qr^ar- 
rez  de  chaque  antécédent  au  quarté  de  fan  con^ 
feféent^ 
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Soit  0*  h  xz /.  d^ le  produit  at  des  atitece^ 
dens>  feton  la  Proportion  précédente  ^  eft  à  hd 
celui  des  confëqii<ns  énraifon  compoi^edecd* 
tes  de  «  à  hBc  de  r  â ^,  qui  étant  égales  ,  cette 
♦a  ».y*.  raifon  cft  cJoublét  **  Le  quarré  «4  de  l'antece- 
dent  «  cfi  à  W,  quatre  du  confequerit  ^>  en  rai- 
fon compofée  das  rations  de  4  à  ^  &  de  «  à  ^S 
&  par  confequent  doublçe  de  ces  deux  raifons. 
Or  ces  raifons  fontles  n^éfnes  que  ces  deux  rai* 
fons  de  ^  à  é  &  de  r  à  ^.  Par  confequent  le  pro- 
Aïk  «reftiu  produit  hdy  comme  lè  quane  44 
eft  au  quaité  ^^. 

CoROLLÀÏRIf. 
|q.        Les  flans  femhUhle^ ,  €*4fl-  À-dite,  dont  les  ci  • 
$ex,  fùM  pr^articrmels  >  fint  entr'emx  enraifîfn 
doublée  de  celUs  des  eitex.  de  l*nn  Sâùt  eitèx,  de 
s  t  autre. 

Leur  faîfon  eft  cômpofée  de  celle^^  des  côtex 

•  ?  i».77.  de  Tun  i  aux  côtei  de  Vautre  *.  Ces  deux  raifbni^ 
*s  «♦  7it  fontéeales.  C'eft  donc  une  raifon  doublée*. 

Aihfi  tous  les  qdarrez  étant'  des  plans  fembfa- 
blés /font  en  raifon  doublée  de  celles  de  leurs 

Cdtez.    '  ■  ■  '  ■     .  ».  .      .-=:::•  : 

Théo  R  S  MB  V. 
ti.  torfqteefix  grandeurs  Jeni frepmsonneîtts,  le 
freduip  des  trois  antecedens  eft  à  celui  des  treis 
cenfequens  en  raifon  triplée  de  chaque  antece^ 
dent  a  fon  confequent ,  ou  comme  lecuhè  de  chM^ 
fue  antécédent  au  iu^e  de  fin  confequent^ 

Soient  i».  h^  ^  '*i  4*,4*  fU  prodi^it  #^r  cft 
eft  au  produit  d^ycn  raifoncoa^pofée  de  celles  de 

♦  lln.7%. aidydcixeyScAcç^fi*.Qtccs trois  r«-» 

fons  font  égales*  Cette  raifon  compofée  eft  donc 

«fff.j^.triplée  '^•.  La  raifon  de  ^4^m(  cube  de  #  eft  à  ddd 

cube  de  d  eu  raifon  tripUc  die  ceÛe  de  a  à  d.  Or 
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c'cft  la  même  raifpn  que  ceBc  de  i»  â~rf,  de  ^  à 
*,  &  de  r  à/j  par  confequçnt  les  produits  dont 
îl'eft  queftion  >  font  çntr'euK  comme  le  cube  dCe 
chaque  anteccdemau  cube  de  fon  çonfequenc. 

Cou  Ot  t  À  IRI,   ;  '      "■''"' 

Les  (hUdes  fenihlahUs ,  e'éfi^^  dhi ,  âi^nt  M     ^ 
€ot€x,  fontfrafôYU9nnels:,fànt  en  rai  fin  triflée  d^ 
celles  des  cotez  de  l'un  au  cote  de  ^auiire. 

Les  câtez  de  ces  deux  (blides  femblâbles  (ont 
jGx  grandeurs  oroportionnelles  \  partant  la  rai- 
fon  de  l'un  à  Tautre  efi  triplée.  ^ 

Ainfi  tous  les  cubes  étant  des  folides  fembla^' 
bles^  font  en  raifon  triplée  de  celles  de  leurs 
cotez.  • 

Th  E  ORàME     VÏ. 

Dans  une  pregrejfion  Géométrique^  la  rai  fin    8}« 
eUdeuJC  termes  entre  lefqttelsily  a  deux  inter^ 
n/alUs  «  eji  doubliê  i  (^  s- il  y  a  trois  intervalles  , 
triflée.  .  " 

Soit  ~  j4.  B.  C  V.  La  raîfon  de  ^  à  C 
efi  compofée  ou  égale  à  une  raifon  compofée  de 
celle  de  ^  à  jB  ,  &  de  celle  de  B  a  C  *.  Or  ces  *j  11.74 
termes  étant  en  progrelfion  ,  ces  deux  raifons 
font  égales.  La  raiion  qu'elles  compofent  efi 
donc  une  raifon  doublée  *.  On  démontre  de  la*f  ««^i. 
même  manière j  queU  raifon  de  a  i  dc&  tri- 

T  H    B  O   RE  MB     VIL 

Lorfque  des  grandeurs  fint  fr^orttonnelles  »      84* 
leurs  qùarrèx,  font  proportionnels 0 

Si  «•  h  :  y  e.  d  i]c  dis  que  aa.  ht  **  :  te*-  dd. 
Ces  quarrez  font  en  râifbn  doublée  de  celles  de 
leurs  c6tez  *^  c'eû-  à  •  ilire»  en  raifon  doublée  de  *  s  ••lo< 
a  à  hySc  d#r  àidiEt  comme  ces  deux  raifons 
font  égales  par  la  fuppo£tiofl  |  auffi  celles  qu'elr 
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les  compofenc  font  égales  >  la  raifon  iota  zhh  ^ 
cft  donc  égale  à  celle  de  ce  à  dd'^  ainH  ces  quar- 
f€L  font  en  prof  orcioiik 

Thborbmb     VlII. 
'f»        toffyut  des  grandeurs  fomprêfortionnelles^ 
leurs  cubes  font  prepertionnels. 

S'm.  b  II  c,  d\  je  dis  qne  uaa.  hhb  :  :  ece. 
ddd :  car  la  raifon  de  «^  à  ^^ ,  &  celle ^t  c^kd^ 
♦s  ».  «a. .font  tripiç'cs  des  mêmes  raifoni*.  Ainfi  elles  font 
igale^. 

T  H  lORB  M  B      IX. 

g^^  Trm grandeurs  étant  enfrop9rtion  emtinui, 
le  quarte  de  la  première  eftàceluide  U  féconde  « 
^omme  lu  première  à  la  treifiéme% 

Soient  ~  /»•  h^  c  i  je  dis  que  a  %h  :  :  if»  e^ 
La  raifon  de  /*  à  reft  compoféc  des  deux  rak- 

*  s  «.  7tf.fons  de  4  à  ^  &  de  ^  à  f  ^^  ces  deux  raifons  font 
'  so.7«*.cgales;  Ainfibraifondefliàtf  eft  doublée  *•  Or 

la  raifon  de  a?'  à  h^  efl  auÛi  doublée  dei  mêmes 

*  2r».«ç.  tailbns  ^  :  donc  /»^  b^  \\a.  c. 

Theoueme     X. 
if7«        Quatre  grandeurs  itant  en  proportion  centi^ 
nuè ,  le  cube  de,  laprewiere  eft  au  cube  de  la  fer 
conde ,  comme  la  frémit  re  efi  àU  quatrième* 

Soient  ~  b.  r.  d.  /.  La  raifon  de  ^  à/  eft 

*  j«.  7^, compoféc  des  trois  raifons  intcrpofées  * ,  &  ces 

trois  raifons  étant  les  mêmes ,  cette  raifon  de  b 
*«»-74.à/cft  triplée  *.  Or  le  cube  ^' eft  au  cube  c^  en 

*  ?*.  8».  raifon  triplée  (Je  la  méixie  raifon*  ;  doue  b^,  c^  ;: 

Thborbmb    XL 

*  fig  5i  /roi/  grandeurs  ^  autr^Ht  d* autres  prifes 

de  deux  en  deux  fent  en  mime  rMfon ,  (^  en 


I 


r 
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prâffirtkn  tfonhtée  y  e^  s  grandeurs  en  ratfon  (gn^ 
U'f^èntprçportiwintMes^.  Eucl.  V.  Prop.  13. 

'  Troife  grâWeurk  A^  dl  C^Jk  autres  i>,  £>', 
T  prifcsde  deux  en  deux ,  font  en  même  raifon  : 
mais  la  proportion  cft  troublée  5  c'cft-  à-dire  tjuc 
-tf.  B::E-  JF,6cB.  C  ::V.  £,ilfaut démon- 
trer que  ^.  C  :  i  Z>.  F.  * 

•La  raifcn  de  ^  i  C  eft  soppofée  de  celles  de, 
Àl  5,  &dcBà  C.  Celle  suffi  dé  D à  p'eft 
coiupprée  decellesde^B  à'£«&  dt'{E.>'â|  Fi  €>r 
ces  deujcraifoms  le  fof  t  derailons  e'gales  :  car-rf ,~ 
B  ::  E.  Fy8L  B.  C  : :,  P.  £ 5  par  confequcnt. 
les  coinpofantes  étant^  égales,  les  co^ipQfces 
font  égales.  Ainfi  A.  C  ;  ;  P»  T  >  ce  qu'il  falk 
'  bit  démontrer..        .  .  .    \ 


S  E  C  T  I  o  N    v: 

De  la  comparaifon  des  Raïfons^ 
J^  clair ci^émem  toncham  ta  ^grandiurôu  &* 

LEs  raîfons  font  des 'cômparaîîons;*lâ  raB-' 
fon  de  ^  à^ ,  c'cft  le  rapport  dé  A  à  j?. 
Qr  on  peut  cpqiparer  ces  railbris  ,  par' 
exemple  la  raifon  de  ^  à  B'y  avec  la  raifon  de^ 
CzJ>y  lefqueU'es  raifon^  fe ,  pourront  ùian^uerî 

^nfi,:  :^&-£.Si'4«*»=  &>  «'«^^  à>dirèvft 

cSes  d^ux  raUbps  fout  égales  y  c'éA'  une  {^roporp -; 
don  i  ou  une  égalité  de  râifons.  Nous  parlerpn^: 
«lans  cette Seôioô^  dcrinégalitédesraifons.  Le. 
fgne  de  cette  inégalit^V c*eÛ  ^^^  ^  1-W 
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que  l'ou7ert*»re  de  ce  fîgnc  cft  de  la  dfpi|:c  à  U 

gauche  »  cela  oi;irqu€  ^pU  K^i^oii  cA  plus  gtan- . 

Af         P 
de.  Ainfî  fi  -^>hr-,  que  la  raifonde  Mi 

N       §1^ 

N  eft  plus  grande  que  celle  de  ^  à  ^  Si  l'ouver- 
ture du  figne  de  riaégalitc  efi  de  la-gaucbe  vers 
la  àtok^y  cela  marque  quelaraifon  eu  plus  pe* 

tite.  Si  — <f  -s-j  quç  la  ràifon  de  Ma  jN^^ 

if .     ■'  'ff       •     .  ^     ■  ■ 
plus  petite  que  celle  de  P.  a  ^ 

Il  faut  d*abord  examiner  ce  qur  fait  qu'une 
iraifon  eft  plus  grande  5  ou  plu^  petite.  Ces  mots 
de  grand  &  de  petit^^ibnt  relatifs.  Une  plus 
grande  railbn  »  c'eft  quand  la  chofc  qu'on  corn* 
pare,  par  rapport  au  terme  de  la  comparaifon, 
eft  plus  grande.  La  ràifon  eft  plus  petite ,  fi  cette 
c!ho&  qi?onxoinpareeftpltis  petite ,  par  rapport 
au  terme  de  la  cooiparaifon* 

yidée  la  plus  nette  &  la  plus  précifè  de  la 
grandeur,  &  de  la  petitefle»  c'eft  que  ce  qui  eft 
plu^  grand  contient  ce  qui^ft  pluspetit:  &pltts 
si  le  contient  de  fois ,  plus  il  eft  grand.  Ce  qui  eft 
con/enu  eft  <i*autant  pTttè petit,  qu*ilefl cbhteriu 
plus  defois.  £n.dîvilàntrantecedcht  d'une  raji* 
fpnparJeçoniêquen^.lequotient  de  1^  divifiou. 

Îtti  expofe  comment  ou  combien  de  fois  l'un  eft 
ans  l'autre,  eft  Vcxpofant  de  cette  raifon ,  du- 
quel par  confequent  dépend  ià  grandeur  ou  fa 
petitdfe^  Quand  cet  expofant  eft  plus  grand,  la 
ràifon  eft  plus  grande.  Mais  il  faut  qu'àlçrs  f  an- 
técédent condciine  fonteonfeq^eiit ,  on  foitjdttft 
grand.  Car  comme  je  je  viens  de  remarquer  9 
plus  une  grandeur  contient  celle  aVec  qui  oh  la 
Compare,  plus  elle  eft  grande.  Mais  fi  au  con* 
mire  die  ecoit  eoaccauë  ralors  phis  f  cxpolànt 


f 
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ièrolt  petit)  Tatiteoedent  feroit  plus  grand,  ou 
moins  petit;  car  moins  une  grandeur  eft  conte- 
Quë,  plus  elle  eft  grande.  Lor/qae ,  dis-je^  Tan* 
tecedenteâ  plus  grand  9  ou^a'il  contient  plus 
de  fois  Ton  confisquent  y  l'es^poiànt  de  la  raifon 
étant  plus  grand ,  la  raifon.eôiplus  grande  :  &  fi 
Tantecedent  efi  plas  p^xique  le  conrc<|iief^>  pju 
s'il  eft  contenu  dans  le  con&quentj  Texpofant  de 
la  railbû  étant  plus  grand  >  la  raifon  eâ  plus  per 
tite. 

Proposition.    L 

PXpBLliMB.  1^- 

TêUf9^  qMê  JêUx  difêr9nus¥éiifêns  Mfênt  tê     S$i 
mime  eonfeeiMtnt. 

Soient  ces  deux  diftarentcs  ralfons  "T  ^  T"- 

Pour  faire  qu^etles  ayetit  le  même  confequenty^ je 

les  mulciplie,  l'antécédent  &le  confeqiient  dela^ 

première  parle  confequent  de  la  féconde  >  ce 

sd  '^ 

qiû  produit  y^.  Je  nuiltiplie  de  m^me  l'ante-- 

cèdent  de  la  féconde  raifon  >  &  fon  confequent 
par  le  confequent  de  k  première  5  ce  qui  produiti^ 

|-T-  Ainfi  les  deux  raifens  propofées  font  védUi^ 

tes  à  celîes-cî  yfi^  A'  Ces  deux  raîfony  ent 

k  même  confequent,  &  cependant  confervent 
toujours  k  même  rapport  de  l'antécédent  ài^ô 
coofequent^  *'î»-y4^ 

F  R  o  p  o  s  I  T  I  ovr    11. 
Thborbmb  .  li 
.  3êMx  rmfimqui  cm  mn  mtmâ  cfif^êji^inf,fi»$     8^ 
9ntf*tlU9  çmmi  UnuêntUêdinh 


iSo         Ef€f»ens  de  Géométrie. 
Soient  les  deux  raifons  cic  ^4  à  X,  &  de  B  à  T  • 

qui  ont  un  même  confccjuentX  11  faut  démon-" 
trer  qu'elles  font  Tune  à  Tautre,  comme  lésante-, 
cedens  A  8c  B.  Je  divifc  A  8c  B  par  X,  &  ces 
deux  (c  trouveront  ainfi  exprimées  s  la  picmic  c 

*  s  «.  fj.fcra  -y  &  la  féconde  ~.Oi*A8cB  étant  dlvi- 

fez  par  un  même  di  vifcur  X,  les  quotiens  ~&  — 

fort  entr'eiix  comme  -rf  &  J5  5  ce  qu'il  falloit 
démontrer.. 

Averti  s  SEMENT, 

£n  fedmfant  ainji  ces  deux  raifons  —  é*  — 

''  '^        10        iz 

À    celles-  ci  y  qui  ont   $in    mime  confeqnent 

^o  ^,    *zo 

*J~  &  - — ,  on  voit  quelle  ruifon  elles  ont  en- 

trUlUs^que  s  »  au  regard  de  10  i  a  une  plus  grande 
raifon ,  que  %  au  regard  de  i  z.  Cela  ferait  douter 
qu'ilfàt  vrai  que  la  raifon  efl plus  grande»  qu/md 
l*expû/ant  eftflus  grand  ;  car  divifant,.  1  o  fat  z 
^f  quotient  eft  f  ,  qui  ejl plus  petit  que  6  ,  le  que* 
tient  de  1%  divifépar  2.  Mais  il  faut  fe  fouvenir 
de  ce  qu'on  vient  de  voir ,  que  quand  les  anteee^ 
d^^ns  font  plus  petits  que  leurs  confequens  i  moins 
Vexfofant  efi  grand,  la  raifon  eft  plus  grande: 
60  n*  eft  contenue  que  deux  fois  dans  120 ,  ^par 
^^f^foquent plus  grand  que  zo^  qui  eft  contenu  ^x 
fois.  - 

P  R  o  P  o  s  1  T  I  o  N      1 1 1. 
T  H  E  O  R  B  M  B      IL 

j^i:       Si  deux  grandeurs  font  inégales,  laplusgran^ 
de  a  une  plus  grande  raifon  À  unf  mis^fgr/^»^ 
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dêfff^  que  U  plus  petite ,  &  P^^^  grande  raifo» 
À  la  plus  petite ,  qu'à  U  plus  grsnde.  Eucl.  V. 
Trop,  8. 

Soient  deux  grandeurs  inégales  A 
St  S.  La  plus  grande  cft  ^  ,  &  C 
urc  troi/îéme  ,  telle  qu'elle  (oit.  Il 
faut  démontrer  i°,que  la  raifon  de-«^ 
à  C,eft  plus  grande  que  celle  de  5  à  Jf  i 
C.  J'exprime  ainlî  ces  deuxraifcns 

-r-  &  — ,  OU Elles  ont  un  même  conic^' 

C        C  C. 

quent  iainfî  félon  la  Proportion  précédente , 
elles  f«nt  comme  ^  &  3.  Or  -df  eft  plus  grand 

que  S  :  donc  -—  ">  — 

ce. 

2**..  11  faut  démontrer  que  la  raifon  àeC  sl  B 
eft  plus   grande,  que  celle  de  C  à  A  ,  que* 

ce 

^  >  —.Je  donne  à  ces  deux  raifons  le  mé- 

yt  C  B  C 
meconfcquent  **  les  réduifant  aînfi 

j€C  C 

La  raifon  ----  eft  donclaméme  que  'zr\  &  la 
AB  *      3 

BC  C 

raifon  —  ,  la  même  que      *.  Or  ces  deux  rai-  »?  -  ^^ 
AB  ^     A  .  ^».Î4. 

AC       BC 
fons  -r;.  &  -7-  font  entr* elles*, comme  A  eft  *s  «•  9«# 

AB       AB  4r  SI» 

à  j^.  Mais  Ai  ^elon  la  Proportion,  eft  plus  grané 
que  B  :  d^c  la  raifon  de  C  à  JB  eft  plus  grande  ^^ 
4)i|e  celle  de  C  â  ^  3  ce  qu'il  failoit.démontrer^ 

PROPOSJT'ION       IV-', 

Thi^oksme    IIU 
J>i  deux  grmd9urs,cHli  qui  4  UM  plus  grande     ?§ 
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raifon  à  une  meme^  efi  la  plus  grande  iéi^MU  cofP^ 
traire  celle  à  laqnelte  une  même  0  plus  grande 
raifon^efi  la  fins  petite.  Eud.  V.  Prop.  lo. 

Soient  A  Se  B  deux  grandeurs  inégales.  A  a 
une  pins  grande  raiibn  a7ec  C  >  qae  B  avec  C  > 

ce  qu*il  faut  démontrer,  i^.  On  Tuppofe  donc 
♦?».  90.  -ir  >  -r»  Or  *  ces  deux  raifons  font  comme  A 

&  B.  Il  faut  donc  que  A'^B.  i^.  Si  ;^>'"7" 

il  faut  démontrer  que  B  eft  plus  petit  que  A. 
Ayant  réduit  ces  deux  raifons  au  même  confe* 

quent  -^  à &  —  à  ^>  félon  qu'on  le  fup- 

B.      BA      A     BA 

pofe,  il  fout  que ]^"^«   O'  ^^  ^^"* 

B  Jt.        B  A 

*?  »•  9«*  raifons  font  comme  >f  Se  JB  ^  >  il  fout  donc  que 

i<tf  Toit  plus  grand  yècB  plus  petit. 

Proposition      V* 

^3*  ^i  lapremiere  tfl  Àia  f étende  eemme  la  treèJ 
JlemeÀ  la  quatrième»  (^  que  la  trotfieme  m$ 
une  plus  grande  r ai/en  à  la  quatrième^  qtte  U 
cinquième  à  la  Jtxiéme  i  au0  la  première  aurm 
une  plus  grande  rai/en  à  la  féconde ,  que  U  eittm 
quiéme  À  Ufixiime*  Eucl.  Y.  Prop.  ij. 

Soient  ces  fix  grandeurs  «  ^  >£  9  C  )  I>  )  S  >  F  j 

^nt  les  quatre  premières  £:>nt  en  proponionj 

A        C 
A.B:i  C.  D^  o|t    s^sa^.  U  fout  démoa» 
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trcrquefi  ^^^^ir»'^  raifon  --■feraauffipl^$ 

grande,  que.  la  raifon  — .  Puifque  — &  .  ~ 

C 

(ont  une  tn&me  raifon  ^  *--  étant  plus  gtamie 

je  ^ 

que  — ,  il  faut  que  —  foit  auffi  plus  grand  que 
E 

p  •  ;       .     •         .         -      -.     ' 

Proposition     VI. 

si  la  première  eft  à  la  féconde  comme  U  troi"  ^4% 
fiéme  à  la  quatrième,  &  que  la  première  foi^ 
plus  grande  q$êe  la  troifiéme  5  au  fi  la  Cecondé 
fera  plus  grande  que  la  quatrième  i  érfi  ^i^l^» 
égaU  i  fi  plus  petite  ,  plus  petite.  Euclid.  V. 
Prop.  14. 

Soît  cette  proportion  A.  B  :  :  C.  D.  Il  faut' 
démontrer  que  fi  -*^  sass  c  ,  de  même  B  =  P  î 
&  que  fi  ^  J>C,  de  même  B  ]>  P  ',  &  enfia 
£  A  ^C ,  de  même  3  -^  !>• 

Alternando  A.  C  :  :  3.  D  5  ce  qui  ne  feroit 
pas»  /î  commCj^ e=:C ,  de  même  B  n'étoit  pas 
^al  à  I>  -,  ou  fi  >tf  étant  plus  grand  que  C  ,  Jî 
n'étoit  pas  plus  grand  que  I>  \  ou  fi  A  étai^ 
plus  petit  que  C,  le  ternac  B  n'étoit  pas  auffi 
plus  petit  que  D. 

Pro  p  osxTi  ow     VII. 

Si  trois  grandeurs  iuWcSteé^troirfun  mt^     S\\ 
irê  itant  pfifes  de  d^ux  en  deux  font  en  mimé 
raifon»  &  qsi en  raifon  égale  là  première  foit 
plus  grande  que  laUroifiémt  ;  auffi  la  quatrième 
fera  plus  grande  jnf  lafixUmei  i^  fi  égaU  à 
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égale  ifi  flw  petite  ,fluspetite.^wçL  V.  Propî 

10. 

t>oient  u4j  B  y  C  cî'une  part,  8c  V^  E  yF  de 
Tautre.  Soient  A,  B  ::  D.  E  8c  È.  Q:;  M^  F^ 
Si  ^  ^  C  ;  je  dis  qiiç  1>  ^  F.  Si  ^  <^  C ,  que 
D  <2  F .  Si  ^  =  C ,  que  D  ==  F  j  autrement  A 
ne  lèroit  pas  à  C  ,  comme  D  eft  à  F  >  ainfi  qu'on 
le  ruppofc,  s'il  étoit  ou  plus  grand  ou  plus  petit  : 
car  deux  grandeurs  inégales  ne  peuvent  pas 
contenir  de  la  même  manière  une  troifiémc 
grandeur ,  ou  y  être  contenue?» 

P R  o  p  o  ft r-T I  o  H    vin. 

^€.  Si  trois  grAnieufs  d^un  coté  »  ^  trois  d^un  atê-^ 
tre ,  prifes  de  deux  en  deux^font  en  même  raifon^ 
leur  preperthn  étunt  f^ns  ardre  5.^  qu^en  ra(fon 
égttle  Upremierefoiitplmgrsndè  que  Utroifié- 
me  :  aujji  la  jjuatriéme  /ers  plus  grande  qne  U 
fixiéme  ;  O*  fi  égaie  ,  égale  î  fi  plus  petite  ^  pluS 
petite^  EucJ*  V.  Prop,  ii. 
^  Soient  A^  R^  C  ^T>  ,  E ,  F.  Si  A,  B  :.: 
$.  F,  &  JR.  C  :  :  D.  F  j  &  que  A  fuit  plus 
grand  que  C  s  j^  dis  que.£>  fera  plu^  grand  que 
F  :  fî  égal  p  égal  •,  fi  plus  petit  ^  plus  petit:  car  C, 
^yant  été  pofé  plus  petit  que  A^.  la  raifon  de 

'*».5i.  GàF  eft  plus  petite,  que  celle  de  A  àB*: 
donc  puifque  F.  C  :  :  2>»  F,  &  permutandâC. 
Jff^  ::  JE.  P,  la  raifôn  de  E  à  D  eft^plus  petite 
que  celle  de  ^  à  F ,  ou  que  celle  de  F  à  F ,  qui 

sn  3%  ^^  '^  même.  J)  'eu  donc  plus  grand  que  F*\\i 
rcftc  cJft.aiC.       .  .         .. 

,     . .  ,  ^    Pro^po  s  iTi  on    IX*  -,    .    . 

^  -  $%  quatre  grandeurs  foitt  en  proportipn,  Im^  plui 

'     grande  pinte  avec  la  plus  petite  /fera  plus  grande 

jue  les  deux  anirts  enfimhle^  Eucl*  ¥«  Pf  op,  pii 


1 


r 
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Soient  ces  quatre  grandeurs  en  proportion  ' 
A,B  '.:  C.  D*  Je  fitppofe  A  la  plus  grande  &  1> 
la  plus  petite ,  &  je  dis  q  le  A  A^'D'^  B  -|-C. 

Soit  X"  l'excès  de  A  par  deflus  B  ^  8c  Z  l'excès 
de  C  par- deflus  D  j  ainfî  ^sk  XT-H  5  , &  C= 
^-1-0,  Je  mets  donc  ces  nouvelles  vakurs  en 
place  de  A  Se  de  C  y  8c  fa\  cecic  proportion  X-f- 
JBé  JB  :2X-HD.  D,  q'û  cft  U  même  que  la 
précédente.  Il  faut  donc  Remontrer  X'+'B  •+• 
J>'^  B  -j—  Z  +•  D.  J'en  retranclicide  part  5i 
f  autre  U  grandctn*  B^^  J^7^&  il-ne  selle  pluf 
qu'à  démontrer  X  ^Z/ 

Puifque  X eft  la  différence  de  Ai  J5,  &  ^ 
celle  deC  àb.  ^^B=X  &  C — D=ss:Z. 
Or  -4 —  B.  B  ::  C  —  D.  I>*.  Mettant  doRc  *?••  S^» 
X  8c  Zen  place  de  leurs  c galçs.  A  —  B  8cc  — • 
Vy  on  aura  X  B  ::  Z.  V  ou  diternandô  *  X.  *î*,4^» 
^  :  :  B.  P ,  &  B.  B  :  :  -r^f.  C ,  fuivant  la  fuppo» 
fîtion.  Ainfi  A  étant  plus  grand  que  Ç ,  auflî 
X  j>  Z  >  ce  qu'il  reftoit  a  prourcr. 

Proposition    X.  1 

Lfs  grandeurs  faites  de  grandeurs  égales  ^  inm     9  ^d 
égales  font  entr'ellesy  cofnmt  les  in  égale  s» 
.  Soient  ces  deux  grandeurs  «i^  8c  ae^  en  peut 
concevoir  qu'elles  font  faites  de  ^  èc  de  r  multi- 
pliez par  4»-i  ainfi.^^.  âc  ::  b,  ^*,  de  même  *»»-î4« 
aèd,  aed  :  :  h.  e, 

C  G  H  O  L  L  A  I  R  E. 

Ainf!  les  tri  angle  i  i^  les  purallelogrammesde     f^, 
même  hauteur  font  Vunk  Vautre  comme  leurs 
hafes.   Eucl.  VI.  Prop.  i. 

Les  grandeurs  dz%  triangles  &  des  parjlhlo- 
gramaies  *dépe.-ident  de  leur  hauteur  &  de  leurs  *-^-  «-*• 
bac^doncfilahautciucft  lamcme,  iU  feront  [|°*  ^ 
comme  leurs  baies.  . 
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ELEMENS 

GEOMEmiE; 

DE  LA  MESURE 

DE    L'E'TENDUE. 

LIVRE    QVATRIE ME, 

Des  raiions  &  proportions  des  Lignes  ' 
d^Triangles ,  des  Figares ,  tant  de 
ieurs  cotez  &  circuit,  que  de  leara 


furli 


aces. 


SECTION  PREMIERE. 

Méthode  pour  trouver  &  démontrer  les 

'  raifons ,  &  les  proportions  des  Lignes. 

AVERTISSEMENT. 

IE  L  o  N  l*  Mtitn  qn'on  »  dttmie  i*t 
rMfbm  (^  iet  frofortitns,  il  eft'évi' 
dtnt  qut  pâttr  dhntmrtr ,  qu*  quatri 
Lignes fcnt  enproftrtitn ,  il ftiut  faire 
voir  que  fi  on  Ut  divifoit  tn  dtux.,  oh  e»  trois. 


^     Uvre  IV,  SeBion    I.    ,187 

ù»  en  tant  4e  parties  qu'en  vaudra.  Si  cha^us 
partie  de  la  première  i toit  égale  ^  chaque  partie 
de  la- fécond*^  rhaqut  partie  de  la  trojfiéme  fé» 
toit  aufi  égale  À  (haque  partie  delà  quatrième* 
Si  Us  parties  de  la  première  éteient  plus  grande  ' 
que  celles  de,  la  féconde  «  celles  de 'la  txoifiéme 
feroient plus  grandes  que  celles  de  la  quatrième  i 
Si  plifs  petites  »plus petites  i  éf'^uefi  chaque  par^ 
tie  d^  la  première  ne  fe  treu*voit  pastant  défais 
dans  ^a  fecmde  ^  chaque  parpe  de  la  troijïémé^ 
àefeheuv'eràitpits  ekaBemént  tant  de  fois  dans 
la  quatrième»  Enfin,  que  s'il  y  avait  excès  été 
défaut ,  en  divifant  la  première  (^  la  féconde 
l'une  par  Paàtre ,  il  y  aûroit  excès  eu  défaut, e» 
divifant  la  froifihnè  ^  la  cfuatrUme  V une  par 
VautrM^C'MftU  méthede  la  plus  naturelle,  puif" 
que  raifan  n*eft  que  la  manière  de  contenir».^ 
ItePrè  iamenu  î  di*  Ton  ne  ff  aurait  prouver  plut 
fenfiblement  qunne  première  Ligiie  éfl  cantenue 
dans  une  féconde ,  cemme  une  troijiéme  dans  una 
fttjttfiéme ,  qu'en  prouvant  de  ces  quaftreLigHes 
eè^que  nous  venène  de  dire^  Cefi  la  méthode 
^u'en-vafuivre» 

Dbtznitxok. 

On  appelle  njpaeiparaUeti ,  eeluiqui  eftcm^    ij 
fris  êmré  de0st  Ugnes paraUeles. 

X  Se  Z  étant  deux  Iknes  p^raidles  »  Telpa^ 
ee  qu'elles  renferment  le  nomme  cfpacc  oa- 
rallele. 

L  «  MME      P  R  B  M  I  C  R, 

si  t!im  coupe  un  efpace  parallèle,  eu  lâpef"      %l 
pendiculaire ,  qui  le  me  fur  e  par  des  lignes  pa-^ 
ralUles  1  les  lignes  ohliques  camprifes  dam  cet 
efface  feront  partagées  en  autant  d$  parties , 
queJaperpendic/élaire,  . 


j88         ^îemim  de  Gecmitrie* 

X  8c  Z  deux  pacalleles  renferment  rcfpace  j 
que  la   perpendiculaire  p  ç  mcfure.  La  lig  c 
^B  eft  une  oblique ,  com- 
prife  dans  cet  efpace,  (î    _^«  A^JD 
on  divifc  JXC  en  trois  par-  /        |    w 


tics ,  menant  les  deux  pa-  /         y 

ralleles  £  &  F  j  je  dis  que      ^  /g     ";    *^ 
ces  deuxparaildes coupe-      **  |i  p* 

ront  aufli  en  trais  parties  , . 

Tollique^  E.  Cesdc.ix  par;îl!e:es  E  8c  Fdiyî'» 
fant  tout  refpace  parallèle,  compris  entre  X^ 
Z  en  trois  autres  efpaces  paraiklss,  dans  leC 
guels  fe  trouve  loblique^B ,  auflî  -  .bien  que 
pC.  Ainfî  elle  eft  di/ifee  en  autant  de  parties^ 
que  la  perpendiculaire  P  C  j  ce  qu'il  falloit, 
prouver. 

*  L  E  U  M  B     II,    .  * 

1^  .  tes  lignes  obliques  y  ^uidmsd0s.€j}tMip0'* 
ralleles  égaux  font  les  mêmes  angles ,  fynt  egn^ 
les,  é*  également oHiques. 
l  Soient  Z  &  X  deux  efpaces  parallèles  égaux^ 
çù  les  lignes  obli.]ues  BÇ  &  EF  font  les, ajigles 
BCH    8c    E  FG 

égaux  )  je  dis  que    — ^ ^  ^B 

CCS  deux  lignes  font 
égales  ,  &    égale- 

''"    ment  obliques.  Des    ...^ 

points  B  8c  Ey  ]e  0    H     F 

mené  perpcndicttlairementîes lignes  JB H" &  eO^ 

*U  i.  «.lefqucHes  font  ég:lji*;  ainfî  ley  triangles  5CH, 

* /.*  2      ^^^  ^*^"^  reâaHji;les  &  entièrement  égaux  ^  %'8c 

^f,*     "'partant  BC  &  EFfont  des  lignes  éi»ales  :. comme 

'*L.  un.  aufTi  CHéc FG -,  par  confequent  *BC8c  EF  font 

îf»         également  oLlu^ues ,  ce  qu'il  falloît  prouver» 

Le  M  M  B    III, 

4._      '  tes  lignes  obliques  qui  fant  les  mimes  angles 


.  Lktre  IF.  SeBion  L  \%<^ 

i^nsdes  effaêes  pardHeles  inégaux ,  font inégA* 
^  î  plfts  grandes  ,  /  re^j,aee  efl  plus  grand  i 
fius  petites  ,  fi  Vefpace  eft  plUs  petit. 

Les  lignes  BC  &  FG  obliques  dans  lt$  efpa- 
çc«X  &-Z,  font  les  mêmes  angles.  La  perpen- 
diculaire ^B  eft  plus  grand  que  £F  j  ainfi  i'ef- 
pace  X  eft  plus  grand  que  refpace  Z  :  il  faut 
démofitrer  que  1  oblique i^G  eft  plus  petite,  que 
Tobliquc  iC. 

Soit  pris  ibr  BA  la  partie  BH  égale  à  EF^ 
&  par  H  fok  aience  un  parallèle  à  la  bafc  AC  ; 
les    deux    triangles  ^ 

ABC  &  MFG  étant   ■    '    ■        T- 
redangles  &  J'anelc     .,^ 
^  Ç  ^  étant  igal  à     -X 
,FG£,    çomnje  on       IÇ^ 
le  fuppofe ,  ils  fout       / 


tt  V  î 
-.x.1. 


équiangles*.    L'an-     C        A     G"       E    *I.t.«. 

gle   Bi^H  eft  ^gâl  «0. 

a  BCAy^BHKlB  AC*.  Ainfi  le  triangle  *  l.  ».  «♦ 
IfJTHcft  équiangle  avec  B  AC  \  &  partant  *7« 
avec  FG£. -On  fuppofe  F£,é§al  à  JBHj  donc 
JGsrjÇK'^.  OrB.K  eft  partie  de^Cydonc  ♦£•$.», 
F  G  égalé  à  ^  IC  ett  auffi  pattie  dj:  «  C ,  &  par  >*• 
xonfequent  plus  petite  v  ce  qu'il  falloit  déowa» 
jrrer. 

Thëoheme     I. 
AyMni  partagé  une  e^ace  parallèle  far  iee^     J; 
^u  plufieurs  parallèles ,  la  perpendiculaire  de  cet 
e^ace^  la  ligne  oblique  qui  y  fera  ,ferent  Cfift" 
jpees  proportionnellement. 

i^.  La  ligne  oblique  fera  coupée  en  autant  de 
parties  que  la  perpendiculaire,  par  le  Lemme 
premier*.  Si  par  exemple, la  perpendiculaire*?»,  «» 
pSk  coupée  en  cent  parties  >  l'oblique  fera  auât 
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coupée  ct^^  cent  parties* 

x^.  Si  les  parties  de  la  perpendiculaire  font 

égales  entr'cllcs  ,  celles  de  l'oblique  feront  égSr 

♦  s  ».  î.  les  entr'elles,  par  le  Lemme  fécond  *  :  car  ces 

obliques  font  les  mêmes  angles  fur  ces  paralle* 

♦£.  ft.  »•  les  * .  ainfi  elles  font  égales  &  également  obli- 

'^*        ques,  félon  ce  Lemme.  Si  les  cent  parties  dans 

lefquelles  la  perpendiculaire  a  été  coupée  (ont 

toutes  égales, les  cenç  parties  de  l'oblique  feront 

donc  auffi  toutes  égales. 

3 •.  Si  les'  parties  de  la  petpendiculaîre  ïônc 
inégales  «celles  de  l'oblique  félon  le  troifiémc 
Lemme  font  auffi  inégales;  D*ùù  il  fuit ,  que  fi 
on  prend  cent  parties  égales  dans  la  perpendi-* 
culaire  >  &  qu'il  refte  une  par^tîe  qui  ibit  où 
plus  petite  ou  plù^  grande  ,  l'obliqué  fe  trouve- 
ra divifée  ,  de  forte  qu'après  les  cent  parties 
égales  y  il  y  aura  un  reûe  plus  petit,  G  lé  refte 
de  la  perpendiculaire  eft  plus  petit  -,  piusgrand> 
il  le  rcfte  dé  la  perpendiculaire  eft  plus  grand  ^ 
comme  on  l'a  prouvé  dans  le  Lemme  troilîépie. 
Partant  comme  la  toute  fera  contenue ,  ou  con» 
tiendra  la  tourelles  parties  feront  contenues  ou 
contiendront  les  parties.  Ainfi,  félon  la  notion 
des  |>roportions ,  les  deux  lignes  dont  iléft 
quelhon  font  coupées  proportionnellement. 
Thbo&bmb    II. 

^«  Tîufieufs  Up^$s  ùhliqms  ftMnt  déms  un  mime 
ê^ace  fartilUle ,  fi  on  cèupe  en  $fiact  par  um 
ligne  parallèle  »  ces  lignes  feront  coupées  prepèr-^ 
têonriellemènt* 

Les  lignes  obliques  EF  &  MJSt  font  entre 
deu^  parallèles,  entre  lefquellcs  ^ C  eft  per- 
pendiculaire. Cet  efpàce  eft  partagé  par  z  une 
parallèle  :  donc  par  le  Théorème  précédent 


\ 

L 


lif K.  AC  II  MD.  AB.  Si 

<ie  même  E  F.  ^.C  :  :  £  G.    ^      EWL 

A  Bs    Et  éiltsrnanda  M  N. 

MD  :  :  j^  C.  A  S  :  :  E¥. 


Pv- 


JE 


£G.  Donc  Af  J7.  M^  :  :  E  F,  B 

£G.  Et  fermuf^nd^yM  N*  ,.  ^ 

JBF  ::  ii  P.  EGj  ce  qu'il  fal-   C¥        JN 
loit  prouver. 

T  H  B  O  H  B  B*  B         II  lé 

tts  lignes  obliques  qui  font  Us  mêmes  angkf      7. 
détns  Us  eJ^acespar^lUUsdifferens,fintê»tr*el* 
Us  tomme  cesej^açej* 

Les  lignes  BC8l  FXj  obliquer  font  les  an- 
gles BCj4  SlFGJE  égaux  ;  par  confequent  iî 
^  JB  eft  égal  à  JS -F,  pat  le  Lemme  fécond  *  *8».l 
3C==JFG. 

Si  ^  B  cft  plus  grand  que  ^ 

E  F ,  par  le  Lemme  troifié-  "^jT^ 

me  *  3  C  fera  plus  grand  que  ^  /  ^ 

Si  -rf  B  cft  par  exemple  tri-       -  / ^-p 

pie  Je  £  F ,  alors  S  C  fera     -/ — f-^^fti 

triple  de  JG  :  car  fuppofant     C      A  G  £. 

que  J5 -«4  ell:  partage  en  trois 

parties  égales  5  par  le  Lemme  premier  *  BC  «j», s, 

fera  auffi  partagé  en  trois  panies,  lefquellcs  par 

k  Lemme  (ècond  *  fcroot  chaciine  çgale  à  GF  5  *  «  ».  l. 

car  ces  parties  font  les  mêmes  an&Ics  :  *  ainfi  *  L.  a.  in 

tUes  font  également  obliques  :  ainfi  JBC  eft  tri-  »7» 

pic  de  FG,  comme  nous  venons  de  le  démon« 

ttcr. 

Par  cette  méthode  on  démontrera  que  telle 
partie  que  £  F  eft  de  v€  3 ,  l'oblique  J^G  eft  par-  > 
tiède  l'oblique  £  C  >  ou  que  comme  EF  fera       ; 
contenue  en  AB^  auffi  JFG  fera  contenue  en  J7  Cf  ' 


?  «.  4* 


«i. 


lyt  Eîemem  de  iSiometm. 

Si  A  B  cft  égal ,  on  contrat  urrC  ou  pluficufs 
fois  EFy  plus  quelque  rcRc  ,  on  démontrera 
quCBCcft  égal  ou  contient  de  la  mèir.c  ma»- 
nicrc  une  ou  plufieurs  fois  cxadement  F  G ,  plus 
quelque  rcfle.  Ainfîle»  l.gnes  également  obli* 
ques,  &c.  ce  qu'il  falloit  démontrer. 


SECTION     II- 

Des  Raifons  &  Proporrions  des  cotez 
des   Triangles. 

Définition     I. 

DE u  X  TriangUsfont  dits  fembîahUs ,  îorf\ 
que  leurs  cotez  font,  des  angles  égaux ,  ou 
qu'ils  font  équiangles. 

Définition    IL 
y;  Dans  les  Triangles  femhUhîes  que  Von  corn- 

pare  y  les  chez  opfofez  aux  angles  Igaux  font 
nommez  ,  C^tez  Homologues 

X  8c  Z  Tont  des  •  ^  _ 
triangles  fcmblablcs 
ou  équiar  gîe; ,  cha- 
cun de  leurs  cotez  , 
comme  ^B  &  DE 
oppofcz  aux  angles 
égaux  Ç&  /,  font:  , 
nommez  Hom^îlogaeç,  c'eft  -  à  -  dire ,  propor- 
tionelf.  Oa  va  démontrer,  que  ce  nom  leur 
convient. 

T  H  E  O  R  E  M.  H       I, 

*o  jyeux  Triangles  femhlahles  ont  leurs  citez pr^ 

*  *  ^tionnels.  Eucl.  Y^.  Prop.  4- 


•  Xivre  1K  SeBiêH^TT.         .i^ 

Je  mené  par  le  (bcninec  des-^deux  triangles 
^BC  &  D£F  de$  lignes  parallèle&.à  leurs  balès, 
&  de  leur  fommct  j'abaifl'e  fur  ces  bafcs  les  per- 
pendiculaires X  &  Z.  Fig,  précédente. 

Les  angles  ABC  Se  VEF  font  égaux*,  lesobll* 
ques  ACSc  VF  font  auffi  les  mêmes  angles: 
Donc^J.  DE::X.  Z  ::  AC.  DF*.  *•».  ^ 

Ainfi  AB.  Î>E  i:  AC-  DF.  En  menant  par  . 

B  &  £  des  lignes  paralklesaux  c6tcz  AC  & 
PF>  on  démontrera  de  ia  mèrre  manière  que 
AB.  DE  z:  BC.  EFy  &  qu'ainfî  deu<  trian* 
gles  femblables  ont  tous  leurs  cotez  propor- 
tionnels. 

C'eft  four  Cette  rsifon  qu^on  Mppelfe  Ofn^la^ 
guts  »  tes  cotez  qui  Je  répondent  dans  lesfigu*  .  * 

res  fembMles  f  parceque  €es  eotex,  font  fropor' 
tionnels  les  unsnux  autres  «  «y  qu'ils  ont  même 
Téùfon  i  ce  que  pgnifie  ce  mot  Omologue* 

Theoremb     il 

J>eux  triangles  femUnhles  à  un  troifieme  font     <  Û 
femhlésbles  ent/eux.Ewc),  VI»  Prop.  ai. 

Soient  A^B^C  trois  triangles.  Si  ^  &  Ç  fonF 
femblables  à  Jf ,  les  angles  de  B  font  égaux  à 


Thiokemb     III. 

si  deux  triangUs  ont  leurs  che a  proportion"      i^ 
nets ,  ils  feront  femhlnhles,  EucL  VI.  Prop.  f . 

Lescôter-des  deux  triangles  ABC  &  DES 
font  teh,  que  ^B.  BCi:  FE.  EDyScAC. 
AB  :  8  DF.  £F*  Je  dis  que  ces  deux  triangles 
font  femblables. 

l 


jfi  tak  Cur    £f 

l'angle  K^EiF  égal  à  G...,. -S  ^ 

ABC  y    &     Tangle  '"         /^  ^ 

JÇFG  égal  à  B-rfC-i 

atnfi  jB  G  F  eft  égal  ^ ^,       

*£.•.».  i-rfCB*.  Par ianfe-       y  P   A      C 

«p.  guent  hVG  $L  ABC  •   /*  j        , - 

♦I»,8.  'lotit  deux  triangles  femblables^  AÎBhattes'av 

'çitplus^ae  de  monircr  que  le^  deux  triangles 

"ÏFG  &  £FI>  ^o«t  égaux  -,  &  qu'aiiifi  £/^i>  >  te 

thème  que  £FG ,  eft  fe^nblablc  à  A  BÇ.  ^ 

Puifque  EFG  &  ABC  font  feirbUb  es ,  donc 
•  AB.  BCii  £F.  £G.  Parla  fuppoÇtion,  ABy 

te  ::  BFi  £D  :  <Î9"C  Eô  &  £Dy  H^i  ont  une 
♦L.  f.».  ïnéme  râifon  avec  C  F:,  font  égaux  *.  On  dé- 
51.         Tiionitera  de  ia  men^  manière  que  tous  le?  coi- 

tfct  de  EF^,  font  égaux  à  ceux  de  iÇ  F  Pi  ce- 

qa*ii  fallait  prouver. 

^nx  triantes  fânt  famidaMes  .hrfuu'Us  vnt 
'^ï*      ti»  angle  é%inl  y^  fes  dtex^ui  comfrem^tmw 

fe«r#. 

t'jngte  FED  eft  égal  à  ABC  Si  AB^  BC  t  : , 

FE  .  EP  )  je  dis  qtte  ABC  &  FEJy  font  cntic- 

.  lîancr.t  Semblables.  P«ur  k  rf  cniTer,ie  faêcoûri^ 

me  ci-deflTus  le  triangle  EEG  Icmblableà  AM^ 

&  je  mô  itre  e»i  3a  n»êiike  maaicrfir,  ^e  les  trian- 

ffles  BFG^  DEF  bnt  égaux:  c^r  AB, .  EC  J  :. 

•^       ^F.  EG  s  .  Elp0  EP.  Ainfi  EG  &  EjD  onfune 

^me  raifon  avec  EF  :-.  donc  ils  font  ég^ux*. 

*  ^'  *•"•  Or  pui  que  Pangle  PEF  ett  fupofc  ég^il  à  l^n- 

^^         gle  ABC  '  donc  il  Vék  à  FE<?,  qu*on  a  fkk 

égal  à  ABC.  Ainfi  ces  lieiix  triangles  BlEf  & 

GEf ,  a]^ût  deux  c6w*  égaiwt  »8  à'2l>>^ 


Livre  iK  SiBiov  tl.    ,    Ijj 
£F  i  £F»  &  fes  angles  FED  8c  GEF'qtic  cear- 
côtcz.çomprcanent,égiiix,ils  font  égaux*.  Donc*!.  1. 1» 
puil'que  DEF  SlCBA  font  fembUbles  à  iiG^^  ^^*       ^ 
Ls  i#nt  .feinblables  encfeu]^  *•  ^ïn.tk 

T  H  1  ^  K  I  M  «      V,  .  ^  ' 

iti  dtÙK  triangleiçnt  un  mngU  égul  i  '  nn  m1^  i  4<  >  « 
ih  »  &  les  cotsz,  mu  long  d'un  aturt  fnfortitm 
tt9Ù ,  lew  noijlémgs  onglet  émnt  dt  fnème  t'ftm 
#f  ^  c'^fi  À  4ir4 1  ou  ^igHS  y  9m  *  droits  ,  »h  ûktus^  . 
as  deux  triangles  font  é^uittngUs  i^  les  M*^ 
gUt ,  dent  lei  citez,  font  frêfftwnnèh  »  fênt 
tg0HX.  Eod.  V I.  PrOp.  f. 

Soient  CCS  deax  triangles  ^S6  &  I>£F,Pàn- 
gle  A  eil  égal  à  l'angle  I> ,  &  les  côrtz  qui  com-  ^ 

prennent  un  antre  angle  proportionnels  i  je  dis  * 

que  ^£\C  ^F  font  de  même  elpCce,  cÊs  deux 
triangles  font  £quiiiilg!es$  ft  les  angles^  dont  Ie$ 
cotez  ion t  proponionnds légaux. 

Que  C9iF  foient 
i^^aigussjedisque 
ces  triangles  font 
£quiangle&  ^  G^avoir 
^uelèsâfigle»  J& 
£  fontxgaux^  com» 
mcC&F. 

Si  B  eft  égal  à  S  ^  c«s  triangles  ^  feion  la  Pro* 
pofîtioa  precedeme ,  font  équiangtei».  Mais  (î  B 
eft  plus  grand  que  £,  foit  fait.^  BO  égal  k 
DEP*  y  dont  le  troifiéîne  angle  AGB  fera  éga!  *L,%.ûé 
àii  troifiéoie  angle  F* ,  &  partaAc  aigu  comme  J*- 
lui  •,dr\rfrfj?«&  2>£F feront  équiangles  ,&  fem- 1^/**"^ 
blabkt  :ainfi  AB.  BG  :  :  D£.  £F.  Or  on  fup-     ' 
pofe  que  P£.  £F  :  :^£.  BC.  Ainfi  ^£.  £G  :  : 
2>£*  £F;:^B.  BC:donc  5C  &  BG  ayant 
tftt»«(lwt  <»ifoA  ttveo  jtf  B  font  égaux  '^  :  aitnfi  *X-  i^m 

>  lij  su 


iç4  Etemem  de  Géométrie. 

le  triangle  GBC  eft  ifocelle ,  <c  par  con&quent 

leç  argles  BCG  Sa 
"/:.  1.  ».  B(?Ç  ieront  aigus  *,  * 
M*        &  par  ponfcquent       /  ^  kT> 


BG^    fera,    plus     /         >  «  -     /\ 
•L. >.  »•  gr»nd  qu'un  droit*,     k--'^'^  \         /     \ 
17.         Mais  llng  €  >f  GJ5    fr^         t       JB"!*! 

a  été  démontré  égal  \\ 

à  l'angle  F ,  qu'on  a  Tuppoft  aigu  ;  aînfi  il  feroft 
'      çn  même  temps  plus  grand  &  plus  petit  qu^tlit 

droit  I  ce  qui  eft  abfurde.  „  . 

Sue  C  &  F  ne  foient  pas  aîgui  :\=ddbc  ?(yC , 
^  à  C  ne  fera  pas  aigu  5  ce  qui  1^  pelit  pal 
♦L.  1*  ji.^tre  *.  Par  conî^quent  les  angles  ufBC  «  ^font 
84.  nçpeflairem.ent  égaux  {  àinfi  ^Be  &  2>^F  fôht 
*  L.  %M  »•  çntierenàent  équUngles^  Dxmc  fi  <^s  Us  deiht 
•o*        jriaogks,  &c.  '   -      .  -  —= 

.  T  H  B  O  IL  2  k  E     V"  t    "  "  '  .^  ^'"^' 

Llf.  ^*"  ^***  trUngUi  /em^Ublfs^fnf  tin  peint 
fêmmun^éi^  les  eâiëz  homàlcguesp/irMlUles  »  ies 
deux  Mmres  cotfz^ff  fên§0n$fwt^  âh^'eiAint. 

EuoL  VL  Prop,  32.  '^  *^     -  ^   '**    ^^^ 

Soient  ces  deux  triangles  jj^inbl^ks  ^^Ct 
P<?^,  qui  ont  un  point  corn,-  ^./  j.,^  ,j 
mun ,  fçavoir  C  |  les  cotez  X  A  ■  ■  lY^ 
AB  &  D  C  font  parallèles ,  '^ 
comme  auffi  AÇ  &  l>£  -y  \t 

ils  que  jBjC.+'CJS  cÔ  une      c.. -^3, 

r .-  '    Ug"®  droite.  ^  \    ^ 

Puifj,ae  AB  &  DC  font  parallèles,  Panglé 
«^.,;„,34Cqp=^CD'^,  &  Is^ngle. ^ifiiCŒD CE  par 
»y.'  •  'lafuppofîtiondoncies.troisanglcs -rfC^* -<^CJP, 
♦L.».»,PC£roiit  égaux  aîixtroi^angfcs  ACS^CAB  r 
Tf .  wf;?C  du  triangle  -^BC,  Icfquels  voilent  enlfehiblc 
*^.  *%»#4eux  droit:. '^  :  donc  9ÇE  çfti»pç  ligw  djroice^â 


tii 


ftne 


livre  1  V".  S^Uion  î  L        tfy 

T  A  Jl  p  11  2  M  1      V  I  I. 

Loffju'cn  €OHpe  deux  citex;  ttun  frimnglepMr 
ne  ligne  faralleU'À  U  bsfe  de  Vsngle  qu^iU 
tempfi  ment»  ilsfent  eeufex.  frofertiennellemem^ 
Éucl.  VI.  Prop.  Xé 

^  Soit  le  triinglc  ^JBC,  jîr  mène  5 JF parallèle      ,     * 
a  JBG,  je  dis  que  AE.  hS  :  :  ^F.  /C.  Le  tmni. 
|Ie  AEF  eft  fembhb  e  aa 
Iriaocle  VJBC,  puiqu'i's  -A.  *\« 

trc  que  Tajigle  ^  eft  com-       ^  /     \e 

pnnAmglcAJEftssABCi        /'   X 

•  ^i'sin^e  AFEs=i  ACB*  :       c^ fe 

ionc  AB.   AEw  A  C.  *^»!«' 

]AF*  8c.  dividende  *  AB^AJS.At  l'i  A  C  ♦  |\  ,^ 
^AT.AF,  Or^5  — ^£sss£jr,&u^C*^l.* 
^-rfjrt=:jFC.Doncl5.  -4J2::FC.  w^JT.  5** 
Pcnnutando,  w^E*  tB::AF.  FC* 

Théo  a  ïm  é  VIII. 

^  ^i  /•^^it  ijH^ttiamgU  eft  ceupi  e»  d$ux  ig^-     ,*. 
lement  put  une  ligne  droite .  qui  eeufe  uuffi  U         \ 
knfe ,  Usfegmens  de  U  i4fe  firent  Pun  i  Péuetrê    ;  ; 
ternie  les  deux  autres  cotez,  Et  Ji  ceU  eft,  U 
U  ligne  tirée  du  fimmet  k  U  ha  fi  ceupe  l'angle 
^«deuxégj^tmenthvicl.Vl.Peif.^, 
Soit  le  ti-ianglc  ABD.  La 
Jîgne  irc  tirée  du  f^mmst, 
coupe  J'angle    S    en    deux 
également.  Il  faut  prouver, 
I".  que^B.    BD:;   A  C. 
CD.  Sqîc  mené  J> E  paral- 
Wtà  £C,  &  proîoigcilc  k) 
taxé  A  B   jufqu'à  ce    quni  ^ 
rencontre  cette  paraUtlc.  Us  angles  ABC  k 


*]L,%.n.AED  font  teaux*  &  parla  même  raifon  CJB0 

;7-         &  BVE.  *  On  fuppofiB  Al^C  &  t»D  égaux  ; 

4^  :*  •■^i<iC*I>&  £EZ>ferôii«  auiii 

igaux,    ft  poc  confequenc 

gle  I>Ô£  5  ccant  ifoceile ,  JB0 

ss=.g«,Or^B.  AC-^i  BU 

*î«.u.^ou  EI?).<II>*-  Dônç-<<J». 

-<rfCr:  :  BD.  CD.  é»  alteriun- 

♦t  ^r'^*  2©^  Il  Ciutprouver  «jucfi  çckcft^^Ccpijpf 
ulBD  par  la  moitié.  .Puif]q»e*fiippo{^n|  cornn^c 
.  def&s  DE  parallèle  à  BC  &  A  jî  pioloneéçiea 
♦î«.  i^.£^  »lo«  ^B^  5^  :  ^  AC.  C7D  * ,  &  par  l'hypor 
.5  i..\*  thcfe  AB.  BVix  AÇ,  Cn  :  doocB£;f* 
♦£.  ^•«•f  p*,  ^  le  tsiangfe  J^E^B  fera  iÇocellc  *  ^ 
ft:ix.i^wa Ust^éss.Mt  P^ ?  D£*  rnaais^ caufff 
,7.  ..  ;4cs  parallèles  5C,  JED,  Wangle? .^BA>«Çg 
♦l.  1.  ».ou  (onîgal  «X)£  feront ii^aux  ,  *  comme  ^vf^ 
•j-  CSD,  BP£*:  donc  rangle^BG=aCfiD  »  cç 
^;*'*- qu'a  fàUoit  prouver. 

il8.  '^  TêiUgfits  antiparasites  fàtit  téHeï  qnt  fièt  lÀ 
ti^nis  qu'tiUf  éoHfmt  fmt  hhn  tes  t^hnêi  Àm\ 
^ês  ,  mais  e'tfi  d'un  autre  coté.  _  ! 

Les  Kghey  parallèles  font 
les  mêmes  itngles  d'un  Le- 
me  côté  ,  avec  ks  Kgnef 
♦  /..  t.  ».  <iu'elle^  coupent  *.  Si  AfB 
»7-        cssAfiCy  les  Ugtics  TE  8c 
BC  feroiént  ^infr parallè- 
les »mais  fi  AFEt=^ACB^ 
CCS  ligne»  font  anû^aral- 
-Jbles« 


ThI  0»  B  MI      ÎX. 

irmugU  /bnt  cQHfez   €»  prêf^P*^  fêci^rôq^. 

l^Bcft anaparalleleà  BC  :  zinBJ^Es^ÂQB^t 
en  ^£ye=5  4JC.  Le  triangle -rfEF  ai;i<)nclçj 
mcmcs  angles  que'u**^^  *&^«r  confequent  il» 
j(Mi|{èmUa*ik*».&>uraç4t.ç2;font  proportiott- 
nel$»|  mais  leurs  côrcz  homologùçs  Wbnt  pas  r^sm 
la  mcmeiîiuation ,  car  AB  n'cft  {fas  kontoteguè  •  * 
ayec  AF,  maïs  avec  jI*  :  a»*  càs  cote*  4^^ 
k  ^C  BC  fonr'pas  eenpdx  d»i&  u?»  pirop^r^o* 
droite.  AB  n'eft  pas  à  J^P  comme  -ilG  à  -rfJ?  I 
deforrequc  dccesquâtfegiafl4ei*rs,bpr«micrf 
eft^  la  quatrième  comme  btroifièm  èU  Cbco^ 
ieÏAS.  AMii^C.  A^ 

Problrmb    1^ 

(({Mfiii  éfidéjé  confié,  fiucl.  ¥L.Pi»p.  ia.  . 

.  *  La  b^»  «AP^^ft  Qoj|jpée  en  trois  parties  JJf^ 

.  JIC,  CD  i  cfh  tf^ptft  <te  cwipcr  h  %n6  ;<<£  <? 

en  trois  pat ti^s        ,  (X 

les  à  celles  de 
AV^    Je   i«âas 
A  G  avec  ^  O  ', 
*B  tbifte  qju'ellcs  Af- 
fairent   un   an- 
gle ,  quel  qu'il 

fim.  Après  je  m^ae  par  les  points  G  &  9' 
une  ligne  droite,  de  à  cel!e*C4 des  paraUeIe^ pac 
les  points  B  &  C  de  la  coupée.  Les  parallèles 
coupene^G,  eo  crois  parties  ^  qui  lonc  prapoci» 


ie4 


r#fi.nf 


%u 


%1. 


%c^é         ^4mem  de  Geomtirifi 

tionnelles  â  oA* 
les  (de  ^X>:  car 
*  vfD.    AC  \i 

ÀC,AB-.A¥. 
AE  :  ainfî  on  a 
ftitccqui  étoit 
l^ropofé.  TT    . 

Diviftt  uht  Ugm  $n  ttmt  de  fsrtùs  ig^fi 

'  La  ligne  donnée  cfl  X ,  q^'il  faut  divifcr  cri 
froiîs  parties  i je  bjciiis  avec  Z  Une  lign€  infifi 
nie  :  it  force  qu'elles 
inÛtm  l'angle  ZAX^ 
n'iinporte     de.    quelle 

Î;randeur.  Ayant  ouvert 
e  compas  au  hazard  9 
êc  mis  une  dé  ks  poin-* 
tel  fur  -rf,  je  marque  (ur  Z  de  fuîtç  avec  la  roc* 
me  ouverture crob parties  égales  t après  deA» 
Çtçrémitéde  ees  trois  parties  je  ment  uiit^Iigifrê 
'^  point  C,  cxtrérairf  de  X  s  &  à'^cdle-ciy-des 
'parallèles  par  les  di vifions  jfc  Z  vWon  ce  qif'pn 
vient  de  démontrer  dans  le  Pfofel^e  pr^eêf 
de4:ît,^C  feradivifé  femblablement.cii  A 3% 
c'cftà-dire,  cntrois  panies. 

Pr  0  B  L  B  M  a     III. 

îiêifMnchir  d'une  ligne  ielU  fartU  qu^on  ^oH^ 
dra.  Eucl.  Vl.Prop.  5».  *' 

Si  de  AC ,  fig-  freeed.  on  yeut  retrancker  la 
trotfîéme  partie  ,  il  n'eft  queftion  que  de  divifcc 
AC  en  trois  partiesjuivant  le  Problème  précè- 
dent, &  retrancher  de /iC  une  de  CCS  trois  pi- 
tiesi 


r 


Xdvre  ir.  Seahn  II.  loi 

PROBl^Eitffi       IV.  .     .? 

p€Hx lignes  étant  donnief  trouver  une  trûi      xU 
Jiéme  qui  fpitkU féconde ,  comme  celle-lk  eft  Â 
U première  ,  9U  À  4eux  lignes  données  treuver 
^t^troijtetftepropmiennelle.  EmcI  Vr.Pfop,;i. 
.  ?-*. première  ligne  eft  aB  >  la  foconde  B  Ci 
«joins  ces  detci  lignes  de  fof te  qu'elles  ne  fat     ,  v  .  ^ 
Icmqu  une  J  gnc  df  cice  ;  chiiiitc  je  pren$  A  Vf         •  .^ 

^.  n*  ?S'  ^"^  *^  jpio^siyep  w^B^  de  forte 
qu  ellei  faflent  un  a  igle 

qu  Iqn'tfoit.  Jcmcnè      «  .'  -^^ 

de  Dune  ligne  far  ir,&  Xi.y'^k 

à  celle-ci  un p^rJk le       ;      J<^       \         '^^ 

f\3.t  Iç  foint.C:  je  pro-      [y^     ^ ^ ru 
orge  Aï}  jufqu'â  ce  *\.            ^J  ^ 

qu'elle  rencontre  la  pa-.        .         , 
ralleîe  C£  ^^ce  c^ai étant  Tait,  je  dis  que Z)£ eft 
la  troifiéme  proportionnelle  chi:rchée.  r  , 

Car  *  AB  t  ft  à  ^jD  ou  à  fon  égale  B  C>  comr  ^  ^„  ,^ 
me  >^CdU^£,&  partant '^ comme ^C—^^  ,  '    ' 
^ft  â  ^£,— ^P,c>lt.à-dire,  comme £C,elli  4».^'*" 
àX)£  5  aiiifi  ~  ^B.  BC.  DEi  ce  qui  etok 
froj-ofc. 

'  Trfwûer  une  fu4Spiémepr^oirtiênne}leitrpi$      24J 
hgnesjuifint  etf  proportion.  EucLVL  Prop.  i*^ 
La  première  eft  AB  ;  la  fcc  ndi  At>\  ay  c 
Jcftiû  lies  )c  fais  l'ar.gle  quel  qu'ilVoit  BAJ>\  \^ 
frttilîémeclkSC  qiieje  ■  '■  ^ 

Jt  ios  avec  AB^  di  forte  . 
^e  toutes  deux  faSlnt 
lineU^n£if9^iie  :*  après:- 
je  ment  par  B^  P' twe' 
ligne  dtoiÇÉ^&ictiic.ci .  ^^^ 
parlcp<>im  CLparalr  ^ 


f,ç2.         BleméHi  â(s  Oéêmimê. 

leie  CE  :  je  ^prolonge 
^D  )UÎ'cjii'à  ce  q  'ellç 
'<?*      rAcontre  cette  parallete  j^  ^ 

t£5  ce  qui  étant  Êiit ,  je  ^ 

aisque  PJ5  cft  la  qua- 
""      triçitieproportioiineHc: 

4«.  AE -v. ^Pic'elM <&r€ i<^eAB  BC  :h  y^. 

JBtS^  Se  p^dçonfcquenc  édurnando  /fB*  -AB  ;  : 
,BC.  DE.  «r         \ 

».  P  RO  B  LS  Ml        Vf.  ! 

)t  j.        Trouv$r  toutes  lit  riâfrê^ms  fcjphles  i  Jet^^ 

;  'lloicntUi  deux  lignes  donaées  AB8c  AÇ  :  il 

.  &ut  prendre  Jf  5  ,  la  p'^'S  P^^î\e^  ^"'*  1^  F^Vi? 

grande  ACyJSi  faire  im  cercle  qui  ait  U  ylu^ 

grande  pour  <Kametre  y  enfuitc  du  point  P  où  ta 

^      plus  pyrite  fc  tcrn  'ine ,  t^rer  Tu  r  ce  diamçtre  u^ 

'     pcrpelldicuîaire  indéfinie,  comme  ï".      ^     '.. 

'  '   'Toute  ligne  qu'on 

•  mènera   de  >/  qui 

^.  .  coupera^findefinie,         pj 

&  fe  terminera  au 

cercle  çomntt^ADi  2 

^ .      ou  qii.  coupera-  le  S 

cefcliç  $c  fe  termi»- 

De|a  ^  lHn<kfini^  ,^     ,     •    r.  .     '.       j 

fetisfera^giu.Pj'ftbJêiwc.  -4B  Çc  u^^  font  ticifrlfi- 

€\VLL s  à  ^£ y  ACy  Confine  zuÛiABiidc^AÇ  :i^ 

Jhi^^^eft  antjiparallele  à.PC;  pui^qtte   ^J| 

♦X.  t.  m.  6=  i^GB> ,  &  y^BÉ  =  ^JD  C  *  t  âin/l  xe»  I  gu^i 

Ît<^'f*fotftcoupét$'réciproquftiïc«^j|>?4lsakyi.ji0^dl 

♦iri.».  ^F=iAGE^  ;donc»Gà  FC ioii| aWipa^ 

<iér'3^..ralkrlesT3iaÛw^Cac  ^Giom  courte técifu»^ 

*L  ^'/''ffieaienu  *^^       /-*       •     ,  ^  j  -    *  \  ^     ; 


7> 


r 


Livre  IV.  SeSthn  //.         iOj 

,    Snr  une  ligne  dênyJe  décrive  une  fii^fê  fêm'»     xS^ 
$Uhte  À  fine  figure  ^p»i»ér.  EucL  V  1.  Prop.  i8. 
11  n*cft  qiieition  t.ue  <!e   rcd  ,îrc  cette  fignro 
.4<MMéeentiian^l'js%:^lttf  lal.gnçdpnréeine-*4.  i,g^ 
ncr  dt$  lignes  qii falic  n  Us ihénjls angles *j.&  «*»• 
forment  d^ifdiiiLbi^e&triinKM.  ^f**'**" 

L  B  M  Ml      L 

$i de f^Mngle droit £un  in^giereÊlui^U entité      a^îf 
»»«  ferftnâtçuUire  fur  la  ia/'e    Cétie  iignelè 
pkrtagers  en  deux  autres  frUrfgUs  (emhUhUs  » 
ei^  alui,  ^  e»tr*eiâx.  Eucl.  V  1.  P.  v. 
Soit  jIBD  untrian^lcrcftangle.  Si  de^  l*iiifc 

*  gk  droit  Qn  mené  ^^Ç  ui|€ perpendiculaire  fur!» 
bu  e  AD,  je  ifTs  que  \ts  trcb  tria'ngîcfs  ^B^- 

'  ^£Çy  ^CD-foot  t<»tta  trei$  (êoiUàbie^^ 

.  1".  Ils  fuit  tous  re. 
ôangies.  i®  Les  dei  }g 
triangles  u^£Z)&  ^£C 
«nt  l'angle  9  cL  mniun: 

ainii  jfc  ont  toi^  leurs      _ 

angles  égavji»  ,  8f  pr  j^  "c""^  R!^  *^«^ 

€<:nkqueut     ienblf  «»• 

Wc.*.  Les  tria»  gîe?  ^BX>  &  -^DContarffiraiv  *  ^'^'^ 
g^P  comn  un  )  il .. foi  t  donc  auffi  (cit^bUbks, 

Îuifquc  ABC  si  j4DC  o  tfemblablei  àuntroi- 
cme,iJ«tont/cn.LhblesCitr*eux*,  Par  con-  ^tmn^ 
ïeqiicnt  les  trois  rriangîes  redancle»  ^Bt^'r 
.  JBCJi,  CjiD  ft'iji  feiiil  iaL  fes.        ^  ■ 

/t  H  C  Q^  ^  Ift  i     X-»: 

ZerfyÉU  JÊàttf  un  mun^^h  reàungU  ê9t  metH^    ^ 
eme perper:dt$t$lMire  del'Apg'e  drat^dt  Phifoté'^ 
'  mtj[e  f  voiiék  ce  qui  arniff* 

1  .  LafeirfendiiHlairç  efi  unt  mefenme^  fregei^ 
itemlte  ifftre  In denx t'aies  de  Mfépoiémjek^   .    .     * 

In  *^ 


^ti'4        JSlemifts  de  Giomitr:f. 
lo.  Lecèi^mt^eut  efi  un  moyen  pf^p^rtiêimi^t 
-  :     €mr£  -Chipûtinufe,  i^U  plus  grt^nde  partie.  \  , 
'  y\  Lf  cité  mineur  efi^  un  moyen  proportionnât 
tntro  rhipoféntife  é*  la  plus  petite  partie. 

Par  le  Lemme  précèdent  le  triangk  tedâng!^ 
j^BD ,  cildivifé par k  ^ 

perpendiculaire  AC  en 
deux  triangles  rçâai>- 
_-  :  gïcs  qui  lui  fom  fcm* 
blable$  &  entr'cux  ;  de 
forte  c(ut  JSD.CB  Ai  jj" 
C-^D  fort  trois  trian- 
^  î».  10.  gles  femblabîe?.  Partant  ♦  i*,  BC.  AC  :  :  jiC. 
Ci) ,  ou  ~  BC.   AC.  CÙ. 

1».   CD.  AD  ::  AV.  BI>  eu -^'TD.  ^I>, 
«P. 

S*.  ^C.  AB  :  :  v«.  BI>.   ou  -~-  BC.   AS. 
BD  s  ce  qii*il  falloir  démontrer, 

P  R  O  B  L  B  M  B*       VI  IL 

>f  •      Bntn  Jeux  lignes  données,  trouver  une  mojenm 
proportionnelle.  Ej^c^.  VI.  Prop.  ij. 
Vremiere  rhaniere. 
Les  deux  îignes  données  font  -^Jî  &\BC  >  jè 
les  joins  de  forte  qu'elles  faflent  ni.e  ligne  droi-' 
te ,  du  mi'iva»  dé  laquelle ,  qui  eft  G ,  A  de  Hn- 
iervalle  de  fa  Moitié,  f^avoir  de  i*interyalic--rfô" 
je  décris  un  demi  cer- 
cle i  j'élève  enfuite  fur  .,,.,!>. 
B  une  perpendiculaire  ,        ^  •**  '"•  *  •  >^v 
<^ue  je  prolonge  jufqii es      T  y^^     \   \y  \ 
à  ce  quelle  fc- termine   Ar"^^      §   !      ^/^t 
i       4ans  la  circonférence  ^  /}  11    -    V: 

î       du  cercle ,  T^avoir  au 

point  D  \  je  dis  que  J^Peft  moyenn&entre  ABX 

■  ic- 

*L.  1.  ••     j^'aogle  ^X>  C  daçLS  le  dçoû  ccrdç^  eft  droite 


[ 


Livre  IV.  SeBiûn  ITt  >it^ 

parla  conRruaio-  BD  eft  pêrpenaiculaîrc.:  ^ojia 
par  leTheofême  précèdent  £l>isrt  moyennepr»- 
porrionnclle  entre  AB  Se  BC  ou  ^  ABBJ^.BC^ 

AB^  CB  font  dcitx  l  g'^es  données  5  je.pro- 
lopge  i^Bdcfcrceque  JÎ/>ss^C:&  de  P  Ar 
de  >^,  comme  cer  très  &  d'intervalles  égaux  AB 
&  CI>,  je  fais  Jeux  cercle^  qui  fe  coupent  en  E  : 
la  lionc  EB  ou  £C  feu  la  inpy«nnc  entre  ^B 

.   Par  la  conflfHâîoiî  p» 

B«r    donc  EAB  9i 
CEB  ibnt  deux  ifocd'» 
lésvils  ont  Tanglecom-^ 
PMxnABU  :  donc  ces  ^ 
deux     irocelks    l'ont 


C    ïi       D. 


équianglcs  * ,  &  partant  fembbblcs  ^  :  donc . 

BE  :  :  BE.  J5C,ou  -f^-iB.  BZ.  BÇ  \  * 

PR  O  B  LB  M  B     ^IX, 

Ayant  Us  trois  premières  lignes  eCunt  frp'^ 
ffeffUn  géométrique  de  lignes ,  trouver  lesautrts 

■  Sorent  trois  lignes  cnprogreffion.  La  premiè- 
re eâ  AC:,  la  &conde  AD ,  la  croifiime  ligne  efl 
AB  y  que  je  '       ' 

partage  .par   Tw 
h  moitié^  Se 
dîç  l'interval- 
le de  <:ettc 
moitié  ,    je, 

décris  un  de-       ie^r     r   Tt  r —  A 

aiiircrcle.jc  ^     F    K  C  /\ 

p|Cn&  fur  cette  ligoe  AB  une  partie  égale  ila 
ftcsmxe  ligne ^Cj  ^l'ttc'Cf clevc  unepeipça^^ 


jm.\t  *.p.^ 


sn.  S. 
s»*  10. 

$».  : 


%9i        Blemenr  de  Ge$metrie 
àitàhift  qui  jc  termine  4  h  circonférence  rfft 
cercle  au  point  !>,  d*où  je  incne  une  Ifghe  a^ 
foiiJt S  &  de^  par  D  ,  «ne  Hgttc  i  6nre  X.  ^ 
prolonge  auffi  àTinfitu  la  It^nt  AB ,  que  je  npm- 

.  meZ»  enm  e  j'ékve  ati  p  nnt  B  Une  perpemli- 

enlaire q  i coupe  JST  au  poiit  B ,  t^uquçl  je  mé^ 
9e  une  perpendiculaire  qui  coupe  ^au  poiot  JP> 
où  ^e  drelie  -         V 

•loe  perpen- 
diculaire t^ui 

coupe  JT  au  /1  "'v'RS^**""*^ 

point O  d'où  /  I  /|.^7rVs^       \ 

f  abaiife  une 
perpendicu- 
laire Gb,  8c 
■âfofide  fuite. 
,  1*  La  lig  e  AD  étant  meyeftne proportion* 

*f .i 9ê.'mUç eatjfe  JtC^kM*  » elt  é;^ale i la  feconde U- 
gne doniiée ,  (Jaife  «Touve  anfi»  ft  elle  n'éfoic 
-^as  connée. 

i'\  Tous  les  triangles  j4DSy  AB^^  AET^ 

^t,%sp*  APtSi  &c.j(anté9"iangles  ♦,  puif  ji/oatrc  feut 

•*         angle  «iom  mu  »  XA2f ,  h  lone  tous  re'dangiés  ^ . 

*L.  a.  ».  car  l'jngle  >tfZ)£  dans»  le  demi  cercle  eddkroic  *  , 

44*  &  par  la  OHltruaion  EF  Se  hG  (ont  perpeiïdf- 
çulaire»  fur  X , comme  VC.BE^  GfIq  font  fur 

.^^»l  g,  Z  airjfî  ,Ti  î  ant  la  Définition  *  ils  feront,  fem- 
bldbles,&  auront  leurs  A-ez  homologues  pro* 

♦•«.»o.  P'  rtionntfc  »  :  donc  ^C.  AD  ::  ^D/,<IB,  ^ 
AD.  A^r.AM  ABy  ^  AB.  AE  :  :  AS.  AFySc 
AF.  AG .  î  AOAH^  8cc.  par  confequtitt  -^  AC^i 
'      ADAMAE.AF.AQAHy&e. 

Jh  {^uà  frefem  on    nA  point  déiHtv^rr  U- 
i  '•      moyen  d$  it cuver  avec  le  com;>as  &  Ufiule  rr- 


r 
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Livre  IK.  SeOhn  IJ. 

Ifgnits  d^fmégs  on         . 

les  trouve  mècani' 

quimenâ* 

Les  lignes  don- 

néet  fùnt  A  B  é» 

AC ,  quon  joint 

de   forte   quelles 

f^Jfent  un   angle 

droit.   On  difpofe 

réquêrre  X  de  i»i»- 
.  niere,que  (on an* 

gUfoitfurlefro-' 

iongement  de  AB  f 

fji*  qu't-ne  de  fn 

fegUi  rti,fe  C  exirfmite  de  AC, 

Z  efi  une  féconde  équerre  quen  jd^fpfe^  tû 

forte  ^u'tfnt  de  Jês  règles  rate  X  ,  &  tmsifre  Ik 

feint  B  extremiti  de  A  B  :  atnfi  leâ  êruinfk^ 

CDE  é  D^BJontreaangUs  ,&ï>A&^h^ 

font  des  ferdie^uUires  i  atnft"^  ~   AC.    AD.*sii.*S# 

AE^  .é»  -TT  AD.  AE.  AB  :  dont  ^  AC.  Atn 

vAE.  AE 

:   Qûite invention efl de Vléttw.Tbefemrtesenfrm» 

fofe  une  autre, envec  laquelle  il  trpuve  entre  dou^ 

Jtgms  '.•■■"■:■  ;.    .' 

^d^nées 

^ autant 
-de  fro-' 

fort  ion" 

pelles  3 

<|*V»   *»; 
V$Ut. 

Vtnflrsé'     j^ 

ment 

dontilfe  »     i  * 

Jert* efi  comfofe  àe  fltifiturs  iquerrei  ,-  ^ 

font  ttllemtnt  ajufiées  Its  unes  avec  iei  asà^^ 


Jl; 


1  qS         Ehntens  dt  Giom^trie. 

très  ,  quê  hrfqUfi  t^ngli  F  AE  efl  ferme , 

q»e    les 

deux  re- 
lies   FA 

é'AE/# 

touchent^ 

toutes  les 

MHtres 

teglet 

BCCD, 

DF,  EF   . 

fe  toHchent  eJ»  viennent  éfu  point  A  :fl  cet  4r»- 

fle  UW  s' ouvre,  ces  mimes  re^es  fe  foujfeni 

e^  fe  chuffent.   ..,,-^ 

Deux  lignes  étant  Jonc  données ,  fe  fouffe  t^ 
W€f  le  BC,  éie  forte  que  AB  foit  égstle  à  la  flus 
petite ,  fif»  fouvreTsngte  EAF  de  forte  que  U 
règle  DE  fois  éloignée  de  A  de  la  grandeur  dé 
la  féconde  ligne, 

lleft  évident  que  AC  <$»  M>  feront  deux^ 
moyennes  frofûTtionnelîes  entre  AB  é^AE. 

pour  trouver  plufieurs  moyennes  proportion^ 
nulles ,  il  faut  augmenter  le  nombre  des  équer-i 
^^ 

Thbôrsmb    XI. 

.  Veux  cordes  qui  fe  coupent  dans  un  cercles 
pnt  leurs  parties  en.propor tien  réciproque. 

Soient  les  deux  lignes^£  J>> 
CE  4tii  fe  coupent  au  point 
^^  li  hat  prouver  que  f  Jf  • 
Cji::  AE.  AD. 
.  Soknt  tirées  BC^,  ED  5  el- 
les formeront  les  deux  trian- 
gles kmhhbléi^S  ACi  EAD-, 
gix  les  angles  eu  A  loat 


r 


tivrt  iKSeBlonTT.  ià% 
éW,&ï'anglcBeftégai  à  lV.g!e  B^  puia 
àilsVapuycnt  fur  le  mcm€  arc  CV  -,  donc  ils 
dni  leurs  cètei  homalogacs  proportionneh ^  U*^ 
t)oncBji.  ÇA:'.  AE.  AD.  Do^^c  ^l^ern^jt/ 
réciproquciticnt  AB  cita  AEy  comme  CA  a^P, 
JDcqa'irfaHoitptcwvcr.    v 

L  1  M  M  I    I  !•  \ 

$i  fnn  feint  hm  tCfin  r#rc/e  09  /«*  »»»#     y; 
uHi  tMngente  &  nntf^ctmh ,  t$né  taniftny^ 
mtytnnt  fr^prûannelh  tntfê  ImftCAUtt  ênthn, 
î^fs  partie  hcrs  le  eifcU. 

Soit  la  tangente  CE  &  la  fecante  CÀy  il  kvt 
prouver  que  AC,  CB  :  ;  ÇB .  CO  ,  où  ;*  ^C 
Ci.  CD/ 

Les  deux  triangles  ^CB  &  DCB  ont  Pangk 
è  cojnm  un .  L^an;- 
file  DEC' Si  pour 
fcmefnrela  mai- 

tî8  de  i;arc  BP  ♦. 

Çptte  moitié  eft 

auffi  la  mefurç  de 

fangle  SAC*'. 

àînfî    les     deux 

triangles  ACÉ  k 

B0Ç  avantt  deux       .     ^  ,       .^. 

angles  IgauK,  *  par  conftqiient  le  troifiéme  ;   ^-  t 

ils  Ibnt^mblables.&propoTtionneU*  :1e  côté  •sir.  1. 

DC  du  triangle  BCD  cH  homaio;ite  arecle«^  »''• 
côréBC  du  triangle  >ICBî  ainft^C  BC::- 
BC.  CD  ,  ou  ~  AC;.  BC  C0  j  ce  qu'il  failoifr 
démontrer. 

P  R  O  B  L  B  M  1      X. 

Dtvifer  une  ligne  en  telle  forte ,  ffue  la  plut     i^ 

£é$»de  fartièe  fatt  moyenne  proportionmlle  entre 
plut  fetttt  é*  *«  f^f*^^  •   ^'  î**   ^*^tpf^là 


My^nnt^é^  UxtrhM  rsàfym.  lucl.  Vt  Pfop,  léH 
U  ligne  donnée  di  JBC  5  i|u  p^int  ^  j'élc»« 

«)c  à  iiitcfvallc  de  (^il^jefcés  iin  ccrcfe  doiit  i< 
.djametre  fera  pal  c^onftqitent  égal  4  £C  v  je  tiff 
la  fecanre  ^C  :  après  qtwû  igiam^is  C»  ii»| 
,»C,  cgaieaCj>^ 
jt  «ûs  que  la  ligne 
♦^;;     JKT  trk  divilée  au 
feint  fi ,  eomme 

^Cou  jDCeftIa 
jM««  grande  par- 

»c-    UÀiit  d6.. 

pStTJ^^^'  Cir,OT.ParIetemtni 

~ic*if/  ''i'^"/'^^*^«  lesreftcs^tf 
,  t"*"»»*  ^utalloit démontrer. 

CoROLlAIRt      1. 

"aI  '•''"■'/'*'/^'  '»  «"/*»»#  <i.  e«rA»#  ri.-, 
i^./oat  U frtmitr, r*r«U  mtdimu. 


w- 


I     I     I 
JD^     G 


Soit  ^C  «ne  ligne,  divifée  en  moyenne  « 
•tt^ac  rai(oa au poùtt «.La  médiane  ou  U 


^  gtande  partie  «^t  KT,  ^««  l'ajouté  S  cettt 
fignc ,  faiiantque  CP  iort  é^*le  4  BC.  11  faut 
frott ver  que  ~  -^^^  ^-   ^^* 

Sl  CD»ar,&«H^*«=^^^  U  fout  doûC 
fffcHivçr  que  ~  x.  «  •+•>».  *.  *•  ^ 

Par  t'Hypothclc  «*  x  :  :  «•  ^— -^. 

fermuté^ndo  x:  i»  ;  :  *•-'  «.  *.  •  » 

Mais  a-^x^x  ss^tro.  Donc  aj  *+-«.  «  «  î  *• 
X  y  OU  -H-  *  H-  ^-  *'  *  '  ce  qu'il  faioïc  proil- 

yçc»  ■     •  '  *  ■*.'.( 

COHOLL  AIRB       II- 

^nê  ligne  itmnê  divifîf  en  mcym^é*  fir-     l^ 
ifimt  ruifm  »fi  on  retranche  de  tu  rriedi^né  U 
flusfêtitt  partie  ,  U  P0ft0  J4frm  tncM  divifPêm 
.my4nnt&  iXirénursifû». 

'-  l4  ligtît  ^C  cft  divîféc  en  moyenne  *  extrl^ 
me  raifon ,  au  point  R.  Sa  pliw  pçtirc  partk  e{\ 
-É#B.  Ufaut  prouver,  c{ue  h  de BC  on  retranche 
PCs=s  j4B  ,&  «ite  i<ïJ5  ^4ra^lli«ili^ie^.n  la  rtiê- 
(ne  raifon  s  ç'eft-à  Aire  >  que  -tt ^^'  ^9-  ^^*  .  -  - 
ÇottW5î=y,  BC=*>  Bpc=*— j'.  Donc  ,^ 
jiC  ^x  -h  *.  Il  faut  ainfi  démontrer  que  -;r 
*^^_  V.  ^.  jir. 

Selon  rHypothefe j'.  at  :  •  *.  JP  Hh  «• 

firmutando  *.  jr  ;  :^-+-  *.  *. 

Dividende  X — y*  y  '^-V'+'X  —  x,  *.  Et 
comme  ^  «—  *?»o  :  donc  x  —^yj  ;  •  > 
^^  Ainfi. -^  x-^y^y.  Xy  ce  quil  fàlloit 
prouver.        T      ' 

.eoKOLLAtRB     III. 

/  Dift  frmiet  GQroU^fé  il  9fi  aifidi  tomhttÊ     ^% 


>ii  Siemens  de  Geemetrit. 

e-  «xmm*  r^fwy  cn.tn  f0ut  mv»r  „m,  in^ 
•u,  dMutr,,  plu,  grades  divifia  tn  mnJ^ 
&  *xt,imtr»ir,n.fi,n  ^UAt,  i  U  uut,  ù 
m*4,*nt  :  £tf»r  U  f,t»nd  C^rolUirt  au',»  « 
t*m  »voif  un*  ènfinàU  de  plu,  pttius  uuu,  dt  ' 
v.fee,m  m,ynn,  é>  ixtrhn,  r^ifi^ ,  ,.  'l, 
tranchant  U  plus  petit»  dtja  médiane.  ' 

SECTION   III. 
Des  raifons  &  proportions  que  les  df- 

cuits  de  deux  ou  plufîeurs  figures  ont   . 

entr  'eux  ;  &  avec  les  rayons  des  çer-  . 
.  ;Clcs,  où  ces  figures  font  infcritcs.- 

D  E  F  I  N  I  T  I  O  N.      \-:Z 

5«.  J\^^  figures  rtaHiines  font  iiUs  fimfU^ 
^^(fUsyhrf^u,  UursMnglêsCom  égmUH  ehm^ 
€nn  à  chacun ,  ^  ^ «#  Ui  fiifz  qui  Us  têm^ 

prêunfni  fcmpr$poTtûmnêU. 

C    o   R   o    I  I  A  I  R*i. 

%9.  ,  Il  s'enfuie  que  toutes  tes  figures  reguKcfes  de 
hieine  nom  font  fcmWables  :  car  étant  de  même- 
nom,  elles  auront  même  nombre  de  citez. & 
d'angles  y  &  â  caufe  de  la  régularité,  tous  ces 
angles  feront  égaux  auflî  bien  que  les  cotez  qui 
Le  ».  »,  les  comprennent  * ,  &  partant  proportionnels 
en  raiton  d'égalité  i  ainfî  fuivant  cette  Défiiû* 
tion,  elles  fei  oit  fembbbles. 

THBOlllMff      L 

Aoi       Lu  circuits  de  deux  figures  femiUhîes  firsh 


V  liWi  IV.  SeUuH  UT.        iï| 

t/^if'enst  en  mtme  raifin  ,  quâ  îeuu  tifiK  ch^* 
0i»  À  thmcun,  ' 

'Soient X  &  Z 
éèux  exagones  j| 
chaque  côté  de 
X  t^  M  ;  ail  il 
toiJt  fon  circuit 
cft  eu  y  chacune 
côtcdcZeft  h, 
&  tout  fori  circuit  par  conféquçnt  cft  hb.  Or  64. 

,         .        Thiorbme    II*  ^^ 

^  tes  étVcuits    dé' deux  figures  reguUerei  é*      ^i; 
/emhlshles  ;  font  entréux  comme  les  ra^nstfu 
eUsmétrei  des  cercles jfh  elles  [on^  infcrises  »  é^ 
cêmme  leurs  apothèmes. 
^  J^;-Z  font  deux  polfgdnes  réguliers  &  fem- 
Uisd^le&.  QiÀ  centre  du  cercle  où  ils  foni  iniccits; 
îç^Çijenfi  Ic^.ligpqs  v^  H  &  ^  C  ,  D  £  &  DWi 
qui  font  rayons. 
Les   deux  trian- 
gles B  ^C  &  Jf^f 
Ibnt  ifocelles  p^ir 
fi'  conftrujftion  5 
&/    puiïque    ces 
éç]xi  figures  font 
^rnblables^les  an- 
Çlçs  de  leurs  cen* 
tte%BACScE]3fF 

(ùht  les  mêmes  j  ainfî  ces  triangles  font  fcmJf 
blables  :  donc  AB  ,  où  le  rayon  de  X  eu  à  DE. 
rayon  de  Z ,  ^otmve  BC  i  EF\  Or  fe  circuit 
deXeft  à^  lui  deZ  parle  Théorème  p^ce- 
dern^  coTtïHiè  BCéc  BF  :  dôiic  le  circuit  de  X 
9à  à  celui  de^Z ,  comme  le  rayon  de  X:  à  cc^ 


£€4.         Siemens  de  Gepmttfiè. 

ÀcZi  ou  comme  le  diainécic  de  Ttia  cft  ûu'4m 

mécre  de  Tautre» 
car  ie&  rayons  & 
les  diamécres  o.ic 
cntr*cux  une  me-  1 
me  raifôn ,  les 
rayons  étam  la 
luoitiédcs  diamé- 
ti;es. 

Soit  ^  4f  une  pç.r-. 
'        pendiciilaire     fur   , 
•x.  t.».  -BC  ,  elle  fera  rapotbenK  de  X  \  De  même  foît 
t-H-    .  DN  perpendiculaire  de  D  fur  EF,  elle  fera  l'a-. 
fs*t  i6.  ppthéme  deZ  Or  (èloncequV)n  a  prouvé,»  gc 
fera  à  £F  comme  Tapotbcme  Je  JTcft  à  Z  ;  ainfi 
le  circuit  tle  X  eft  à  celui  de  Z  ,  comme  l'apô- 
tlîémc  de  X  i  rapothémc  de  Z. 

CoitOlftATlt)!» 

4i«  Zes  eirconfrrencestlê  deux  cercles  font  éntfê 
iiHês ,  ccmme  Us  diametrei  ou  rayons  de  cercles^ 
Les  cercks  ptuvei  tétrc  confiderez  cmme 
des^oligones  réguliers:  or  les  circu  c  de  deux 
poligones  (ont  entt\ux  comme  iiufï  diamètres: 
dore  les  circuits  tu  ..irconfcrencei  des  cercles 
fons  entr'cllei  comme  les  diamètres  des  cercles .5, 
&  par  confequent  piiifque  les  rjons  font  la 
moitié  àcs  diamètres  ,  comme  les  rayons  de  ces 
cercles. 

Si  on  confoit  dmns  un  cercle  une  infinité  d'^Hf* 
très  cèecUs  afncenstrques ,  dont  les  cireonferen*^ 
rw  oims  déflojféif  ^  dtefjées  comme  des  %i?#t 
droitee  ^  le  r»  un  du  grand  cercle  ^  (on  circHèi 
feront  un  tYsangie  reBangle  »  dMts  Thipotinn/i 
ituquellés  ixtrémitez.  des  cercles  con.tntri^wit 
m^  dffiojix^dêtifentje  ^^rimver  *fMtj<fnjis/9m 


\ 


•l4We  ÎK  SMm  lit       ^^ 


ênt/tuK  comme  les  f0rt$es ,  du  rsyon  du  cêreh 
^hUs  cûufevt.C  tjip  urquojf  l om^  conclu  dt£i^ 
qu€  lu  J  HT  face  du  cercle  etott  é^ule  ù  un  tel 
tftungle.Cé  quf  nous  u'UPàe  démontré  far  Mnt 
sutrevojfê'^.        '   '  ^'  *L.x.n^- 

.  Theokbmb     II I.  .  *5^ 

tes  arcs  féiuU  quantité  de  décret  dans  difi     ^^ 
ferens  cercUs^t  Jom  entr'èux  Comme  des  ctrclês 
dont  ils  font  les  f  unies. 

Lc^  xiegfez  font  Its  farrie*  proporoonnelles 
d*ijn  toitt  y  ils  Ibnc  dooc  eatr^eux  comme  its 
tous  i^ovt  ils  font  les  parties  î  c'eô-  i-dm >  com^ 
\àQ  les  ccrcks  dont  ihi  font  les  degrcz. 

THxoiiBMË    IV. 

Los  mdes  d'ares  ffmHahies  »^ns  4s0ront     44; 
^efths  ,  fom  entr'elhs  tomme  les  ares  dont  0IIOS 
font  les  cordes» 

ConccTanr  que  du  centre  de«  cerclesoii  font 
ces  cd'dcs  ont  au  mené  des  lignes  a  leurs  extrc- 
mitez,  on  aura  des  triangles  fèmblables,  pùif-  ^ 
que  ces  cordes  d'arcs  femblabres  ont  les  angles 
au  centre  égaux:  ces  cordes  font  donc  entr*el- 
les  comme  les  rayons  de  ces  cercles;  8c  partant^ 
comme  ces  cercles,  t]ui  font  entr'èux  comme  ^ 

leurs  rayons*.  Or  les  arcs  d^égale  quantité  de-j^p^^^ 
j^cff^z  font  eatr'eux,  comme  lés  cddei^  doAt  ils 


xxS       Etemens  ^  Geemetri^^ 
font  parties  par  le  Théorème  précédent  ;  cês 
cerdes  font  donc  entr'elies  ccmme  les  arcs  doat 
elles  font  les  cordes. 

ThiorhuiV» 

'*  Si  ^unf9mt  oh  flttfienrs  cercles  fe  touchtnti 

en  mène  une  ligne  qui  coupe,  ces  ^cercles  ,  les  fMtr 
ties  de  cette  ligne  feront  entr'elies  comme  Us  cet" 
eles  qu'elle  coufe, 

A  ert  un  point  où  fe  touchent  plufîeurs  cercles; 

Soie  n:iené  de  A  une  ligne  ijui  coupe  les  cercles 

C ,  P ,  E  ;  il  faut  prouver  que  \t^  parues  ÂC  % 

AD ,  An  de  cette  ligne 

feront  entr'elies,  com- 
me les  cer.les.  qu'elles 

coupent.  Par  A  je  mené 

Ah  y  qui    touche  ces 

cercles  s    ainfî    Tangle 

JB^£.  a  pour  mefure  ou 

Tare  C4.  «ou  ^P  >  on 

'^••••*  -rf  £  *  i  ainfi   ces  trois 

*'*        ^ics    font    femblables* 

Les  cordes  AC^AD,  AE,  par  le  Théorème 
précèdent  d'arcs  fcmblables,  font  entr'elies  ^ 
«omme  les  arcs  AC  »  AD^  AE  ,  Se  ces  arcs  font 
entPeiix  comme  leurs  cercles  ^  les  parties  de 
de  ladite  ligne  Jèront  donc  entr'clles>,Gomn>fS- 
les  cercles  qu'elle  coupe, 

Theo&eme      VI. 

ft  ^»  Vans  le  même  cercle  ou  dans  les  cercles  égaux  '» 
les  angles  qui  ont  leur  'ommet  »foH  dans  lu  cirr 
conférence»  foit  dans  le  centre , font  entr^eux 
tomme  les  arcs  fur  lefquèlsils  font  affuyes^ 
Eue».  VJ.  Prop.  53. 
^z.  1 .  »-    Cela  eil  bieti  évident  >  puiiique xts  arcs  en  (ont 

Lbmms 


«7 


Uvreir.  SeEliân  lit. 

L   E   M    M   E*  f- 

.    DAm  un  trUngU  reiiangle  divijknt  un  dit      47« 
angles  aigui  en  tant  de  f  orties  égales  qu'en  vqh-- 
Àra ,  cà»  menant  des  lignes  droites  fur  le  cité^fpâ-^ 
fe,  le  s  parties  de  ce  toté  les  plus  éloignées  dt  U 
ferpendicHUtre  ,  font  Us  plus  grandes.  '  ■* 

Soit  AHE  un  triangle  redangle,  dont  Pan* 
g!c  B4E  cft  divîlè  en  ^jint  dç.  parties  igalcs 
qu'on  voudra  par  ûes 
lignes  droites  menées 
4u  point  A  julqiies^  à 
B£.  Il  faut  prouver 
^ue  les  parties  de  B  JB 
fcs  plus  éloignées  de 
A  B  i  feront  k*s  plus 
grandes.  Que  ki  partie  ^ 
X?C  eft  plus  grande  que 
CB  ,&£  X)  plus  grande  que  P  C. 

Puifqucfuivant  rhypothefè ,  l'angle  B^C  z 
éié  fait  égal  à  Tanglc  CAD  ,  Tangle  BAD  fera 
4ivifé  en  deux  j  &  Suivant  ce  qui  a  été  démon- 
tré*. DCCB  ;  :  AD.AB.  Oi  *  -^D  >  ^B  5  's  «*  iT- 
ioncDCy>CB.  *  t.  §.ft. 

-  ^^  Parla  méaic  raîfon  fî  l'angle  CAE  cft  divifé  ^•* 
en  deux  , que  CAD  foit  égal   i  D  WE  ,•  alort 
.iBD.  DC  ::  y^£.  /jrC  j  &  puifquc  AE  ^  AC  t 
donc  ED  >  DC  Àinfi  les  parties  de  BE  plus 
éloignées  de  AB  lêront  les  plus  grandes, 

THéOREMB      VIL 

Bif»*  TùfygonesrtguU^rs  inferitxdanf  les  mi^     M^ 

mes  i  OH  en  difféteus  ferclits  »  eel^iqni  ^  pj^j  ^ 
éôïexiaun  plus  grand  ^9thimÊ:^»à:fJUfQnée  fa» 
iir^dit.     -     :  •'•:'.•...•.. 

^  Soient  deux  Polygones  Z  Se  T.  h  fiippbfc       t . 


tit  lEtemins  de  Gecmetrit. 

oue  r  a  deux  foisf  lus  de  cotez  que  Z  ;  qu'alnfi 
>4^P,eft  une  corde  de  lo  devrez,  GH  fera  de 
.io.$  c!aft-â-dire,  que  fi  Z  a  i){  câtez,  r en  au- 


F   B 


•£.  t.  ».   -W^  ^  rapathcme  de  Z  * ,  &  FL  rapothème 

144,     *  denOnJuppo(erangleJ?^C  double  dtGFH\ 

aî^fi  I>XC  eft  égaW  fiFH.  Ayant  donc  partagé 

également  en  deux  Tanglc  P^C»  l'angle  VAU 

fera  égal  à  LÏÏH* 

-4^e$doMx  triangles  LFH  8c  VAE  font  re- 

^â4ngles^&  ont  les  angles  JLFIf  >  £^X>  égaux  $ 

«  JL.  t.  «.  Us  font  donc  cquianglcs  *  yiSc  Semblables  '^  j  atnfi 

JfP.         jgsr.  Z.F  :  :  TXJE.  DA*.  Le  Polygone  T  eft  de 

.  *1"-*-     6  cotez  5  aînfi  71  LHeft  (on  circuit  5  je  muld- 

^  *****\pK<^  par  Icjncqie  nombre  DE.  SI  JD£  ctoit  la 

^iiatoétnc  partie  de  BCj  alors  71  X>i?  (èroient 

Ju^enienrle  circuit  du  Polygone  Z,  qui  a  iS 

«cdtez  ,  &  contient  1 8  fois  BC  *>  mais  par  le  Lem« 

me  précèdent  DE  eft  plus  petit  que  MC  >  partant 

moindre  que  b  ;^uatnéme  partie  de  BC ,  7a  BS 

feront  donc  moindres  quelfrcircuit  de  Z ,  que  je 

-âmnKie  mi  «portant  11a  IKB  inironf  inoifdrc 

taifon  à  l>k4,-quetflon  paSi«9^  qnigeft  ;pli|s 

«£.  ^lMgcalkl  VMait-floaBmeil^rkiifidi'^*  diÊmoptr^t 

J^         LH.  LF'.iDE.  DAyad&*  7»iHntF,^: 

iZ*'**^*3^*  ^*'  ^^>  partant  7*  Xff  aurpnt  moiiidre 

*raifon  à  l^apothéme  LF^x^ut  le  dit  i^jcirçuit 


,  .  ÙvreîKSeBionifl.  119 
in  Polygone  Z  à  V^  fon  apotéheme  l  CC  qu'il 
fallait  prouvefr 

'  La  frecedeHte  iiémânftratiûn  lien  tnundul, 
ftfeut  appliquer  génenttêmeHt  à  toui  autres  P^ 

fÔNz, ,  ffmif  mu^/  en  fu^lqme  ^jofeftifn-que  et 
fpit  y  èomme  de  ^'à  i^\  oi^  teïle  autre  qû^en  if  ou* 
dra  »  laquelle  ne  peut  ptmais  être  qug  de  ptfm^, 
he  i  nomlre  1  ainfi  au  lifu  que  dans  Tèxem" 
pie  propefi  VangleljKC  efi  deuUe  de  DA£  •  il 
/eroit  ici  eemme  i^  ^  ^  i  &  en  fêurrs  h  fufpe^ 
fer  eftre  divifl  eH  %%  ptnies  égales ,  dewt  fanm 
yglf  D  A£  en  fontiejtt  f ,  é*  p^  U  nim$>  Imm^ 
.  les  cinq  partions  de  la  partie  D£  plus  pris  ne  lu  ' 
, perpendiculaire  D  A  »  ferent  toû^urs  i  preportsese 
plus  petites^  que  les  i^  de  la  ligne  DC  I O*  ^^kfi 
X6  fuis  D£  ferent  tot^jours  moindres  ^  que  dise 
fois  DC  qui /ont  les  ctrcuits  des  folygoUeS»  dcnê 
Je  nombre  des  cotez,  efi  1}  <^'  f  /  D  £  é*  OC 
n*  étant  chacune  qu^  une  moitié  de  leurs  cet  ex,  i  t^ 
partant  on  conclura  toAjekrs,  eomtne  ^-dèvuèt, 
ie  qui  a  été  propefé^, 

CoROLtAIllB       I. 

De  deux  Télygonej  de  même  circuit ,  fapâ^      4^ 
thème  de  ului  qni  a  plus  de    èptez  efi    plus 
jprarm* 

Sqient  deux '^^olygones  Z  3:  f ,  «jui  ont  ùo 

mérACL>Cirfuiti  ».  L*apotheme  âe  Z  ^ut  a  moins 

de^écev^foit  b^  cehti  dé  T  qui  eh  a  pluslbiti#. 

Par  le  prefent  Théorème  h  eft  plus  petit,  au  re*        * 

'  p^4e  ktÉn ,  que  d  au  rtgar d  de  m  \  ce  qu'il  f^L» 

«"^itpfojifer.  \      ,']'.[': 

'  u^*  f^^^f'^  '*»  mime  circ/iit ,qu*un  Tofygonê  »       ja; 
.  éifoHta/fn  plfts  g^and  fia  fap^heme  de  te  fi$m 

lygottek  '     *  "^      "^^  :  "     ■ 


i 


Un  cercle  eft  uii  Polygone  d'une  infinité  ijt 
edtez  j  qui  x  pour  apothème  fon  rayon  \  qui  eft 
9tnfi  plus  grand  que  rapothcme  d'aucun  aucie 
Tolygpne ,  félon  Iç  Corollaire  précèdent. 


Jï- 


"y. 


♦A.a.B. 


S  E  CT  î  p  rï     ï  V.-' 

Des  raifons  &  des  proj>ôi:d[ons  dcsf 
i  .    ....     , .    Surfaces.  .    \  , 

mdjiteenf ,  «n^  qui  font  an  tour  du  dtamètre ,  fif^t 

femhUlUi  9ntr*euXf  (^  mu  farailehirammeiih 

iiir.  Eticl.  VI.  Prop.  24, 
Soie  ^^Cp  un pafallelogratnme,  dont  ledia- 

flfi^treeft  w^C,. autour  duquerfoient  ^eux  aû- 
,^ rrcf  parallélcgramoles  AÇFK^  CEFB* 
'x«,  Clificun  -  d^cux  à 

un    angle     commun 

avec  AB.CD.    hci 

angles  oppôlez  dans 
.  les  parallélogrammes 

font  égaux  *  :  Donc  ' 

KF0.  Airifiçj?s  trois 

parallelogr^nime^ 

ayant  deux  4e  leurs  angles  égaux,  ks  autres 

le  font  aufli  *,  éar  leurs  c6tex  étant  parallelcsi 

ils  font  les  naêniçs  ^i^gje^  *•  Lçs  triangles  i^4C» 

^GFi  PËufontdoncéquiangleSy  par  oonft* 

quent  femblablçs  "^ ,  cpmipc  auifi  ^iVC^  A^fi 


r^ 


De  même  AK>AG::AD.  ^tf B.  Dqnç  AK¥G . 
8i  ABC0  font  fiMiîbîablcs*  De  mène  CEFH^ 
&^J?CPfontfemblabks*,      .  ,,     /•s».iV. 

T  H.I  0  3<£.3d.B.  ;    I  li 

'    \$î  et  un  f4ralhUxr^f>Htti0,0^  ^etr^Hfhê  unpir 
ralUiogrammefimhlshU  -,  femhUllimmtJpf^  M.. 

farallelogramme  retranché  fera  %  PenUur  du 
diamètre  du  fe^ralldogramme'  tcUtl.  £iicl.  T  J. 

Soit  du  paraiklogfatpme  i4BÇp  rçtfanché  le 
paraUdogfnifiï^e  ^Jîjîjf  ^  ils  jToni&flJWabfcs». 
&  ont  l'angle  £^G  commun*  Il  U^K^jt^^^^* 
^ue  leurt  diaxuétrei 
;  font  dans  la  h'iême  fi* 
gne.  Si  on  le  nie,  5c 
€jtt*on  dife  que  le  dia- 
linétre  A HC  coupe 
JE  F  au  point  H  v^e 
Wiïç   Hir  parallèle 
î^Ej  les  parallelo- 

Î^ranuncs  BI  &  J>B 
bntr  ftlnblablc^*.  Donc  AE.EH 
i  :  ÀE,  £  F*.  Donc  EH=a  £  F  *,  Ai»  (î  la  par-  *  sn/^t. 
tîeeûégaleifontQut^ccqui  tftabfurdi^    \    ♦£.j-;i. 

T  HEO  A  t  M  S     I  I  Ji» 

harfyu'unt  ligne  tft   coHfêe  en  moyenne  &     jj,     * 
extrême  taifon ,  le  reciangU  de  Ca  toute  ^  dé  ^ 

la  petite  fartiè  efi  égal  »»  ^fumrré  de  U  mi- 
diétnê» 

Soit  la  ligne 
JiB  coupée  en  ' 

moyenue  &  emcmetttifoa.  ta  ttèdiane  éft  ADi  ' 

Kiij 


O 

AD.  DC*tm,sU' 


Donc  j4S*  AD  a     . -. ■    ■■;■» 

-#ï>.    D«,   ou  A        D  B 

•  L.  I.».  -îf  jfirî  jfù:  BU.  Donc  ^D^BijiB  X  I>B*  i 
%ti        <t  4u'ii  Êdloit  prouver. 

GOROTLI-Aïai* 

f4.'       ciller W^&j^  ifr^f  îft  f f //#  /«^fr ,  quê  U 
raétiWdèlk  f9Ht9  &dt  tuHè  ii  fêi  psrties»  - 

PWp.  II. 

'  Il  ne  s'agit  que  de  couper  la  ti^he  donnée  en.^ 
moyenne  &  extrême  ràfon  >  ainh  qu'il  a  été  «th»^ 
*  ?»•  Î4.  fâgiié  *  Le  f ctfangl e-dé  la  tome iêf*  b  ftéit 
paMe,efir)é^aiaaquarréaeiaMédittiies  fdMK! 
ce  Thettrteiel 

Thioubu»   iV.  ] 

'^  f.      Si  éUnt  uneereU  din^  Uimêt  droîtesjh  tomfêmi  . 

U  reMémiU  cêmfris  dis  deHXpmrtiu  d$  t$t9e^  «/^ 

^«/'«Ji  ffBaftfU  compris  dis  dfus^t^tiu  SU, 

/•«in/^-t.  Eue!,  III.  Prpp,   ij,  ,; 

Les  <téax  cordes  Bi>  &  Cjî  ducefcîe  X^ 

coàf  enc  aû'pôlnl'X;  Il  £àttc 

prourer  que  B  ^  x  J}AassCA 
♦?Vè  ji.X  £>rf.  Oa  a  prouvé*  que 

BAr.  AE  :  :  AC.  AD,  Donc 

Jî-rf  X  ADy  produit  desextré-^ 

încs ,  =s  ^  Jg  X  4  C  produit 
*L.  i,».  dps  moyennes*^  ce  qu*il  fal- 
f  ^«  '       loit  démontrer» 

Thbo&emb    V. 

5^.        Si  d' M»  point  pris  à  diferotion  hors  du  eereie  ;* 

on  tin  doux  lignes  droites ,  d^nt  Vuno  io  tou^ 

€ho  é*  (^MUtro  le  cotfpo,  é*  vafo  torminor  à  fy 

ùrMnfortnu  çoncMte  >  Uxoâttngl^  couvris  de- 


Li0n  if:  Sè&Milf^.         i»3t 
uut$  U  eoHtJifm  &  à9  Ufartie  ham  dû  eer^é  , 
/#r4t  égéil  au  juarré  de  U  touthoMSê.  Ettçl.  IIL 
Pr6j>.  36. 

DeC^un  point  hor» 
le  cercle  >  foicm  me* 
nées  deux  lignes  (droi- 
tes, CJB,  qui  toucliele 
cercle,  &  Cj4  qui  le 
coupe,  il  faut  prouver 
que   jIC   >    CD  =à 

J  c\  On  a  démon-  ♦-      ^ 

iré*  que-ff  -^C.  SC.  DC  î  Donc  jfCX  C2>ta^4rj:I' 
Je*  ce  qu'il fo  Ibit  prouver.  '57» 

CoilOLI.A.1  RB    I»,      . 

m^ niin€  teint ^dt  lignes  droites  que  Ion  voudra^ 
qui  CôMfin^  lé  eercle  ^  qui  Mitent  fe  termintr  i 
fiirehmmfirt^Ut-^eniAve^l  le  reShm^le  eofh^ris 
£ïsntdt  ces^oufuntes  feUe^fue  f^i»  veoÊdhê^  <s^. 
défit  farirt  hors  du  cercle^  fera  ipd  su  reMéêU^ 
gle'eompfis  de  teNosutre^eoetfantt  qumron  V9in»i 
dru  $  &  de  fs  partie  bprs  dm  cercle» 

Car  chacun  de  ces  rcâânglcs  ell  ipX  an  qttaf  » 
fédek  couchante}  quiferoic  menédecemàBe 

COROtl^XRl      II. 
.  $$  ttin  point  pris  à  difcrethn  horj  tun  ctrcU»    /'' 
PU  mené  deux  lignes  droites  qui  le  ioucbom ,  êlUs^ 
feront  égsUs  égales  entr  elles,  , 

Car  le  quarrc  de  chacune  de  ces  tangentes  eft 
égal  att  redangtc  dNme  coupante  &  de  â  partie 
hors  3u  cercle  ;  &  ainfi  chacun  de  ces  quarre» 
eil  égal  à  Tautre,  d^oùilfuic  que  lesligoes  qui 
en  font  les  cotez ,  font  cgalds. 

Kiiij 


Ïl4         Blmens  de  Qeêmêtrhé 

TH  lO  RBM  B     TI. 

f  p.  si  ^un  peint  fris  k  difcntion  hors  d'un  cêr^U, 
en  minedêux  lignts  droites ,  dont  l*Hno  couft  U 
eercU  iji^  vm/o  terminer  À  f*  circonfetente  an- 
C4W,  é»  f^ftre  /atteint  le  cercle  i  &  f  «^  /^  reiUn- 
lié  compris  do  toute  ^  la  couf  tinte  é*  de  la  partio 
hors  du  eerclefeit  égaï  ou  quarré  de  celle  f  «i  «/• 
teint  lo  cercle,  cello-ci  touchera  lo  cerf  le,  Eucl* 
III.  Prop.  37. 

Soit  la  même  figure  que  ci-  dcflus.  Puifquc  le 

^arrédc  cette  ligiic  qui  acceinc  le  cercle,  cft 

.    .  égal  au  rcûanglc  AC  x  DC^  elle  fera  é^alc  à  la 

'  tangente  BC ,  dent  le  quarré  eft  égal  à  ce  reâatv" 

gle  î  ce  ne  peut  donc  pas  être  une  lisjne  diflèreote^ 

dlc efixlonc  tangente,  ce  qu'il  fulloit prouver. 

Thborxmb    VIL 

6oi  .  i#  d'u»  point  dans  la  circonferentf  £un  ter  de  om 
mine  deuK  lignes  à  la  circonférence  ^oncavo  ^  (i*. 
par  des  point  s  également  éloignez,  du  point  donné  » 
om  mène  une  troijtémoqni  coupe  les  doux  lignes  ^ 
le  reilangU  fait  de  Vune  él*  de  fa  partie  compri/e 
entre  le  point  donné  ô*  ^*  troifiéme  ligne ,  efiégat 
4U  reâanglef^it  de  Vautre  ligne  (^  de  [a  pa^iie^^ 
comprifedemémie  entre  le  point  donné  x^  la  trot- 
fiéme  ligne,  /  ;  ' 

•  •  . 
'  Soît  Kwn  point  dam  la 
circonférence  *  èa  ccre  le , 
d'où  (oient  menées  les  li- 
gnes JCF&JCG,  Ôc  par  les 
S)ints  £  &  D  éjalemcnr 
oignes  de  K.,  la  ligne 
£Z>.  Il  £2ut  prouver*  que 
KF  K  KB^MiGwiLG. 


B»  Awx  ligncàf  Bic  «cFG  font  arièipJraHêres  ;       .  , . 
car  Tanglc  XBC  a  pour  fa  mefarc  la  moitié  de 
farû  Bf\  plus  celle  de  XD  ou  de  fon  égale  KE  \  *  l.  t.  ».  ' 
Or  la  moitié  de  KF  eft  aiiflila  mcfuré  de  JB:G/!"*yf  ^  • 
donc  i:BC=s=^ï:GF.  Par  le  même  raifahnement  *  ^-  *•  »' 
KÇB^KBQ.  Ainfî;£clop  Ja,D«Sniçi0!r  4çs  ^^-     . 
intiparaîleles*,  i^^G  &  JBC  font  Aptipfl|EalM<îW*s  ».  i«. 
PohciCF.  KC::  XG.lCR»;  Dpnc  JC>  >çsK^^f ''•'^• 
s=J^GxKC'^5  ce  qu'iifalloicprouver.   ,      ^    5^''"* 

C  G  R  O  ILTA    I  KB,.  I 

-^  Les  mêmes  chofes  que  dcffos  étant  ppfécs,  il    ^  ^«^ 
l?cnfait  non-^fenlômeotqtie  fi  du  point  JC  on^tite 
àes  Ugnes  à  Tinfini,  terminées  à  ly  circonferen<^ 
concave.  Si  cou|p|ies  par  l^atoite  £  D  coa?m|i 
JC  F    ou*  3C  <?  ,    tous  les 
xedangies  qui  en  feront 
Éiits.  en  la  manière  cf- 
d«ifi«»J(cxonl  égaux  entne 
eux ,  puifque  prenant  -ces 
Bgnes,  deu*  à  Jeux  ,ils  fe- 
ront chacun  égaux^  au  rc-       ^"^^  -  J>^       '    *  ^* 
^ng<S  F  r.  H<E  V  mais       I>***^-^f^^  ^  .: 
encore  que  fi  du  point  K.  - 

on  tire  la  droite  KM ,.  le  quatre  de  ladke  KB         ^  * 
fera  égal  à  chacun  de  ccfdits  rcdangles  j  caf 
ayant  tiré  la- droite  JBF ,  il'  fe  formera  toujours^  * 

deux  titangles  femblabks  tels  qrie^FKÈrBiClf:  •   -   '  * 
d'one  t angk  jS?  fer*  eoirnirniti  «c^fe  •&iii  abttes         '  *^ 
inglcs^auffi  éj^auk  î  fçawJi*  i?ïP3K;;  i  ^fe%',- ÎB 
3FJBJ:  àr  £»«*,•  cbicriâeéfé^it'^ippùyé  ?i&^êga^  ♦•^  ^^, 
kis  circonférences' du  èérclè,  iiinfi  ils  auront  45.'     ** 
leur«  cotez  hottJok>gues  pfopértionneR  *  jr  &  ♦.- 
fartant  ¥K,'  Ks  :  :  *JBi  ^B  :  dt^nc  le  reÔande  '^Tl^' 


1X&  Blemfm  deiSf^pmHfit 

^ ,  f?;^'»  U  ligne  K,  B  fc».  le  c6té  du  qiianA 
^^«.».  mfcnt  dans  le  cercle  * ,  auquel  chacunl  des  rc- 
*•*•       aangles faits defdites lignes  tds  c^eFKXK^ 

oa  autres ,  feront  égaux. 

Thjiorbme      VI  II. 
Ci.        «?  nkM/trir  Hn^iékdrilmtéfê  dans  un  areU. 
h  reêém^fmtdts  di/tga9utis ifiUgétl  sUJÔrni 
Ihê  dès  n&mngUs  faits  dn€hez,offofeK.' 

Soit  le  quadrilatère  ABCr>^  dont  les  diago- 
nales font  A<r  &  1B"I>f  l\  fatft  prouver  AC 
X BD ^nCXAD^ABX  DC.  Soit  meoée 
JE  ,  en  fohe  qucPangk  ABE  foit  ^al  à  CBB^ 
$c  qu'ayant  rctran- 
ckc  l'une  &    l'autre  ^ 

je  l'angle  ABC  les-  ^ 

reftansCfS  &  ABJ> 
,  fôient   égaux  y  ainfî 

copiroe    les    angles  Ajr 
^1X5  &  ^Cfi  ap. 
pujez' fur  ie  racine 

n.  î.  »•  arc  Knt  égauîi^.  Les 

40»        trialfgîè5-^*D  if   & 
Jf  C  £  font  équian-  - 

♦r*.  «.  C£*iainfileîeaangle de«extrfcneseft^al  àce^ 
•  s  » *io.  lui  <lès  mpycane»  :  &  pa»  eon&queot  J J>  x  « 
*L,un.wP^PiiBCl^. 

1^  >ar.lès mèoie»  r^dfcof  que  4tCtt»i  tes  triant 

gles  B^DÇ  Bc  B^  i(ooi:iWiibb|»ies  :  par  ABM 

,  ^  tt»P3C  par  la  canftmâkHi,  &  Jt4C:s±r|2DÇ 

feàpt  ajwuyez  ftrle  même  arc  BC  y  ils  auront 

don«  io£\  ^u»<:4i:ez  hom^ogues  proportion* 

«!•>.  ».  «eb.  Donq  B^i).  cp^tx  4  B.  ABf  Ainfi  3  j:|^ 


j^rt  ir.  s*m«n  ir.    ^r^ 

donc  que  CD  H^B-i-AD X  * C  ==  B^^^,-f,f  J. 
deax  phofes  égales  à  une  tMifieme,  étant  tgjiies 
enti^cUes.  Orc'eftcequ'ilfaUoitdémonttcr. 

ThborbMB      ^       ,  r      - 

Si  M  **«*«  l*  dmmetrt  d'$i»  etrcle.  m  fort» 
àttmt  pMrtiefoifquKdtttfU  à*  f  sèttrii  &  q»t, 
%r  ce  teint  de  divifitn  »n  élevé  une  perfeitdt- 
cttUire  terminé»  À  U  citcenference-^  je  d$t  qi*» 
Ifauàrri  de  l»  corde  même  de  [extremtti  d»^c» 
dilmette  i  V  extrémité  de  U  p,rpendu»fUtreytft^ 
ig»l  k  cinq  fois  celui  de  l»  petit*  t«^»*  de  c^. 
Limette ,  dont  celui  de  U  fetfend,cul»trt  ejl  l» 
^itndruple,  , 

Soit  le  diaroetfc  MS  du  cercle  X  P«rWgS<n^ 
-<,en  forte  q«e  AII==*AM.Sil'oa^àtyCrl»r 
perpe»iliculjire  AB  8c 
qu'on  mène  les  corde» 
ÂdS,  BS  formant 
le  triangle  reâangle 
J4NB*  i  ie  di»  que 
MB' *='iÂAt^     Soit 

^ilf  ex»:  donc, félon       '         .         "      ..  .^ J 
h  fuppofttiàn.  MN=àf».  SoitMBnmititax:*^ 
~  5»,*. 4», partant  Wsss  j«é*.Sowroa««»iV7^;: 
nant  «.* «-<i  ainfi  —*.  rf.4-^Doncparia:^j. 
méoie  tzifba4*»^dd'  Ce&  ce  q»'il  É»lU>u **».»«► 

prottYËr.  w  ! 

•    •        c-é-  H-o'zti-A-i-K-m  -W<-     -,    ■•> 

i«r««M  «««  t'«»  veMdriti  /»•  fumm-d»  l!iB/*r*» 
V/*/  ^  -»'*»«  <'»/'«  "**  dieikcmiitdifrspmf'  : 
tUs'.qn'îhàdtfnHiét;.        .  : 

Si,  comme  ei.defus  &  mtm*  fisureim^        .      . 


n$        lEUtfiens  4e  Geom^trki 

cinquième  panie  de 
JfNy  ou  telle  autre 
4u'on  voudra ,  on  aura 
♦î«.it.  toujours  *  ~  MA. 
MB»  MS,  ou  "H"  5^. 
MU*  M  :  donc  auffi  le 
quarré  de  MB  eft  égat 

'^*  CoKoLlABRfc       IL 

fMsrré  de  chacune  defisfanias ,  qu'ily  a  ée^p/tr^ 

tUsmoins^Hne, 
\  Tig.frûed.  CdX  ruppo(Hnrtoûjours  làn  Ômc* 

divifîon  ,  ou  autre  à  volonté ,  on  aurxde  m.cme' 

cctte;pr<^ortion-»=f  am.  S  Au  ^N,  ou  ~  a. 
♦sj».«t.  B^Ai  40*^  :done^aa.cU'^ 0^-^410  eft  égal  ai»^ 
*  1^  !•  »•.  qyar'éde  AB  *.  Ge  qu'il  tailtoit  pitouver ,  que  le 
f  ?•        quarré  4^  jl Iheft  égal  à  autant  de  fois  leqii arré  y 

de  chacune  der  pasâcsy  q^'il  7  at  de  parties 
'  «moitis  une. 

T  H  B  OR  F  M)  B.    X. 

îl^«  ^  ^i  u»ê  U£»e  èft€oupée  en  m9yfnne.  é*  ■^^ri'' 
mi  raifo»  f/V  dis  que  te  quêtrréfiiip  de  U  gM^de. 
f0rt$a  yfâmté  ifU  moitié  deJs  ligne  ^  v/fut  cmff 
fins  U  quétnl  de  cêtu  moitié.  £acU  XIIIv 
Pfop.  I. 

Soit  BA  divife  en.moyenae  9l  extrême  rai^ 
fon^  au  point  C,  &  >^ff  =  14,  &  jBCss^r 
donc  CA v^tM  —  ^.  lifuit  déffiQfitrçr  que  le 

.        qvarféde  4  +  ^  (  qui  eft  >u4rW4r  iJt) 
eft  «gai  ç^4.  Ôtcz  4if  de         . 
partÀ  d'autre,  îLrefteraE^  €  A 

feulement  a  prouver  que  in^  *4^U  eft  égal  à.  > 

♦s».  H^  .Parlafuppoiitionaipif  ::fi«  VI— "4*  :  done:> 

*L.%,^n.  i^&«55vc4i^-«ta«i^^ajpCiaQtdeeaR^  d!atin: 

Ï7. 


tris  iâiy  viendra  J^-4- 1^^  =»  4*-»*  J  ce  qu'il  *^.  U«*> 
reftok  à  prouver.  Ainfi  remettant  aa  de  part  &  * 
d'autre  qu'oa  avoit  premièrement  ôté  ,  viendra 
0^j^l,l^  xah  zmz^aa  i  ce  qu'il  falloit  dé- 
montrer. 

Théo  RI  Ml       XI» 

.  Deux  lignes  droites  coupées  en  moyenne  tJ»  ex^-     *7J 
trime  rai/on ,  font  fembîablement  coupées,  £ud. 
XIV.  Prop.  1. 

Soient  ces  deux  lignes  Z  &  X  coupées  en 
moyenne  de  extrême  isâÇoii  aux  pomts  C  &  <7» 
Ainfi  Z.  A  C 
>:  ^C.  CB,  8c 
X.  EG  :-  EG. 
OF^  Soit   jfC 

s=f,    &    EG       __^^__^___^_^.._^ 

çs».    11     faut 
démontrer  quç  >^C.  CB  ::   BG.  GF,ou  que 
4(*  (  :  :  cv.  ;2^  Comme  le  quarré  de  la  moitié- 
de  Z  iotntft  avec  i»  eft  égal  à  cinq  fois  le  qiiar- 
le,  de  la  moitié  de  «.jde  même  celui  de  h  moitié 
de  X  a^c  iRi,,  eft  cg4  ^  cinq  ^î^  cctui  de  ' 

-^  X.  Ainfi  ces  quarrez  étant  proportionnels^ 

Ipurs  cdtez  le  feront  auffi*,  puifqu'fls  font  en  *^*t*thr 

faifoDsfèus  doublée**.  Partant— ^  Z^-f-^.  -^2 

î».^  XH^m.^  X-,&cftdîvifaot*4i  —Z  :  :  m>*t.  j^s* 

1  '  '  '  • 

•*-X,  &  doublant  les  con&quensr  &  change  ant^  •X.  s.  mt 

^  .  45* 

ar*^  0  :  :'X,  m  r  mais  par  h  fuppofition  -^f  2'/ 

4.  <«.  &  -^  X%  !»#.  )»  ;  doac  (^  deux  lignes  fcndr 


*£.r.  ».  coupées  ftofintàmmUcatcm'^  $  ce qa'U Utom 
^^"        démontrei'. 

THBORfilfB      XI  T. 

]/t.  1)^9  ligm  Ayant  été  coupée  en  deux  fMrties. 
inégales  ,  file  ^uintupfe* du  quMPrfde  U  moitié 
,  éfft  égal  au  quarté  fuit  de  cette  moitié  f oint  UpUés 
grande  partie  »  cette  ligne  fe  trouvera  coUpéee» 
moyenne  ^  extrême  raifon  ^dont  cette partierferti 
h  médiane,  £ucL  XIII.  Prop.  £• 

Soit  AB  une  ligne  coufpéc  çn  C,  en  deux  paf^» 
tîes  inégales.  Soit  ^B=zxa,  8cj4C=:ib  >  ainfî 
CB^sssza  —  h^  Ufauc  démontrer  que  fi  cin<i 
fodsle  quarré  de  i»,  ,         .  ^ 

fiK>itié  de  A  B  y  c&      \     ,         '        r         t 
égal  au  quarré  fait    Â  C       J& 

dei»-|-^,  c'tftà. 
dire ,  <ki  quarré  de  lai 

moitié  «  a\rec  ^  ;  ce  que  j'expnmc  ainfî  %aa^ 
Mt^xab-^hb.  La  ligne  AB  aura  été  divifccf 
en  moyenne  &  extrême  raifo»  ,  &  AC  ou  ^  eff* 
fera  la  pi»s  grande  partie.  Pour  le  prouver  il  faut* 
montreryquefi-rfBeftaiafi  divifée,  544  =  ^ 

Suppofons  donc  que  ~  ta.  B.  xa-^b  \  d<5nir 

4««  — t4f=W  ;  &  ajoutant  de  part  «td'au- 

♦  £^j  ^tre-[-ii»^,onaura  ^aa:=:i.ab'+^bb\  Ajoft^ 

jj.*  *     tant  encore  départ  &  d'autre /•«,  il  vient  5*^ 

=s^'+*i^^*+*^^  5  ce-qull  falioit  prouver.-   . 

Tkêo^Remi  XUU 

'  w  5#  trm  Ugne  droùc  eff  confie  êtf  fmfpÉhv^  ^ 

'  extrême  raifon  y  le  quarré  fait  delà  plus  petite 

avtc  la  moitié  d*  la  plsts  grande,  efi  quhttu^ 
i^quarré  de  la  moitié  de  la  plus  grafhi^(ar$ii^^, 
ÏHd^3aiI,Ptop.3.. 


«SfticJfJff^  une  ligne  coupée  en  moyenoeiSt  ex- 
trême raifon  au  point  Cm  fy^fréad.  Soit  AC  s=s  ^ 
zm, ÔLCBsssn.  Donc  j4B sssxm + »•  Il  faut 
démontrer  que  le  quatre  fait  dt  la  moitié  de  j4C 
la pitts  grandf  partie»  avec  BC  Is  plus  petite ^ 
c'eft-à^dire  ,laic  de  m  -f-»,  qui  eft  mm  •+-  im» 
»-}^  nny  eft~  quintuple  de  celui  de  h  moitié  de  ^ 

jlC  ^fc'eft-à  dire  >  de  m  >  lequel  eft  mm.  Selon  la 
fuppofition-^  xm-^n.  vm>n  :  donciiw» -+-»»» 
ss  4ffii;9»'^  ;  ajoutant  mm  de  part  &  d'autre,  on*  L,i^wê 
aura  irim  +•  xmm^^  nn  =  5j9mo  i  ce  qu^t  falloit  S7» 
démontrer» 

Thboremb    XI  y* 

^  «IM  %»#  Jrûitt  êfl  êôufet  en  moytnnê  e$»     fé% 
0Mirim4  fmifcn ,  h  quurri  de  U  uuu  ér.  alui  de 
U  plus  petite  pmrtie  joint ^  enfemble  %  font  iriflfK 
d»  qetMrridê  Im  pbis  grtmde  pwtie.  £ucL  XIIL 
Prop.  4.   : 

Soit  AB  coupée  en  mo)renne&  extrême  r«(bit 
au  poin t  C^fig. prked.  Soit AB^s^i ^Sc  AC ssssy. 
éc  BCdcs  tf.  Donc  -TÎr  Z.  m.  #.  U  faut  démontrer 
^ue  ZZ+:  *  #  =  3^ir. 

»*^*  ZZs=zaa^ZMe'i^ee\hinSil  ôutdc-»X.  j^$t^ 
montrer  que  mm  -H  ^^  *H »  «* = f  *^«  *®* 

»•,  il*  -+•  *#  =  Z*  *,  &  Z*  =  44  *  par  •£•!.  »r. 
la  fuppofîtion.  Ainfi  «  «  «-f-  ##  =zs^.  On  peui^^* 
A>nc  dan»  l'équation  a  prouver ,  fiibftitmcr,  au  57J  *"** 
lieu  de  a4#-f-*  ^^e  ,  leur  valeur  égale  hm,  it^ 
iriendra  sm  ««H  ^^  ^==^  ^^  >  ce  q|A*ii  ÙJ^ 
ktt  prouver. 

T  «FB  eyri  *rr  XW 

£««  triangles  ^  pêiraliêlogfrmmês  /mUmif    jii 


z^£        Xlemefts  Je  'Giêmemt^ 

khs ,  fêHt  m^i^tux  tn  rmfvn  doublie  d$  km'H* 
$9Z  de  mime  Mi^^.fiucU  VI.  Prop.  ifu 

Soient  ABD  &  EFG  deux  triangles  (eiiÂh-^ 

bks.  Soient abaifTées les perpertdiculaires  AÇèc 

G  H  s  les  triangles  EGHdcBAC  font  femblables 

.  é.ant  reâanglesy  8i  Tangle  B  étant  égala  l'angle* 

«î».i«,£idonç5C*  AC  ::  EH.  GH\ 


•3. 

xiç. 
♦A.  ).  ». 

77.. 


Les  dettx  trîangîes  DACSc  FGH  étant  aulfi 
femblàbks  :  donc  pareillement  CD^AC  :  :  FH, 
OH5  ainfî  BC-4-CI>.  jrf  C  :  :  JEH-hHj; 
,GH*.  Soit  AC—.yScBVt=id,GH^fnSt 
EÏÏi=zn  5  ainfi  *.  d  :  :  w.  1»  :  &  nbetnéndo^ 
k  m::d,»*^  La  fiirface  de  ABI>  cIVfa  moitié 
de  ^i* ,  &  celle  de  G£i?  eft  la  moitié  !de  mn  $^ 
mais  la  raifon  de  W  à  «w»  eft  Compoicc  des 
,  deu*  raifiwis  de  ^  à  » ,  &  de  i?à  »  *,  Or  ces  deux 
raifons  foat  les  mêmes  :  donc,  fçlon  la  Défini- 
tion delà  raifon  doublée*^  la  raifon  de  èd  à  mm 
eftdoubliée^^ 

Soient  deux  paraflel^grammes:  BXrJB^.* 
EE  Kl  feipblables,  par  les  mèaœ  rai&ancj^ 
meus  on  prouver»  cjue  h.  d  :  :m<n^  BcX  mx'dd 
»  5  W  eft  la^furfacede  B  D  M-N^i  &iwicelle  dt 
JE  FX  ^*  La  faifon  de  W?à  9m  cft  compoféè  des* 
deux  tsifons-dch  à-rnSc  de  dà  m  Ces  deux  raie 
ftns  font  é^aks  |,  cette  raifoa  compoféè  e&ddflo^ 


r 


Xivn  IP^.  SSUn  IF.         t» 

L    B  M  M  I. 

Zisfiguns  PoIygcnisfembUbiêSp^uvint  cha^    7>. 
tmi  itrt  divifies  in  égales  quantité  ât  triangles 
femhlalfUs,  chacun  au fien^ 

Soient  deux  figures  femblables  ABCDE^ 
TGHIK  >  je  ^^5  qu'elles  peuvent  être  divilëes 
en  une  égale  quanrité  de  triangles  chacun  fcnî- 
Uablêà  celui  qui  lui  répond.  Car  i*.  'puifqtœ 
tes  figures  font  femblables ,  elles  auront  un  égal  ■ 
nombre  de  c6tcz ,  &  les  angles  qu'ils  comprcn-. 


aront  feront  égaux  par  |a  Définition*  ;  ^^^^U^„^^^ 
d'«n  des  angles  égaux,  comme  de  E  &  K^^  on 
peut  luéûcr  des  lignes  aux  autres  àng'cs  qui  di- 
rent ces  figures  dans  une  égale  quantité  de 
triangles  *.  i°.  Tous  les  triangles  d'une  figure  ^^ 
fctontfemblables  à  ceux  de  l'autre ,  chacun  à  ce-  ,^,'^  ^^^ 
tui  qui  lui  répond  ,•  ainfî  le  triangle  fiBE  fera 
fçmblableau  triangle  FGK,  qui  lui  répond  :  car 
^arlà  fuppofîcion  Tangle  E^i==KPG:& 
les  cotez  qui  les  comprennent  font  proportion- 
nels, c'cff-  à-  dire ,  que  EA.  AB  i:  ^F.TG  j  & 
partant  ces  deux  triangles   font  femblables  *•  H  •- j  „,  ^  j^ 
en  fera  de  même  des  autres  triangles ,  dont  les 
angles  compris  par  les  cotez  homologues  font 
égaux  foit  qu'ils  foimt  formez  par  les  cotez 
des  figures,  ou  qu'ils  foient  leurs  réfiduts  en 
ijrant  ôcé  les  égaux  qui  les  touchent  aux  points  ^ 


fi' 


aj4        Elemensde  Genmttriti 

JB  &  ^,  tels  qttc  J?£C  U  G^H.  Donc,  ècc.  ce 

qu'il  £sL  loit  prouver* 

Thsoremi    XVh 

Tomes  le^  figures  teSHliines  ftmhhhhs  »  fini 
entrailles  comme  Us  quarroK  de  leurs  cites^  home* 
iû£ues» 

Suppolànt  les  mêmes  ctiofes  &  la  même  JSgii-- 
rc  du  Lemme  précèdent,  i*.  chacune  de  ces  fi- 
g.uresfepeut  divifer  en  un  égal  nombre  de  trian- 
gics  feml)Iables  cntr'eux,  chacun  au  fien  parlé* 
précèdent  Lemme.  iK-  Chacun  des  triangles 


'  Vune  fi^uré^  fçra  à  chacun  autre ,  de  Tâueré  firj 

gure  cfui  lui  repond  en  rai(bn  doublée  de  cha- 

Ques  c6cez  housologuespar  le  Théorème  pi^4. 

^f  »«7i.  dent'^jc'eft-à-dire,  en  raifon  doublée  dé  ^£  » 

'  PJ^sOn  AB  à  FG  ;  maisleqaarré  àcJÊE  éft  à 

*L'  1,  n.  ^'"^  ^^  ^  Jit,_en  raifon  doublée  de  AM  à  FK  *  i 

te»   *  '&   il  ca  de  même  de  tous  les  auues  triaii*' 

eles  quiconipofént  ces  deux  figures ,  dont  à  cau^' 

le  de  leur  fimititude  tous  les  cotez  gardent  Uk 

même  proportion.  Partant  comme  chaque €rian«^ 

gle  de  Tune  ciï  ^  fon  (êmblahle  dans  l'autre  ^ 

ainfî  tous  les  triangles  de  l'une  à  tous  les  trian* 

•  L.  !•».  eles  de  l'autre*,  c'ett-à-  dire  ,  la  première  figuré 

§9*        a  la  deuxième,  comme  le  quarre  du  coté  AE  if 

celui  de  JFi^  :  Et  il  en  éil  de  mêmt  de  tout  aiiV 


r 


t^^^oû  voudra  choifîr.  Donc,  ftc.  ce  (^u'il  fal- 
lait concluic. 

COROLLAXKB. 

Si  quMtri  lignes  jfcnt  frêpottiênnêlUs ,  Usfig»'     74»'' 
tis  femUmbM  décrites  fur  ces  l^nesfint  prâper" 
ii^nnelUs  :  ^  /ices  figures  femUshles/omptipe^" 
ghntfelhf  ^  tes  qitutre  lignes  fomfrefêrtionnêlles^ 
£ncl.  vi*  Prop.  zt^ 

Soieiit  quatft  lignfte  proportionnelles  #.  4  :  :  ^ 

€é  ^^^/urtefqueHes  foienc  décrites  quatre  figurer. 
Semblables  K.»  X ,  X»  Z  pat  le  Theorcove  précè- 
dent F.  X^  :  a/Frhby8c  X.Z::  ce,  dd\  mais  4ii« 
èi:îcc.dd*.DoncV.Xiir.Z.  *L.%.n 

-  Et^B^eda  éô;  ^.  bu  d  ift  Car  les  raifoas  *4» 
iddiîbl^erégailes  font  compoiées  dcraifons^ar  > 
les  'y  ainA  h  44«  hl^  :  ;  r^^  i^if.  Il  faut  que  is«  i  :  :* 

Thiox  bm  i     XVII. 

.  £fs  triangles  &  le»  paréMelâgrsftisMes  de  nii^    7f^    ^ 
ime  hétu4èitr,'feni  emti^eux  en  mime  rmfin }»# 
limHhmfcs. 

Soient  J9k  &  X^  ou  deux  triangles  oa  deu:^' 
IPpcaUçlogramoies^  ajrantla  même  Hauteur  que* 
fk  aonme  4  » labafe  de  Z  eft  f ,  &  celle  de  X' 
ëft  4^  La  farfaee  de  z  eft  «^  «  fi  c*eft  un  parallé- 
logramme; mais  feulement  la  moitié» fi  c'eftutt 
triangle *>'4i^  eft  aufll  la  furface  de  X  \  ou  ft:«>x.  x.m 
c^cft  Mn  triangle  s  feulement  la  moitié.  Or  eA*  i}S.  ' 
éêdiihd^  £>pnoZ  &  X  font  CQtc'eax,  comme  «  jl.|.s. 
Ituisbafes.  \  h* 

Probi.8mbI.. 

Vn  peint  étant  donné  dans  un  des  citez  Jtun     j^^ 
triangle,  mener  une  ligne  par  ce  fpint  jni  le  ds^ 
vif t^faUnuke  ra'sjen  donnée. 


2}<       EUmens  dt  GeemttrU^ 

Soit  jtBC  un  triangle  qu'il  faut  pamgçiç>  a» 
menant  une  ligne  droite  par  le  point  I^.  feîon 
une raifon donnée. Soit  cette raifon celle deBO 
à  GC,  Si  le  point  D  &  G  étoieni  un  œcmc 
point ,  il  faudroit 
mener  àe  V  à  j4  Jl 

une    ligné  :   car 
BÀD  &   D^C 
foTitentr'euxcom- 
9fii.75.meJ?D  &  ©C*, 
Ainf!    ce    qu'on 
propofe  (croit  fait. 
Si  G  de   D  font 
deux     diffcrews: 
•  points,  je  mène  GH  parallçlen[ïcnt  à  .4D  jk 
de  D  à  H»  ou  cette  parallèle  coupe  \4Ç^  Une. 
autre  lignç  y  fçavcif  î>Hsi\  hnt  prôurcr  qu'eN 
le  partage  le  triangle  ABd  félon  la  raifon  BG] 
à  GC. 
^^r       Les  deux  triangles  Bj4G  8c  G  A  C  font  eti^ 
f  f  «.75'tt'cux  comme  5GaGC*.  Jl  n*eft  do^c  qircftîon 
que  de  prouver,  <\ùtDHC>saiAOC,lkl>BJH' 
v^BAQ  i  ainfi  que  VHC.  AGC  ::  M>rfe* 
BAG.  Les  deux  triangles  GAff  de  GKD  cff* 
tre  mèines  parallèles   fur  la  même  ba(ê  QJt 
*'^-**»-fbnt  égaux*.  Donc  GHC-^  CDH »  ou  r>BC 
*'^*       assGHC  ^GAH^  ou  G^C.  Refte  à  prouver 
,  que  ARDH  =:  ABG  'y  ce  qui  ci\  facile  :  çac 
par  la  même  raifon  qui  vient  d'être  dite,  le 
triangle  ADG  eft  égal  à  celui  de  AHÏ>  jainfi' 
les  ajoutant  chacun  ta  triangle  ABD ,  on  aura 
ABDHssA  BG'.Sc  partant  ABDH.  I>HC 
:  :  ABG.  ABC.  On  a  donc  fait  ce  qu'il  falloit 
faire. 

Problème!  !• 

77»     .  f^ruger  un  darMUlogr/nnm^  feUn  uneré^ - 
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iên  iotmiê  ,  #»  mentmt  um  ligne  far  un  foiné 
dpnné^  \  , .        .    \ 

,$oit\^BÇD  nn  paralleîogTflmmc,  Ille  faiit 
couper  félon  U  raifen  àù  3F  à  FC, menant  une 
ligîié-p«r£«n  point  donné**  \ 

if.  Jje  ïnéVtcF<?pa- 
rallfle  z  AB y  oa  à 
C  D.  Ces  deux  [  orrions 
jlBT(^ti  CDGFfonr 
Cûtr^'clles,  «omme  àM 

«ftàfC>  félon  le  dciv    ./  /\         /       ♦î».7jp 

nier  Théorème*.  '  *    ^ 

*"   1^.   Je   prens   C  K 
;^galà  F£,  &  ay^nt 
mené  de£à  H  une  li- 
gne droite  i  je  dis  que -rfJB  EB  8c  ECDHCont 
les  partions  que  Tcxn  cherche  :  car  HGl  Se  Bfî 
font  deux  triangles  fcmblaiies  ;  Jïuifqu'ils  font 


parallèle.    ,    _.    __ 
triangles  ay^nt  les  cotex  FF  &  GH  égaux ,  font  *^* 
entièrement  égaux*.  Partant  AB'FIH:=^AB^G  *^.  ».»> 
'-r  HG/  i  &  ajoutant  de  part  &  d'autre  la  valeur  ^^* 
de  UQl  égal' FiE ,  on  aura  -r4BF/H+-  FEi» 
AB'PG  5  ce  qu*il  feiUoit  démontrer.  On  proii- 
l^era  de  U  mécne  manière  CDHEssCDGF. 

THEOREME     XVIII. 

Vmhs  u»  tttMngU  rtBémglt  U  ^uâni  de  thy^    7]^ 
.^fêtbtnHfe  efi  égal  a»x  jjmmtrez  deiJeptx  ^tru 
<€ousL,  E«cL  !•  Prop*  47.  .        ,  • 

yf»lr#  Vimet^rMtiân  que  celle  tfu'ûn^  m  dMnii 
-/  MM  livré  //•»»i4i.  \ 

'4B€  dk  un  triangle  reâangle,  Ta^gh^  itàk 


1)3  MUmins  de  e^omifriv. 

eft  ^,  &  BC  rhypothé-  . 
nnfe.  II  Jaiit  prouver  que 

d*une  amre  manisie  que 

*X.  ft.  «^  nous  n'a\ons  fait  *. 

M»-  j'abaifle  de  l'angle  <lroît 

j#,  h  perpendiculaire  ^€D  i 
que  je  prolonge.  Selon  ce 


♦s».  18.  q«iaéré  prQUvé*,-;f'BC,        E     O  J9 

^A7»         s=£CX  j2>>ouBf  XSD,pttîfqucBC«Bl» 

i  caulè  du  quarré^  .  _• 

De  même  «H-  BC.  4C.  CD  ;  donc  ^c* 

çgx  Cx  CX) ,  ou  Cr  X  CD  puiîque  CFsaeCB* 

♦L.5.»,OrBC-s=B£XJBD4-CFxCX>*:doncl5^ 

*••         c=:-r4i^*-l--^C*'>  ce  qu'il  fallo^t  prouver, 

C  O  B>  O  X.  L  A  l  K  B     L»  . 

*     7P.         VéiMs  U$  triéatglÉS  têSsngUs  »  ^Htlqt$ê  fptft 

que  cifott,  fuite  Jur  ChyfothenuJi>  tft  ^gëli 

Mux  figures  Jemhlitbles  ^  fefées  de  la  mernè  mm- 

,     nierefur  Us  deux  autres  citex.,  £ucUd.  VI* 

Prop.  31. 

Soient  fur  les  cotez  BD,  D^.  jiS.  trois  fi- 

,   gures  X,  r.  Z  femblables,  XfoitlUr  Vhjfio» 

tbcnufc»  Ces   figurçs   font   entrjellf s  comme 

^  ^         ib* ,  ^P^  AB''  *.  Or BD^—AD^  4^ WB*  pat 

*  *"^^*  cç  Thceréuie  c  doncvXa»  r -4-*^. 

*CaAQx,i»AiaB    IL 

'    ^Démi  un  triungh  reBangle  afAHt  mené  d$ 
•^     tanrU  droit  une  ferpenéUsÙmri  fur  Fhjftofhê» 
f'^t^piesdfUên^Z'faitsfur^iesd^ttxjMUteiX^iifX,  • 
fmt  entr'euxtfcmmê  iles  fautie^  de  rhyfoibt^ 


Zivn  IK  StW^n  IV.         xj^ 
$oît  ABD  un  triangle  jeâangie  ,  dont  DB 
dU'hypothcnufc,  fur  lacjufiUcdc l'angle  droit 
A  tombe  h  ptrpci\di-  a 

culaire  A€.  II  fnut 
pTonvcr  que  /^^  • 
AÛ^  :  :  VC.  CB ,  puif. 

y  DC  G?»  d3Î*  *.  Par  la  même  raî(on^-7f  P^^  *  ^  >•  «t 
BA.  BC  y  donc  auflTi  VB  X  Cfi  =»  f^r^^*  l^^r-  ^^'      ' 

jraox  DB  X  DC.  DS  X  i5C  ::  -/irD^    rftfii 
mais  J)B  X  De.  DB  x  J5C  -  PC.  Ci»  *  :  ainfi  ;  •jt.  |.^ 

montrer. 


PC.  C£  î  ce  qu'il  falloit  dc^r  î4« 


Thsorbmi  XIX, 

tes  fMfMUeUgtttmmes  qui  wt  un  angle  corn- 
-mun  m.  égal .  jent  en  tai/en  comfofie  du  cotez, 
qut  le  centfrennem.  EucU  V 1.  Prop.  *^ 

D    E F   &    L 


8ïf 


L'angle  ^fiCeft  égala  l'angle  OHl.  Je  dis 
i^|Ué  ce^  deux  parallélogrammes  (ont  en  raifoa 
coomofée  de  ^^  B  à  OH^  &  de  J9C  à  HL  Ces 
4>3|r^<?lppaïnnies  4BÇ^  &  QHIK  font  égaux 
aux  reàangles  BDFCfic  HtMl chacun  au 
lien  *3^  lesquels  font  en  raifon  compofée  de  BD  *L.n.9é 
^itHL  ^  descelle  de  BCi^HI\Ot  Jataifonn?- 
Me-PB  à  SLtSt  la  Mièmc  que  çeUe.  de  -^Aà^f-  ^  "^ 
^6H,lerdeu»tfiaitgles  ^BP  )&  laHZ^  étant ^^* 
'fanbltbles^^Car  ^  l^viliion&cci^gtes^^Jbtt 


"H 


24» 

.  À. 


Éltmim  de  Getmetne, 


D    E      F   G-    L         K  li, 


angles  jfBC  &  GHl  étant  égaux ,  fi  on  6tt  bs 
angles  droiti  DBC  &  IH/,  les  rcftcs  j9BJ>  k 

*  ^«  ••»•  GHL  font  cgaux  5  ai  n  fi  jIs  fontcq^ianglcs*,  J!^ 

♦  ^#. lo,  P*^*^^  ils ^'^'^  1^'5 cotez  proportionnels  *. 

CoROLLAiRB       !• 

Si»  Lorfque  deux  parullelogrammts  igiiux  9ntim 
angle  commun  ou  ég^l ,  as  cSiez  qui  U  eonu 
prennent ,  font  on  rst/bn  ncifroqtie.  Eucl.  VL 
Prop,  14. 

S:  les  parjllelc  gramme^  A  CE  êc  GfilK  Tont 

.^        égatixentr'eux,  j%.ri-i/r^i  :  je  dis  i\uc  JiS, 

BC  G  H*  ff/ionten  raifan  réciproque*)  c'dl-à« 

dire,  que  ^B.  GH^  :  Hi  BC. 

♦X.,1.11,   PttirqiicBD  )<  B^CsaHL  X  Hr.Donc*J?I>. 

jt.    *     iïL  :  :  HL  BC    Or  puilqiie  par  h  luppofition 

les  angles  ^£C&GH/   font  égaux  \   on  con- 

♦  s».  7«  clura*quc  AB.  GH  :  :  BZ>,  HL  :  :HL  BC;  ft 

♦  L,  î.  ».  partant  AB,  GH  n  HI.  BC*»  ce  qu'il  falloic 


.^J. 


démontrer. 


COROLtAlRB      IL 

Sj*  si  deux  triangles  ont  une  furfiue  igaU  >  (^  «m 
angle  commun  eu  égal ,  les  cotez  qui  comprennent, 
cet  angU  fins  en  rai/en  réciproque.  £ucL  V  W 
Prop.  15.  (miniefy»)      ^ 

Soient  deux  triangles  ABC  8c  GHI  dont  lès 
furfaces  font  égales,  &  les  angles  ABC6i  GAI 
égaux ^  Il  faut  démontrer  que  AB,  GH  :  iHU 
JKC^'Cestfiangles  font  moitiez  dçs  parailclo- 
*  ■  '  graminê$ 


r 
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grammes  ABCD  &  GHlK^àont  on  vient  de 
prouver  que  'AB.  QH  iiHLBCy  ce  qu'il  falioit 
prouver. 

ProbibmbIII. 

Trpuver  un  quarré  égal  à  un  reB angle  don^     t4% 
né. 

Soit  bdlo.  reâahgle  donné.  Il  faut  chercher  une 
moyenne  proportionnelle!  entre  b  &  d*.  Si  c'eft  "  s  ».  «^5 
Xy  donç~  b,  X.  d^St  hd  =  xx*.  Ainfi  o.i  ^*L.unm 
trouvé  "un  quarré  égal  à  un  redangle  doané.        î7» 
Problème      IV. 
Sur  une  ligne  droite  donnée  décrire  fine  figure    8f  i  ' 
re^ilignefemhUhle  a  une  figure  reûiligne  donnée, 
é'femhUhlement  pofie  à  la  figtire  reHiligne  don* 
née.  Euci.  VL  Prop.  ta. 

Soitv^jB  uçie  ligne  droite ,  fur  laquelle  il  faut 
faire  une  fi-  - 

gurs   fem-    Q  r-      y^j, 
blable     au       /   y^C  E/^-^^lf 

fcmblable-   A.  B       C  I> 

ment  pofé. 

Je  réfous  cr>EFçn  deux  triangles ,  fuivant  qiie 
le  nombre  de  fes  cotez  l'exige  *  fur  AB  >  je  fais  */:,  a.  », 
•<<^H,  triangle  femblable  au  triangle  CDV  * ,  J*^' 
&  fur  AH  le  triangle  -^GHfejpblable  à  CJBF,  *f;-  ^  *• 
&  ainfî  de  fuite» s'il  y  a  plus  îe  triangles.  Ces 
triangles  fembiables  ont  le^rs  cotez  proponion- 
'  ncis  *  \  mais  cpmme  ils  formei^t  ou  compofent  *  s  «•  «»• 
ces  deux,  figures,  elles  ai^rjijnt  donc,  auflî  leurs 
angles  égaux,  &  leurs  cotez  homologues  pro- 
portionnels. Ainfi  AB.  AG  iiDC.CE^Sc coUr 
féquemmentces figures  feront  fembiables*  ,  ce  *sn,i9i 
^  qu'il  fallqit  prouver, 

JU 


tj^.1  Elemens  de  Géométrie* 

P  H  O  B  L  E  M  fi         V. 

0^  Deux  figures  Kc^ilignes  étant  données  ,  en 

décrire  une  troifième  femhlahlB  à  Vune  ^  égale 
À  tautre.  Eucl.  VI.  Prop.  z ?• 

La  Re^ftiligne  donnée  élit  -<4  5  il  en  faire  un 
qui  lui  foit  femblable  &  égal  à  B  >  autre  Reât«. 
ligne  donnée. 

Sur  CD 
jt   fais  le       \     Ab 
Parallejo-         \  #    — 

gramme  r\ ^A-if 

CE  égal  à         /         /dI 

X-.  ».  ».  \^    même 


1401 


manière 

^fur  P£  le  ^       ,  ^     , .  , 

Parallèle-   ^^       l^     "  )         I      K 


(£^ 


gramme 

P^  égal  à  B  ayant  Fangle  donné  D ,  enfuite  Je 

trouve  IK  moyenne  proportion nelU  entre  CD  & 

PG*fiirJiC)  je  fais  L  fembiafelc  â  >i*;jedis 

*?».i5.  qucLeftU  figure  demandée.  Il  faut  prouver 

**-*^-4ue2:eftégalàB. 

^  &  L  étant  femblables  parla  conflrudion,- 

•s».  t3^  elles  font  lune  àl'autre  comme  CD^  à  2K**> 

,*Lf\, ».  c'eft-à-dire,  en  raifon  doublée  de  CD  à  i^  *  > 

*o.         mais  par  Fhypothefe  ~  C  D.  J^C.  D  G  :  ainfi 

CD  eft  à  DG  auffi  en  raifon  doublée  de  C  P  à 

^L,$.n.  j<,*  &parconfequentCP.  DG  ::  ^f^Z^^mais 

"72.         auflî   CP.    PG  ::    CE.  DH"^.  Et    par  la 

^s».7j.conôruâionC£;=«-«f-ÔtPH==B  :  donc  CP; 

^  /,.  j.  «.  i>  G  ;  :  i    4^-  Partant  B  =il  *  5  ce  qu'il 
'  falloit  démontrer. 

'^m'^f*^^  %^^  fP*^^  PonfiruSion  fe  fertk. 
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plus  facilement ,  fi  au  lieu  du  Parallelûgramm§ 
CE  indifférent  i  on  avait  fait  un  RcBangle» 
Théorème  XIX. 
^n  quarré  de  mime  circuit  ju'un  paraUeU* 
gramme  reiiangle»  efl  plus  grand  que  ce  parallèle* 
gramme  de  la  valeur  du  quarré  de  la  moitié  de  U 
différence  f  qui  eft  entre  les  cotez  de  ce  parallèle^ 
gramme. 

X  eft  un  quarré,  &  Z  un  parallélogramme 
de  même  circuit.  AC  t&.  la  Ibmme  des  deux 
cotez ,  tant  dex  que  de  Z.  La  moitié  4e  WC  ^ 
quicft^jj,cft 
le     coté    du 
quarré  X.  AE 
efl:  le   grand 
coté  de  Z,  & 
EC  le  petit. 
Soit  AB  ow 
BC  =  ùy  & 
BJEs=r^&  qu'- 
on prenne  Bi> 
^=:a:doncAE  _ 

le  grand  côté 

de  Z  fera  ^  +•  4 ,  &  le  moindre  EC  ou  AV  fera 
^  —  «  ;  leur  différence  fera  donc  la ,  le  quarré  X 
fera  donc  égal  à  W,  &  le  redangle  Z  égal  au  pro- 
duit de  ^H-x»  X  k — «,c'el?-à-dirC5  à  bh^-^ 
ah  -+.  ab  ~  aa  ou  bb  —  aa\  par  confequent  la 
différence  de  X  &  deZ  eft  /i4f ,  quarré  de  la  moi- 
tié de  la  différence  des  cotez  3  ce  qu'i}  falloir 
prouver* 

ThioUimiXX. 

De  deux  Polygones  réguliers  de  même  circuit^ 
telui  quiaphis  de  cotez,  a  une  plus  grande  fur faee^ 

Un  po/ygone  eft  égal  à  un  triangle ,  qui  a 
pour  bafe  fon  circuits  &  pour  hauteur  Ton  a^po- 


«7« 


iii 


'   144  Siemens  de  Gemefrie: 

*£.  i.v.  thème  *.  Soient  donc  deux  polylognes  de  même 

^♦^*        circuits  je  nomme  a?  la  moitié  de  leur  circuit, 

l'apothêmc  de  celui  qui  a  plus  de  cotez  foit  ^, 

.v*i,.  1.  H.  celui  de  l'autre  foit  d  \  voila  donc  "^  leur  furface 

V^-        xh,8ixd.  Or  xh.  xdiib.  <<%&^>  ii^*;donG 

♦  L.  3  •^.  ^^  fçj.^  pj„5  gf  3nd  que  xi, 

♦s».4«v  Corollaire;* 

g -^  D^  /««/^J  les  figures  ifoperimetres ,  c'efi-à-dire^ 
de  même  circuit ,  /^  r^ rr /«  </?  /i»  plus  capable. 
C?r ,  1^,  un  quarré  eft  plus  grand  qu'un  pafal- 
^MH.ij  Iclc  gramme  de  même  circuit*.  Le  quarré  eft  un 
polygone ,  &  par  confequent  le  cercle  ,  coofi- 
deré  comme  un  polygone  d*un  nombre  infini  de 
cotez,  a  un  plus  grand  apothème  que  lyi,  ainfî 
une  plus  grande  furface.  Il  en  eft  de  même 
des  autres  polygones. 

Theoremh     XXI. 
^-v.       i^^  Tolygones  regtdiers  ^  femblMes ,  font  en 
raifon  doublée  de  celles  de  leurs  cotez,.  Euci.  VI; 
Prop.  xo. 

Soient  y^SiZ  deux  polygones  femblables  i  ils 

♦L.  t.it.ront  égaux  à  deux  triangles  femblables*  :&  fi 

145.  •'    ^  eft  la  moitié  du  circuit  de  X  &  ^  Ton  apothémCj 

&  r  la  moitié  du  circuit  deZ  &  <;  fon  apothème» 

^^=X,&  cd^==^Z.  Or  ab  eft  à  cdcn  raifon 

doublée  de  celle  de  ^  à  r ,  ou  de  celk  de  h 

*  ?«i7i.  à  i<*  ,  puirqu'ell;:  elt  égale  par  rhypothelc ,  ces 

figures  étant  femblables. 

COROLLAIRI. 

Donc  la  furface  d*un  cercle  eji  a  celle  d^ un 
.    ^^V'  atftre  cercle  en  raifon  doublée  d^  fon  circuit»  on 

'     ds  fon  diamètre. 

Car  ce  font  deux  polygones  femblabjcs  StiA 

,  '  iipmbre  infini  de  cotez» 
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Thboremi     XXII. 

les  Polygones  réguliers  é"  femblables ,  font  en-     ^** 
treux  comme  les  quarrez,  des  diamètres  descer* 
des  où  ils  font  infcriis.  Eucl.  XII.  Prop.  i. 

Soient  deux  polygones  X  &  Z  infcfits  dans 
deux  cercles  ,  il  dm  démontrer  qu'ils  font  entre 
eux  comme  les  (^uarrez  de  leurs  diamètres  AD  y 

Puifque 

ar&  zfont 

polygones     ^ 
femblables,  ^/ 
ils    feront 
l'uaà  Tau. 
tre  en  rai- 
fon  doublée 
du  côté  y^B 

au  c&é  GH^  par  le  Théorème  préce vient  ;  maïs 
àcaufe  de  cette  fîmilitude,  les  triangles  jiBD, 
GHK  font  aufli  femblables  :  car  tous  leurs  an- 
gles font  égaux  étant  appuyez  fur  femblables 
circonférences*.  Donc  les  cotez  homologues    -^•**** 
feront  proportionnels*,  &  partant -/^B.  Gif  :  :  ♦|'„.^o, 
^D,   GK  9  ainfî  la  raifon  doublée  de  ^43  à  GH 
fera  la  même  que  la   doublée  de  AD   àGK. 
I^onc  le  Polygone  X fera  au  polygone  Z  en  rai- 
fon doublée  du  diamètre  AD  à  GfC,  c*ett-à^ire, 
comme  le  quarré  AD  a\i  quarré  de  G  JC*  j  ce  *  r.  j.  ». , 
au'il  falloit  démontrer.  '       «<>• 

CoROLLA  ire; 

Donc  puifque  les  Cercles  peuvent    être  pris     ^  >. 
pour  des  Polygones  ,  leurs  furfaces  font  ent/elles 
comme  les  quarrex.de  leurs  diamètres»  Eucl.  XI I. 
Prop.  i. 

L  ii; 
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Thiorbmi    XXII i. 
f^.       ABssBC  ;  le  Parallélogramme  KBpUfera 
'    fins  grand  qne  le  Reâantle  AFGK^  e^  que  quel- 
^ autre  dont  le  point  G  fers  dans  la  diagonadt 
DC,Eucl.VI.Prop.  17. 

•L.».».  SG  =  GB*: donc  BG+-GC  =  GEH-GCf 
ti%*  c'eft-à-dire,  que  B  l 
~s=sKE'OrBE.=:BIy 
puifque  j4B=:B  C. 
DoncBF-HiïG,  ou 
AG=zBG'+-iç^E.Ot 
BG-^-IÇ^E  elt  plus 
petit  que  BEy  ou  AD 
fbn  égal.  Donc  A  G 
cft  plus  petit  que  AD. 

Problème       VL 
Appliquer  «  A  B  ,  ligne  donnée  ,  un  Tarallè^ 
logramme  égal  à  C ,  défaillant  d'un  Parallèle' 
gramm^  femblahle  à  D, 

C  ^e  doit  pas  être  plus  grsnd  qu'un  ParaHeU" 
gramefait  femblahle  àD  »é*  appliqué  à  la  moi' 
iié  de  AB,  c*efi-à'  dire ,  plus  grand  que  AF  otê 
EG.  EucL  VI.  Prop.  i8, 

A.    JE    Z  A 

Coupez  AB  également  au  point  E,  fur  eB  faîtes 
fsn.  8;. le  parallélogramme  £  G  femblable  à  celui  D* 
lequel  fera  plus  grend  que  C  fuivant  la  requifi 
lion  j  que  cet  excès  foie  de  la  figure  J,  foit  fai 


N     K 


r 
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le  parallélogramme  KT  égal  à  2,  &  femblable 
â  P  ou  EG  par  le  Problême*,  foit  menée  la  dia-*  s  ».  t^. 
gbnale  F  J? ,  5f  foit  fait  F0=  ^N  &  F^L™  ^7, 
par  0&  g^foient  menées  les  parallèles  5R  & 
§iZ  le  parallélogramme  A?  cft  ce  qu'on  cher- 
che. 

Car  ces  parallélogrammes  D  ,  JS  G ,  O  ^, 
NT,  ZR  font  fcmblables  entr'eux,  &  EG=3 
;NT-j-  C=  Og^-f-  C  -,  par  con(équent  C  eft 
égal  au  gnomon  O  P  ^=:  -^0-|-PG  =  ^0 
i4-  £P c=  ^P  i  c,e  qu'il  falloit  démontrer.. 

Problème    VU. 

j»  AB  i^»e  %»^  droite  donnée  ',  appliquer  un     $6. 
farallelogramme  égala  C  ,  qui  excède  d^unfa^ 
raiUlogramme  fembUhle  k  D.  Eucl.  VI.  Prop. 
%9»  .-  . 


Soit  coupée  également  -^B  en  E  ;  fur£Jî  fok 
fait  £G  fembhble  à  D  *  enfuite  au  moyen  des  ♦  j„  g^ 
Problèmes  *  foit  trouve  iî/^;  égal  ÏEG'+'C  Bi  ^     ' 
femblable  à  D  ou  à  EG.  Je  prolonge  FE  &  FG,  n/.  V* 
de  forte  qucFL  —  JH  &  FM=^IK*  Je  mène  sn.%&. 
part  &  jlf  les  parallèles  R  N,  ilfN  &  ^  R  ;  je 
prolonge  j4B8cGB'y  je  mène  le  diamètre  FBN, 
&  --^N'  eft  le  parallogramme  qu'on  cherche. 

Car  ces  quatre  parallélogrammes  D.  H/^, 
tM.  n  G  font  femblables  par  la  conftruftion  j 
donc  O?  cft  femblable  à  lAf,  ou  à  p*.       *^„.., 


i+8 
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L  ON  H  t 

De  même  LM=s:H]Ç^^  parla  çonftruâion  ;  aînfi 
r  Af=Hiî;;=EG'+-C:  donc  LJlfr=:JS  G +• 
C  :  donc  t^  —  ^G  =  0.  Or  LAf— EG  eft  égal 
à  Bi^-t-LB-h  B2^,  ou  égal  à  J5I  •+-  ^L  +. 
BN  ;  car  jéE  =  £5  par  rhypothefe  :  donc  C  =* 
JB£  •+-  ^L  H-  ^Nou  C  =  ^  Nî  ce  qu'il  falloit 
démontrer. 

PROBLBMB       VIIL 

A  une  figure  reSiUigne  donnée^  en  trouver,  une 
sutre  femhlahle  en  rmfon  donnée» 

Soit  A  une  figure  donnée.  On  demande  la  fi- 
gure X,  à  laquelle  la  furface  de  Az\t  une  raifoa 
donnée,  comme  par  exemple  de  5  à  i. 

Ces  figures, 
fuppofées  fem- 
blabks  i  doivent 
-^tre  entr'clles 
comme  les  quar- 
rez  de  leurs  cote:^ 

*  s  ».  73.  homologues  *  , 

*  L,  a.  n,  c'eft-à-dire,  en  raifon  doublée  defdits  côtei*,  ou 
lto«       '  même  de  quelqu'autre  lignes  corde ,  ou  diamè- 
tre homologue  qui  en  joint  les  angles  comme  5 
&  C.  Il  faut  donc  pour  cela ,  entre  le  diamè- 
tre JB  &  une  autre  ligne  J> ,  à  laquelle  il  foit 

.  comme  f  à  i  trouver  une  moyennne  proportion- 
*s  ».»5*  nelle  C  "^  y  àc  forte  que  ~  J5.  C.  D,  &  fur 

*  S  ».  9h  cette  ligne  C  déwrirc  la  figure  X  femblabie  à  A\ 
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CCS  deux  figures  -4  &  X  font  cntt'elles comme  les  ^ 
quarrez  de  B  &  C  * ,  ouen  raifon  doublée  de  B  a*?.  n.j%. 
C ,  c  eil-à-  dire,  comme  B  à  P ,  ou  5  à  i  ce  qu'il 

falloit  faire. 

Corollaire  I. 

-Doneilefi  facile  de  trouver  une  figure  fem^     9 1. 
lîable  à  une  donnée ,  é*  moindre  qu'une  autre' 
giune  certaine  figure  donnée. 

Car  il  n*7  a  qu'à  la  ligne  B ,  côté  de  la  figure 
donnée  5  en  prendre  une  autre  D  qui  lui  l'oicdans 
la  proportion  requife  j  &  entr'elles  trouver,  fui- 
vant  ce  qui  a  été  enfeigné*,  la  moyenne  pro-  *sn.t^ 
portionnelle  C,  &  fur  icelle  comme  côté  décri- 
re une  figyire  femblable  à  la  donnée  *  ,  la-iurile  *  s  ».  ? 
fera  la  cherchés  ,  fuivant  ce  Problême, 
Corollaire     II. 

il  eft  également  facile  de  trouver  une  figure     ^^^ 
femblable  à  une  donnée  >  &  plus  grande  qu'une 
autre  d'une  certaine  figure  donnée. 

C'eft  une  femblable  conftruâion  que  la  pré- 
cédente. 


SECTION      V.        . 

De  la  Commenfurabilité  ou  Incommen- 
furabilité  des  Lignes  &  des  Surfaces.    . 

LZs  grandeurs  font  di^***  Commenftirahles., 
lorjqu^ elles  feuvtr^  Ctre  mefurées  par  une 
tfotfiéme ,  qui  eft  air  fie  ut  commune  mefure.    : 

La  commune  meure  d'une  toife  &  à\m  pié> 
p'eft  le  pouce  qui  fe  trouve  exaâcmeat  douze 

L  V- 


iq; 
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fois  dans  un  pié  ^  &  foixante  «douze  fois  dani 

une  toifè. 

Dbïinition    II. 

K^I»  Les  grandeurs  IncommenfurahUs  »  fom  eellêf 
qui  ne  peuvent  être  mefuréesfar  étueune  cemmu»^ 
ne  melmre. 

Une  hauteur  de  fept  pies  ne  peut  être  mefu- 
rfe  exaâement  par  une  toi(è>  mais  elle  le  peut 
écre  par  une  mefiire  plus  petite ,  comme  par  wvk 
pié  &  par  un  pouce*  Ainfî  deux  grandeur^^ne^ 
font  incommenfiiraWes  que  lorfqu'on  ne  peut 
trouver  de  mefinre  y  pour  petite  qu'elle  fbit ,  qui 
les  puiflb  mefurerprécifêment» 

CO  R  OL  L  AlUB^ 

loi.  .  Vone  deux  grandeurs  fuient  un  f  Offert  fnfiù», 
fint  mcemmenfmrables  entr'eltes^ 

Car  fi  elles  croient  CQmmenfurabtes,  leur  com* 
mune  mcfure  détermineroît  kur  rapport..  Celui 
du  point  à  1»  Bgne  eft  infini  ;,  car  on  ne  peut 
point  dcternmicr  en  quelque  ligne  que  ccfoit, 
combien  il  jr  a  de  points ,  puifqu*on  la  peut  di vi* 
feràrinfint.  De  même  entre  une  ligne  "&  une 
furf^ce  le  rapport  eft  infini  3?  car  dartis  une  fur- 
fecc  on  y  concevra  tant  de  lignes  qu*ba  voudrà> 
comme  dans  unfblidedes  furfaces. 

Définition    m. 
Hor       ^*^^  appelle  Rationnelle  une  grandeur  eenniit 
.  ^^   é>  déterminée .  par  raippert  à  une  0utre  dent  U 
valeur  fe  peut  exprimer  par  nombre. 

Grandeur  Rationnelle  eft  celle  à  laquelle  oâ 
rapporte  toutes  les  autres,  &  fur  laquelle  on 
railonne  5  ainfi  on  la  fuppofc  connue. 
Définition    IV. 
f  04»      P'^^  gr^ndiiérs  qui  ne  fent  pas  eeenmenfuféeà 
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lies  en  elles-mêmes ,  le  font  en  fuijfancefi  leur% 
^narrez,  ou  leurs  cubes  font  cemmenfurahles. 

Sx  b  8l  c  font  incommenrurables ,  mais  que  - 
leurs  quarrez  foient  coinracnfurablcs,  que  par 
exemple  hb  foit  à  ce  comme  3^5,  alors  b^e 
incommenfurables  en  eux  -  mêmes ,  font  corn- 
menfurables  en  féconde  puiflance.  Sïx^z,  n'é- 
toient  pas  commenfurables  ni  leurs  quarrèz  xx 
&  z,z,  i  mais  que  leurs  cubes  xxx  et.  zz.z.  ou  x^  » 
x5  le  fuflênt  :  par  exemple  *  que  x^  fôt  à  z^  com- 
me 10  à  13  ,  alors  ;v  &  «  incommenfurables  en 
eux-mêmes  &  en  féconde  puiffance,  feroient 
eommmenfurables  en  troifiéme  puiflance. 

Db' FINITION       V. 

Nombre  quarré ,  ceflle  prodvàt  d^ un  nombre    '^' 
multiplié  par  lui-mime* 

Ainfî  ^  eft  un  nombre  quarré  ,  parce  que  €q& 
le  produit  de  3  multiplié,  par  3  9  qui  en  eil  la  ra- 
cine. 

D  E*F  I  N  I  T  1  O  N      VI. 

Nombre  cube ,  c\efl le  produit  d'un  nombre  quar*     X0^« 
ri  multiplié  par  la  racine  de  ce  quarré^  c^efi-  i- 
dircpar  le  nombre  qui  ra  produit» 

Ainfi  8  eft  un  nombre  cube  fait  de  4  nombre 
qûarré  multiplié  par  x  racine  de  cequatré,  c'eft- 
à-dire»  de  X)  qui  multiplié  par  lui  même,  a  l'ait 
ce  quarré  4. 

Définition    VI  Ir 

Nombre  non  quarré,  c'ejl  celui  dont  la  racine    107» 
quârréenefe  peut  exprimer  par  aucun  nombre, 

DfiflNXTION     VIII. 

Nombre  non  cube ,  c^ejl  celui  dont  la  racine  cube    .^g 
ne  fe  peut  exprimer  par  aucun  nombre. 
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2)}'  ^9^)7>3,io  font  des  nombres  qui 
n'ont  point  de  racine  quarrée  qui  fe  puiffe  expri- 
mer par  des  nombres  5  car  on  ne  peut  point  trou- 
ver aucun  nombre  9  qui  multiplie  par  lui-  même, 
fa&  ou  2 ,  ou  3 ,  ou  5 ,  ou  6 ,  ou  7 ,  ou  8  3  ou 
10,  &c.  Ces  noinbres,  à  lareferve  de  8,  ne 
font  point  auffi  des  nombres  cubes,  car  il  tCy  a 
aucun  nombre,  qui  multiplié  cubiquement ,  les 
puifle  pn)duire' 

Définition     IX. 

%cy.       ffomhres  éxpofans  ttune  riiifon,fùnt  Us  plus 
petits  nombres  qui  l'expriment. 

Ainfi  fi  *  eft  à  *  comaie  é  à  12  ,  les  expofans 
de  la  raifon  de  ;i;  à  ;;;  feront  i  &  i  ,  qui  font  les 
plus  petits  nombres  qui  puiâent  être  entr'eux, 
comme  6  Se  iz. 

torfqu*  on  joint  deux  grandeurs  qui  ne  font  pas 
eommenfurahles  ,  é"  ^  qui  par  confequent  on  ne 
peut  pas  donner  le  même  nom ,  ou  que  Von  eftobU- 
gé  d'exprimer  par  deux  noms  diffère  ns ,  cela  s^ap" 
pelle  Un  Binôme.  Lorfque  d*une  grandeur  m  en 
retranche  une  autre  qui  lui  eftincommenfurahle» 
iJ»  qt^ ainfi  oh  ne  les  peut  exprimer  avec  unfeul 
figne,  c^efi  bien  un  Binotne  y  mais  pour  diftin» 
guercelade  ce  qui  fe  fait  quand  on  joint  deux 
grandeurs  incommenfurahle» ,  on  t appelle  Apo- 
tomc,  ouKefidu,  ou  Grandeur  diminuée.  Je 
n^  expliquerai  point  ici  les  termes,  que  j'ai  dijm 
txpliqué  dans  les  Elemensde  Mathématiques. 

ï>ROPOSIHONS    EVIDENTES, 

Proposition    I. 
|io.       1f9H9s  notnbres  ùnt  soAjeurs  eommenfuraHêê 
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tnt/eux  ,  CAT  ils  ont  an  moins  r unité  fûurîewr 
commune  mefure. 

Par  exemple  5  dans  ces  deux  nombres  77  & 
8 1 ,  comme  dans  tous  les  autres,  l'unité  s'y  trouve 
précifément  tant  ic  fois,  ainfi  elle  en  eft  la  me- 
turc  commune. 

Proposition     II- 

Lorfque  d'un  nombre  on  en  retranche  un  autre,    ïi  ij 
le  riefte  efi  un  nombre. 

Car  il  celle  une  ou  plufieurs  unitez. 
Proposition      II. 

Les  lignes  ^  les  furfaces  qui  f on  t  comme  nom*    1 1  ?•" 
hre  à  nombre ,  font  commenfurnbles  $  ^  celles  qui 
/ont  incommenfurahlesnefont pas  comme  nombre 
à  nombre. 

C'eft  une  fuite  des  Définitions  précédentes; 

Propositi  on    IV. 
"Deux  grandeurs  commenfurahles  à  une  trai'     HJ# 
Jiéme,/ont  commenfurahles  entr" elles. 

Car  fî  jç  &  Z  font  commenfurables ,  on  peut 
exprimer  avec  ^qs  nombres  leur  rapport.  Sic  & 
Zfont  pareillement  commenfurables,  on  expri- 
mera leur  rapport  avec  des  nombres  jainfi  toutes 
ces  trois  grandeurs  fe  marqueront  avec  des  nonà- 
bres  : jpartant  elles  font  commenfurables. 

Proposition      V. 
'Une  ligne ,  racine  ou  coi  e  ^un  quarrê  qui  n*efl    l  ^^ 
fai  un  nombre  q^arré  ^n*  eft  pas  rationne  lie, "Elle  h 
feroitfifonquarré  étoit  égala  un  nombre  quatre. 

La  racine  d'un  noipbrc  qui  n'eft  pas  quarré 
ne  fe  peut  point  exprimer  par  aucun  nombre^  \ 
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ainfi  coûte  ligne  qui  eft  égale  à  cette  rame,  tiC 

fe  peut  point  marquer  par  aucun  nombre* 

Proposition     VI. 
|ij«        ^f  Ut  quatrên  de  Jêux  lignes  ne  font  fas  entrée 
$ux  ccmme  deux  nombres  qu^rez^ces  deux  lignes 
ne  font  pm  commenfurahles. 

Ces  lignes  font  égales  chacune  à  la  racine  d^un 
nombre  qui  n'efl  pas  quarré ,  ainfi  aucun  nom- 
bre ne  les  peut  exprimer  5  elles  ne  font  donc  pas 
commenfurables. 

Proposition     VII. 
U169    .  ^n  quarré  rationnel  »e  peut  être  égal  à  deux 
quarrez,»  dont  Funfoit  rationnel  &  Vautre  ne  h 
foitpat. 
fi  ».  Il  I.     C'eft  ce  qu'on  a  dit ,  Propofîtîon  féconde  *  : 
Qu'ôtant  d'un  nombre  un  autre  nombre ,  lerefte 
elt  un  nombre  ;  Ainfi  fi  d'un  quarré  rationnel  « 
c'eft- à  dire9  qui  eil  un  nombre,  on  ôce  un<)uarré 
rationnel,  c'eft- à-dire,  un  nombre,  lerefte  doit 
être  un  quarré  rationnel  ou  un  nombre. 
Propositioh     VII  L 
n  7,       ^ni  ligne  commenfurable  étant  divifie  en  deux 
parties ,  fi  Pune  efi  conMnenJurabU  ,  Vautre  U 
fera  au$* 

Car  cette  lign  e  s'exprimera  par  un  nombre^ 
dont  ayant  6cé  une  partie  commenfurable ,  c'eft- 
â*  dire ,  un  nombre ,  le  refte  félon  la  iècondc  Pro- 
pontion,  fera  un  nombre, 

FROPasiTioN    IXr 
%lZ.     Si  à  une  ligne  commenfurable  on  en  a/outetàne 
eommen/ura^le ,  le  tout  fera  commenfurable» 

Cela  efi  évident ,  un  nwxbreajouté  àun  nwi» 
kçf^ûtuaaombrc;. 
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Proposition    X. 
$t  innt  ligne  commenfurahle  on  retranche  une    I  lf\ 
incommenfurétble ,  le  refte  efi  incemmenfurahle. 

Car  fi  l'une  étoit  commenfurable ,  l'autre  le 
feroit  aoffi  félon  la  huitième  Propofîtion» 

Proposition     XI. 
Sluatre  lignes  étant  en  prvporticn  ,fi  la  première    1 1^ 
9fi  eommenfurable  à  la  féconde  ^  la  troifiéme  le 
fera  à  la  quatrième, Si  la  première  efi  incemmen* 
furable  avec  la  féconde  $  la  troifiéme  le  fera  à  léê 
quatrième* 

Cela  veut  dire  5  que  fi  la  raifon  delà  première 
à  la  fecon^e  fe  peut  exprimer  par  nombre  j  ceUe 
de  la  troifiéme  a  la  quatrième ,  qui  eft  la  même, 
fe  peut  aufii  exprimer  par  ivombre.  Si  la  premiè- 
re raifon  ne  fe  peut  pas  exprimer ,  il  ea  eft  de 
soeine  de  la  fécondé  raifon» 

Proposition     XI  L 
Ze  quarté d^ une  ligne,  quiefiratiennelle,  efiun     tiii 
Timbre  quarté  ifon  cube  efi  aujfiun  nombre  cube^^ 
Cek  eft  évident. 

TâBORBME      !• 

si  les  taifons  fimples  font  de  nombte  à  nombre ,     f  tag 
tes  raifons  douhlées.  qui  en  font  compofées  auront 
fout  expof ans  des  nombres  quarrez,  fji*  les  tai'm 
fane  triplées  auront  des  nombres  cubes. 

Soit  cette  raifon  fimple  de  ^à  //  :  donc  la  rai«* 
fcndc^*ài/^eft  doublée.  Ot  k^d  fe  pou- 
vant exprimer  par  nombres,  leur,  quarrez  le 
pourront  \  Ainfi  ^^  &  d^  feront  égaux  à  de» 
nombres  quarrez^  ainfi ^2^  &  d^ ,  feront  enti^eux 
çoBame  des  aoinbrcs  (^^acrex*  P^  les  ffiéiaet 


1^6         EUmens  de  Géométrie» 

raifons,  b^  8l  dK  feront  cnti'eux  comme  des 

cubes. 

Thborbmb     il 

S  23 .        ^ne  raifonjimpie  efl  fourde ,  fi  U  raifon  qui 
en  efi  doublée  ou  triplée  efi  fourde. 

Car  par  le  Théorème  précèdent,  fi  cette  Rai- 
fon n'écoit  pas  fourde ,  la  raifon  doublée  auroit 
peur  expôfant  un  nombre  quarré,  &  la  raifon 
triplée  un  nombre  cube. 

Thborbmb      III. 
J 14.       ^ne  mifon  fimp  le  k'efi  pas  fourde^  fi  les  nem^ 
bres  expo/ans  de  fa  ratfifn  doublée  font  quarrez,^ 
^  les  expofans  def  a  raifon  triplée  font  des  cubes  i 
lb*  ficela  n"  efi  pas ,  elle  efi  fourde. 

Caries  quarrez  font  en  raifon  doublée  de  leurs 
cotez  ou  racines ,  &  les  nombres  cubes  triplée 

*  L,  1.  ».  de  leur  racine  * ,  ainfi  les  racines  des  expoGins 
7J»^7r  d'une  raifon  doublée  ou  triplée ,  feront  les  expo- 
fans  de  la  raifon  fimple  >  qui  par  confequent  ne 
fera  pas  fourde.  Par  la  même  raifon  fi  ces  nom- 
bres ne  (ont  pas  quarrez  ou  cubes  \  comme  leurè 
racines  font  les  expofans  des  raifons  fimples  >ces 
raifons  fimples  ne  fe  pouvant  exprimer  par  nom- 
bre elles  font  fourdes, 

L  B  M  M  I. 

ït<r  §iuatre  lignes  étant  en  proportion^  le  produit 
des  antecedens  efi  à  celui  des  confequens  ,  comme 
le  quarré  du  premier  terme  efi  au  quarrédufe" 
cond  terme* 

Soient  a»  b  :  :  c.  d.  Il  faut  prouver  que 
ac.  bd  :  :  aa,  hb  ^  bc  produit  des  moyens  dîr 
vifé  par  le  premier  terme  eft  égal  au  quatrié- 

•  L.  y  «•«ae  *  s  ainiî  —  fe  peut  mettre  pour  d  j  partant 


Livre  IV.   ScBion  K       i$y 
—  ss  bd,   AinG  il  faut  démontrer  que  ac. 

- —  :\aa.  H.  Multipliez  ac  8c  —  par  /»  ,  & 

vous  aù^z  aac  8c  hhc^  &  divifcz  fes  produits 
par  c ,  reftera  aa  &  Ib.  La  nïéme  raifon  demeure 
toujours*  ;  donc  ac.  bd  :  :  aa,  bh  ^  ce  qu'il  falloit  *£.  j.  ». 
prouver.  H^à-ss* 

Theorbme      I\^ 

^atre  lignes  eifimmenfiirahUs  étant  en  pro--    iz^*   • 
portion»  le  reBangle  ou  produit  des  antecedens  , 
^ft  À  celui  des  confequens  comme  deux  nombres 
iuarrez. 

'  Soient  ces  quatre  lignes  commenfurables  & 
proportionnelles  a,  b:i  c.  d  \  plar  le  Lemme 
précèdent  ac.  bd  :  :  aa»  bb.  Ot  a  8cb  font  fup- 
pofez  commenfurables  ;  leurs  quarrez  (ont  donc 
un  nombre  quatre  :  donc  ac  8c  bd  font  entr'eux  , 
comme  deux  nombres  quarrez*  » 

L  £  u  m:  E« 

Six  lignes  étant  proportionelles ,  le  produit  des    ixjg 
antecedens  efl  à  celui  des  confequens ,  comme  le 
tube  du  premier  terme  efi  au  cube  du  fécond 
urme. 

Soient  a.  b  ;:  c»  d  ::  e.f.  Il  faut  prouver  que         ' 

acey  bdf::aaa.bbb  5— =i,  &—=/*':  4onc*x,.|.^ 

,  .-       bhê    ^  ,  .  ,.  -  bUe 

hdf^= .  Or  en  multipliant  ace  & par 

aa,  a  a 

aay  &  divifant  les  produits  de  cette  multiplica- 
tion ahe  8c  b'ce  par  ce ,  après  cela  vient  a^ ,  b^ y 
la  même  raifon  demeure  toujours*;  partant  <îir^.  *l,  i.  ». 
hdfiia  b^  \  ce  qu'il  falloit  prouver.  54-^  j  y. 


r 
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TliBORBMHV, 

i>lo^  5ix  ligm^  tfommenfurMes  étant  en  fr&pêfthn , 
ieprodmtdtt^nteceJens  efiàcelni  des  confec^uens 
fommt  deùlic  nombres  cubes. 

Soient %•  h  ii  c.  d  ii  e.f^  par  le  Lemme 
précedefït  ace.  bdfi  :  «'.  bK  Or  s  8c  h  étant  com- 
irtehfutabJes ,  fe  pourront  ainfi  exprimer  par 
^J»%*oj.»Oï«t>rcs*,  a^  &  ^*font  deux  nombres  cubes  5 
par  Confequent  ace  &  bdf  font  comme  deux 
nombres  cubes. 

Thborimh    VI. 
|XA^        Si  trois  lignesifont  en  proportion  continsse  3  ^- 
fsu  la  première  foit  à  la  troifiéme  comme  deux 
nombres  ^narrez  »  ces  trois  lignes  feront  commefkr 
furables» 

Soit  cette  proportion  continue  ~  a,  h.  e.  S 

la  raifon  4P  à  <r  eft  de  nombre  quarré  >  je  dis  que  la 

raifon  de  4  à  ^  fera  une  raifon  de  nombre  à  nom* 

bre  :  car  la  raifon  de  4»  à  ^  eft  doublée  de  celle  de 

«  à  ^,  ou  comme  le  quarré  de  a  au  quarré  de 

^  t«  !•»•(*-,  &  par  confeaueoc  par  le  Théorème  troifîér 

.*î».  a4  '"^*'  cette.raifon  doublée  étant  commç  non(i- 

■  ^  *       bres  quarrcz,,  la  raifon  fimple  dont  ellç  cft  com* 

pofée  n'eft  pas  fourde. 

COHOILAIRE* 

g  .  Q^       En  ce  cas  le  reBangle  des  extrêmes  é*  fis  eetet^ 
*  font  commenfsérablessvecleqnarridelameyen' 
ne  j^  é"  fon  côté. 

Car  I**.  puifque  par  fa  fuppofitîon  -f^  4.  é.  ci 
* L,  î. ».  il  s'enfuivra  ac=ibb**y  8c  ainfi ac  commenfura- 
.J7«        ble  avec  bh,  z^.  Par  le  prefent  Théorème  les  c6  r 
tez  A,  b,  e  font  commenfurables, 

Thboremb    vil 

931;*    ^i  ^rw  lignes  font  en  proporthn,  é"  i^^U 
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p f  entier ç  fait  à  latroijiime  comme  deux  nombres» 
dûttt  le  produit  n'efl  fas  un  nombre  quarté  (  ou 
qui  ait  pour  expofans  deux  nombres  cjuî  ne  font 
pas  quarrez)  la  moyenne  fera  incommenfurahle 
en  elle-même ,  ^  commenfurahle  en  fuijfanci 
mv$c  lit  première  é"  ^^  treiftimem 

Soit  -~  h*  c^  d  i  la  première  h  de  ces  troi$ 
lignes  elî  à  ^  la  troifiéme ,  comme  ces  nombres 
%  Ôc9y  dont  lé  produit  18  n'eft  pas  un  nombre 
quarré.  Je  dis  que  la  féconde  ligne  c  fera  incom- 
menfiirable  en  elle-même  »  &  commenfurable  en 
puîflànce  avec  la  première  &  la  troifiéme.  Son 
quatre  ce  eft  égal  à  ^//,  ou  à  1 8  *.  Or  1 8  n'étant  *  ^.  1.  ^ 
pas  un  nombre  quarré,  ià  racine  r  ne  fê  peut  ^^* 
point  exprimer  par  nombre  j  ainfi  c  cft  incom- 
menfurable  en  elle-même  avec  b  8cd  '^  mais  fa 
puiCTance  cc^  qui  vaut  i8  ,  Teft  avec  b  &  avec  d^ 
c'eft>à^dire)  avec  z  &  avec  ^ ,  puifc][ue  fa  raifoa 
s'exprime  par  des  nombres^ 

Thbokbmb     Vltl. 

Si  de  frets  lignes  en  fr^tion  contijtf^er»  l^    13»] 
première  n'eflfas  à  la  mifiéme  carême  nombre  k 
mmWe,  la  moyenne  efi  incombe nfurable  avec 
Mes^  tant  en  elle^mirne  qa' en  puifance. 

Soit  cette  proportion  ^  ^.  r.  n^ ,  dont  la  pre- 
mière ^  n^eft  pas  â  ii  comme  nombre  à  nombre  t 
je  disque  e  ni  fa  puiifance  ce  ne  font  pas  coxn- 
».  mcnfurablcs  avec  bScdiczth  raifon  de  b  k  d 
eft  doublée  de  celle  de  ^  à  ^ ,  &  de  ^r  à  /^ *.  Cette  *  X.  j. i*# 
faifon  doublée  étant  donc  fourde,  la  raifon  lîm-  ^î*  ' 
pie  de  ^^  xi  ^  ou  de  csid  ell  donc  fourde  par  Je 
Theor^imc  fécond*.  ♦sn.iii; 

^5  quarré  de  b  eft  au  quarré  de  e  comme  b 
^ft  àd*.  Donc  puifque  b  n'cft  pas  à  d comme  *L,  j^»<i 
^lombre  à  nombre,  ki  9l  ce  ne  fout  pas  comme  ^4» 


L, 


tSo         Elemem  de  Géométrie, 
nombre  à  nombre  jainfi  ce  font  desincommea^ 
Mji.ii».furabks*.  • 

Thsokbme    IX. 
ilJJÎ        ^î  de  quatre  lignes  m  proportion  continué  ,  ta 
raifon  de  Ufremiere  À  h  quatrième  efi  une  rai» 
fon  de  nombre  à  nombre ,  qui  ait  pour  expofar^ 
des  nombres  Ckhes  i  ces  quatre  grandeurs  feront 
.    eommenfurables. 

Soit ^b.  c.  d.f.  f\  b,f::  i.  8 ,  ces  quatre 

lignes  by  r,  d.  f  font  commenfurables   :  car  la 

♦JL.  I.».  raifon  de  ^  i/tft  triplée*.  Ces  deux  nombres 

*3«         X  &  8  font  cubes  \  cette  raifon  les  a)rant  do^c 

pour  expofans  la  raifbn  fimplc  comme  celle  de 

cette  progreflion  qui  cft  entre  chaque  terme , 

?j»,i»4«"5  ^^^  CQ^c  fourde*,  fclon  le  Théorème  ttoi- 

£émc* 

TheoRbmbX. 

K34*  ^*  ^^  quatre  lignes  on  proportion  continue  ta 
raifon  de  la  première  à  la  quatrième  a  pour  #jc» 
fo/ans  des  nombres  qui  ne  font  pas  cubes  ,  la  pre- 
mière &  la  fccondt  feront  feulement  commonfa- 
table  en  puijfances  ;  ainjide  même  de  la  féconde 
t^  de  la  troijiéme» 

Soit  ~  b,  c.  d.  /,  &  que  b.  f  :  x  I.  Ç.  La 
•  t.  $.  »,  raifon  de  ^  à/  eft  triplée  de  celle  de  ^  à  ^  *.  Or 
*S»         I  &  j ,  les  expofans  de  la  raifon  de  b  àf  ne  font 

pas  cubes  ;  la  raifon  fîmple  de  b  ù,  r  ed  donc 
•s».ii4.  une  raifon  fourde  *  :ainfide  même  de  la  raifon 

de  r  à  </,  de  celle  de  d  à/.  Mais  puifque  bK 
*L.  3. 11,^^  •  •  ^'  />  ^  P*^"^  confequent  b^ ,  c^  :  i  i,  %  *  i 
87.        donc  b  ^  ç  font  commenfurables  en  puiflànce» 

Thborbmb    XI. 

IJJ.        Si  de  quatre  lignes  en  frop^tion  continué^  la 


1 
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fremteren'eftpas  à  la  quatrième  comme  nembreà 
nombre ,  la  rai/on  de  la  premier^  à  la  féconde  n'efi 
fas  de  nombre  à  rtombre* 

Trb.c.d.fi  h  raifon  de  b  à /eft  triplée  ; 
donc  cette  raifon  triplée  étant  fourde  5  par  le 
Théorème  fccond ,  la  raifon  fimple  ûq  b  k  c  e& 
fourde;  &  puifque  bK  c^  :  :  b.  /,  cette  raifon 

de  b  à/étant  fouràe,  celle  de  b*  à  <:*  eft  fourde. 

Ainfî  £  n'eft  pas  commenfurable  en  puiifance 

avec  *. 

Problème    I. 

Trouver  une  ligne  qui  foit  incommenfurahle   ^  IH 
tn  elle-même ,  ^  commenfurable  en  fuijfancê 
avec  une  ligne  connue. 

SçÀib  une  ligne  \  on  en  cherche  une  qui  lui 
{bit  incommenfarable.  La  ligne  b  étant  *  ,  je 
prend  4^  une  ligne  égale  à  5  ou  à  f ,  ou  à  tout 
;^utrc  nombre  qui  ne  foit  pas  quarré.  Entre  ces 
deux  lignes  je  chercbe  une  ligne  moyenne  pro- 
portionnelle, que  je  nomme  c  ;  ainiî  -^f  b.  c.  x. 
Or  par  le  Théorème  feptiéme  la  ligne  c  fera  in- 
commenfurable  en  elle  même  avec  ces  deux  pre  - 
mieres lignes,  &  commenfurableen  puiflànce '^/8««i344 

PaOBLEMB    II. 

Trouver  une  ligne  qui  foit  incommenfurable ,   jjiyj 
tant  en  elle-même  qu'en  puijfanee ,  avec  une  li^ 
gne  connue  ^  donnée. 

Soit  la  ligne  donnée  &  connue  B ,  je  lui 
cherche  par  !e  Problême  précèdent  la  ligne  I>, 
qui  liû  foit  incommenfurable  en  elle  -  même.' 
Aprè^,  entre  B  &  Dj  ayant  trouvé  la  ligne  C 
moyenne  proportionnelle  \  cette  ligne  par  le 
Théorème  huii;iémc  ^  fera  incommenfurable  ,»j/^,,l^j 


/ 
A        B 


,    i^i  Elemens  de  Géométrie. 

tant  en  elle-même  qu'en  puiflance  avec  1?  J  C^ 
qu'il  falloir  faire. 

Thboreme      XI  L 

9|S*  La  diagonale  d'un  quatre  efi  incommenfura" 
hle  en  elle-  même ,  (^  commenfurahli  en  fuijfan* 
ce  avec  chacun  des  cotez». 

Soit  le  quarré  AB  C  D,  Il  faut  prouver  que 
AC ,  fa  diagonale ,  eil  en  elle-même  incoinmeii« 
furable  avec  ji  B  5  mais  qu'elle 
left  en  puiflance. 

Soit  -if  JB  =iï  5  puifque  B  C 
r:^  AB: donc  B  C=^a  :  donc 
fT».7Î.aa'-+'aazs:zAC^^  :  donc  aa' 
AC    :  :  I .  X  ^  ainfi  voilà  la  dia- 
gonale commenfurable  en  puiflance»  Or  r  n'efi 
♦s  ».ï«^.  pas  un  nombre  quarré  *  :  donc  AC^  racine  de 
*sn,ii  4.  Je  ne  peut  s'exprimer  par  nombre  *  i  ainfi  elle 
♦J».iif.  eft  incommcnfurable  en  elle-même*  :  ce  qu'il 
falloir  prouver. 

Thbo&eme     XIII; 

[13^.  tes  deux  parties  d'une  tigne  rationnelle  ceu* 
fie  en  moyenne  (^  extrême  raifon ,  ne  font  pas  ta'' 
tionnelles,  Eucl.  XlII.  Prop.  6. 

Soit  CB  ligne  rationnelle  coupée  en  moyenne 
&  extrême  raifon  au  point  A  j   je  dis  que  les 
parties  AC  &  AB  ne  font  pas  lignes  rationnel- 
les s  ou ,  ce  qui  efl  la  mê- 
me chofe,  qu'elles  ne 
peuvent  être  exprimées     ^  ^ 

par  des  nombres,  J'ajoû-  A  JO 

te  a    C  £  la  ligne  B  p 
moitié  de  C  ^ ,  le  quarré  de  la  médiane  Ai 


r 


Livn  JP\  SeÛkn  K       i?j 
loittce  avec  B  D ,  vaut  dnq  fois  le  qusirré  de 
JSU'* ^ainfi ces  deux  qoarrez  font  comme  5  à*;».^^« 
T.  Or  5  n'eft  pasuii  nombre  quarré  :  donc  p;ur 
le  Théorème  * ,  la  li^ne  AB^+^BV  n'eft  pas  ^'în.tiié 
rationnelle,  tws  B  D  moitié  dcAB  ligne  ra- 
tionnelle,  eil  racionnelle -,  il  faut  donc  que  ce 
foit  la  médian ey4  3 dgui  ne  foit  pas  rationnelle  : 
&  partant  *la  petiteipartie  -.refera  incommen-  *s  ».<ï^w 
furable^jçar  fi  clleiKiitcommenfurable 3,  ^Bl^ 
fcroi^nuffi^  •î»."7« 

CdÇ>tBi  O  I  L  A  1  R  E. 

ta  médiane  j^  ineommenfurahh  avec  la  tm^   Î40t  \ 
U,  tameneiy-même  quenfuijfancin 

Soit  h  une  ligne  coupée  en  moyenne  &  ex- 
terne rai  fcm  ,  x  eft  la  médiane ,  &  ^  ■— =*  *  ha  peti- 
te, -^i.  x^  h  —  X.  Or  puifquc  ^  ~  at  eft  une 
iigne  non  rationnelle  par  le  Théorème  prefent , 
.donc  par  le  Théorème  huitième  *  ^ ,  moyenne  *««.lf*|f 
«ntre^  &  t  —•  ;^  eft  incommenfurable  avec  b^ 
tant  en  elle-même  qn'en  puiflance. 


SECTION     VI. 

Des  raifons  des  Cordes  avec  les  rayon$ 
du    Cercle, 

Ateutissement, 

L]Es  Cardes  d*un  même  Cercle  nefôntpa$  *»- 
truelles  comme  les  Ara  dont  elles  [ont  les  Cof"     'w 
0les  :  ces  deux  Arcs 

BED&CiDé-  E^^-S<P 

tant  iganx .   t^Arc    .      y<^*     *^^  am 
Bï?Ç  eft  4^ftbl9  de  B  ^;«.  ......m-mi^Q 
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Vun  éf  ^^  Vautre.  p 

Si  BC  5  corde  de  cet  l^^^^^^^T^^^  ^ 

src ,  était  donc    le  ^      ^** 

douhle  d€  la   corde  *^ 

BDoudeU  corde  DC  ,  cemme  l'arc  BDC  ejl 

le  double  d^  Vare  BED  i  alors  ^Q  fer  oit  égal  à 
*l.  1.  «.  BD  •+-  CD  -,  ce  qui  nef  eut  être  *.  On  ne  feut 
*■•  donc  pas  fupfofer  que  les  cordes  d'uTr  même  cercle 

/oient  entr  elles  cemme  les  arcs  dont  elles  font  les 

€ordest 

THEQB.EMB      I. 

I.4*»        Le  rayon  du  cercle  efl  égala  la  Cor  de  de  foi* 

xante  degrez,» 

L'angle  du  centre  d'un  exagone  eft  de  4o  de- 
grcz  fîxiéme  partie  de  36a  degrcz,  que  valent 
les  quatre  angles  droits  qu'on  peut  concevoir  au 
tour  du  centre.  Soit  donc\B -4  C  un  angle  de 
60  degrcz  5  ainfî  B  C  eft  le 
côté  de  Tcxagone  qu'il  faut 
prouver  égal  au  rayon  AB 
ou  AC^  Le  triangle  J»^C  eft 
ifocelle  ,  ainiî  les  angles  fur  la 
bafe  font  égaux  *,  mais  celui 
du  fotnmet  eft  de  60  y  ainiî 
tous  deux  cnfcmblc  valent  iio,,  partant  cha-. 
cun  ^o.  Ce  triangle  eft  donc  équilateral  :  ^tx^' 
tant  JB  C  «=  vi5 ,  ou  BC  =  -^C  i  ce  qu'il  failoit 

prouver. 

COROLLAIR,*      I. 

r  143.        ^n  cercle  étant  donné  faire  un  eicagone.  Euct 
IV.  Prop.  i/. 

Le  compas  ouvert  deJa  grandeur  c^u  rayonij 
je  di  vife  le  cercle  en  fix  parties, 
^  C0KOLX.AXRÎ 


CoROrLAIRB     IL 

ïlefl  faciU  de  fmrp  $m  trUn^lê  iquiUural 
JUns  un  ce^ult^ 

Car  deux  panies  des  fîz  de  l'exagone,  font  U 
jûK)ifiémepamc  du  cercle. 

C0R0X.1.AIRB    IIL 
£4  raifin  di  la  eircênfirenee  d»  cerch  am  rayon, 
efiflu^  grandi  que  ^Àu 

Chaque  côté  d'un  exagone  étant  égal  au  rayon» 
les  fix  cotez  fçront  égaux  à  trois  fois  le  diamè- 
tre 5  aînfila  circonférence  de  ce  polygone  eft  au 
rayon  du  cercle  où  il  cft  infcrit ,  comme  3  à  i.* 
Or  la  circonférence  de  ce  cercle  eft  plus  grande 
que  celle  de  Texagone ,  chaque  portion  du  cercle 
étant  plus  grande  que  le  câté  de  Texagone  qui 
kifen  de  corde, 

T  H  1  0  &  I  M  I      I  L 

,  Le  qttarri  d'un  des  cotez  du  triante  {quiU- 
Ural  infirji  dam  un  cercle,  ejl  triple  duquarri 
du  demi  diamètre  eu  du  rayon  de  ce  wcle^ 
Eucl.  XIII.  Prop.  II. 

.Soit^BC  un  triangle  équîlateralinfcritdan» 
le  cercle  X  5  foit  mené  le  diamètre  AD  qui  coh-î 
pela  corde  B  C  perpen- 
diculairement en  deux 
parties  égales*.  ïlfaut 
prou  Ter  que  le  quarré  de 
^B  eft  triple  de  celui  du 
Myon  5  puifque  S  C  eft 
la  corde  du  tiers  du  cer-  . 
de,  BD  fera  la  corde 
de  h  fixiéme  panîe.  Se 
partant  égale  auxayoni 


ié« 


1413 


14^ 


i  Kâ      Siemens  de  Geemetrifi  " 
dont  le  diamètre  ^  D  eft 
•'Jaf.T4».  le  double  *.  Ainfî  fi  If  I> 
•  *       tssh  ,  il  faut    que  An 

Soit  A  B  sas  a  y  puifque 
ABD  eft  redanglc  :  donc 

4mH-  hb  s:5»  4W.  Otapt 
ih  de  part  &  d'autre,» 
reftera  é^a  »=  }M  j  ce  qu'il  falloît  démontrer; 

Atbrtxssimsnt. 
147.  .  Je  ne  veux  pës  gràjir'ees  Elemens  de  pluJUun 
Théorèmes  femhUiles^  Il  $ft  évident  ^tte  U  tsn^ 
fente  d*un  angle  de  quaremie  ^  einq  degret  êfi 
égale  #»  rayon  :  car  elle  fait  avec  a  rayon  un 
triangle  reâangle  d^nt  lafecantetfi  la  haff  ^fuf 
laquelle  tes  angles  font  égaux  ^  ff  avoir  ehactm 
-  de  quarante- cinq  degrez,  Ainji,  %^*  il  faut  que 
cette  tangente  é*  le  rayon  foient  égaux,  i<>.  Le 
m  5  ;|,y  j^  quarré  de  la  fecante  *  efi  égal  au  quarré  dm  rayon 
^  delà  tangente ,  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe  i 
deux  fois  le  quarré  du  rayon.  Or  la  corde  de 
nonante  efi  égale  à  la  fecante  de  quarante -cinq 
degrez»  :  far  confequent  la  eorde  de  nonante  eft 
égale  à  deux  fois  le  quarré  du  rayon  «  eemme  il 
ifft  évident^ 

LftMMB     PUBMlBRf 

j  j       J)4ns  un  triangle  ifoeeUe  >  fi  les  angles  de  Ishafe 

*  font  doullet  de  cetui  du  fommet  »  je  dis  qmé  I4 

ligne  qui  coupe  par  la  moitié  un  des  angles  de  Im 

hafe ,  coupole  ckéoffofé  A  B  f»  meyemme  ^  ex^. 

trime  raifrn. 

Soit  BAC  ce  triangle  îfoccUc,  &  que  H 
ligne  CP  coupe  pat  la  moiûé  JÇ  C-4  i»  ^ 


Zàvre  JK  SeSicn  P^L  %tf 
tngles  de  la  bafe,  U  faut  prouver  qu'elle  coup© 
ABtVk  moyenne  &  extrême  ratfon  au  point  P. 

i^.  Puifqii'oti  fuppofe  cjiîc  l'an- 
gle hQA  eit  double  de  BAC  \  donc 
£i  moitié  ViC  A  fera  égale  à  l'an- 
,  glc  CAiy  :  partant  le  triangle,  JLÎ>C 
ayant  fur  fa  bafc  A  c  les  angles 
fea«x  il  fera  ifocele*,  &  aura  fe  /  \d  *^  *••* 
Cotez -rfp  &  rcégmx.  / 

»\  L'anele  «  DC  cft  égal  aux  ^ 
deux  oppofez  D^C  &  ACD  *  ;  par  **  n  "^  £.  t.  % 

confequent  il  eft  égal  k  l'angle  jtf  C  B  qui  vaut  7'« 
CCS  deux  angle*,  &  à  I>  5  C  quiett  égal  par 
rhypothefe  k  A  CB  j  ainfi  le  triangle  DCB 
ayant  les  angles  fur  la  baie  DB  égaux,  eft  cu-r 
core  ifoccle  5  air.iî  DC  ==  JB  C. 

5*».  Les  deux  triangles  ifoccles  BAC  8c  BDC, 
yû  ont  un  angle  commun  au  point  B  *,  font  ♦£.«>«; 
cquianglcs,  &  partant  femblables  :  donc*  ABctt^S. 
a  iCjOuà  -rfDfonégal,  comme DC» ou fo»**" 
^al  ^PcftàDS,c'eft-àrdire,-7f^B.  AD. 
DB  >  &  par  confequent  AB  eft  coupé  en  moyen- 
ne &  extrême  raîfon,  puîfijue  la  partie  AD  t& 
moyenne  enue  la  toute  AB,Sl  l'autre  partie 

L    s   M    1€    8        IL 

Décrit*  un  trimngîê  ifêcelU,  qui  mt  chucun  ia§; 
dis  angles  fur  lu  hufe  4$uhU  4$  Fuutre.  Euclid,  ^ 
1  Vf  Prop.  10.  ^ 

Ayant  la  ligne  AB^'d  la  faut  divifer  en 
«loyemie  &  extrême  raifon  au  point  D  *>  de  S  ^  *  î»,  f  |* 
"Je  i>  5  âc  de  riûtcrvaile  de  la  médiane  wf  J> ,  je 
iais  deux  arcs  qui  fe  coupent  au  point  C.  Ainfi 
J}Cs92X?=s3  ^P.  Les  deux  triangles  j[D C  Oc 
JfC9  r^oi;  4006  ifeç$Uc8|  far  la  m&ne  «oa^ 


s  9.  I0« 


x€%        EUmens  de  Oecmitnei 

ibuaion  -H-  ^«-  ^^*  P^' 

Mettant  en  la  place  des  lignes 
égales  XE.JBC  ::  BC.  BDi 
donc  BJCScjyBC  font  fem- 
f  >.  ij.  bUbles,ouéquiangles*&iror 
ccUes^OrPangleBDCeftégal 
i^AC^  ACr>  les  oppofcz 
intérieurs  quifont  égaux,  puif- 
quc  AI>C  eft  ifoccllc:  Donc 
PJîC égal  à  BDG cft U  doublç de «w^C  i  ce quil 
failoit  prourer. 

f  <♦.       DifW  »i»  tfiimglê  ifpcilU .  dont  Ufemmet  #Ji 

lài  i#r4/*»^ ,  ehaqui  m^U  di  U  bsfi  ifi  d^mhk 
iê  celui  du  finumt. 
Le  triangle  ifocèllc  BACy 
a  Ton  fommet  su  eentte  ik 
y.iSa  bafe  BC  ett  le  côté 
4'un  décaçonc,  &  par  con- 
-  fcquehtlacôfded'unarcdc 
i§6  dcgrez dixième  partie  de.  _     _ 

34jodcgre2qucvautlecer-      ,    B     C 
de.  Il  ÉMit   prouver  que 
chaque  angle  de  la  bafe  CBAStACB  y  vaut^fS 
i^f^TC%  double  de  3  5  s  ce  qui  eft  évident ,  car  les 

•  ^,  a,  9.  ^^^  angles  valent  i8o  degrex  *•  Si  on  ôte  j  #  de 
y|.*  *  *  eenombre,  pour  la  valeur  derangledufoiiimçti 

"refte  144  pour  les  angles  de  la  baûs ,  qui  étanç 
égaux ,  chacun  fera  de  j^  double  de  36* 
THJO]tEM|    IIL 

•  -liU      £'.  medi0n0  du  rayon  eoufé  on  moytfinfi  ^ 

ê^xfrémê  rmfm  efi  le  coté. du  décagone  »  0»  h  C99ÎB 
i$  trente 'fix  degrex^p  Euclid.  IV.  Pcop*  IP^ 
iBig.à'deJfue.y 
^t  AC  rayoo  d'un  cercle  ôrà£i  ÇVkflfâ 


fhoyenne«c  extrême  raifon*,  &  qu'on  ait  fait  ♦«».!# 
la  corde  BC  égale  à  la  médiane  jÉÛ  ,  alors  le? 
angles  fur  la  bafe  1?C  ftront  chacun  double  de 
BAC  *  t  donc  par  le  Lerame  précèdent  BC  eft*2rjf»ï4^ 
la  corde  de  la  dixième  partie  du  cercle^  &  par 
conlèqucnt  le  côté  du  décagone. 

L  I  k  M  B   ï  V. 

t^Mns  un  fituagoneéyânfthtdeu^éUgmsi'un    i^H 
di  ftt  angles  aux  extrettfiuz  du  cité  nffofi  eeU 
fera  un  ttiungh  ifeéeUe ,  &  cbét^ue  angle  fur  Im 
hafeferadoubU  de  celui  dufmmeU 

Z  cft  un  pentagoneregulier.  De  i<  ayant mc-i 
né  aux  cxtrémitez  du  côtéoppofé  BC  deux  li- 
gnes /cela  fera  le  triangle  BAC  ,  qu'il  faut  prou». 
▼^  étrcifoceHe,ScqttC^fiÇ&«Ci^fonrcb»^ 

Cfin  double  dfSw^C 

i«.  AB  &  AC  cordes    ^        À-  * 
J*arcs  égaux ,  font  égaks  :       ^^Ç^^JV 
donciS^^CcftifoceUc*.      ^^^•*»  >S-  l^'l'f 

2*  L'angle  J?^C  a  pour -^     /    ;     If  ll'^fZ 
mcfurela  moitié  de  l'arc    II    /SB  î  /l 
*C,  &  l'angle  ^CB  la     \\/        •//    ,, 
moitié  de  l'arc  AEB  *.  Or     tfV       ^K      ^  *•  * 
AEB  eft  double  de  BC  :  "*^*-— ^«^      3>' 

éoac  l'angle  ^CB  eft  double  <le  Tanglc  BAC^ 
On  prouvera  de  même  que  ABC^  eu  doubk 

Thio&imi    iy« 

JD«»f  m  peniagom^  fi  deux  lignes  eerdes  du    tffft 
-imhle  dé  Vmrequefeàtientebueun  defeetite^fe 
aeufenf,  elles fentceupées  enmeyenne&extrêtn^ 
Tuifem  »  é"  ^  médiane  eu  la  fUésftêude  partie  efk 
sm  des  eitex,  du  fensagene. 

iii% 


1 


i7<J         StemeffS  de  Geûmetrh. 

Dans  le  pentagone  ^Ty'que  je  fiippoiè  regu^ 
Ëer ,  infcrit  clans  un  cercle  les  lignes  Bi>  &  £F  ^ 
chacune  corde  dn  doubk  de  l*arc  dont  chaque 
cftté  du  pentagone  eft  la  corde  >  (e  coupent.  U 
faut  prouver  qu'elles  le  fonren  moyenne  &  ex* 
trème  raifon  >  &  que  la  médiane  ou  la  plusgraa* 
de  partie ,  telle  que  £  C ,  eft  un  des  câtez  du  pea« 
tagone. 

i».JL*angle  BEI  a  pour 
mefiire  la  muitié  des  deux 

•t.».».  îiï^csBG&GJF*,  &  l'an-  g. 

\9>         gle  BCjB  j  la  moitié  des 

* ^- *•»•  deuxarcs  BE  & PD*.  O^r 

^^*        ces  deux  mefures  (ont  éga^ 

les  :  donc  ces  deux  angles 

font  éganx  ;  ainfi  EBC  eft 

*£.  j.».îfbcellc*,&  partant  il£  aa 

*!•        un  des  cotez  du  pentagone  ;  ce  qtt*il  falioic 
prouver. 

ao.  Par  la  même  raifon  CF=tFÏ>:  dt  puîf- 
qvLQ  SDsssFM  cordes  des  mêmes  angles  »  il 
faut  que  CB^CI>z  tiïA  ECD  eft  un  iioceUe* 
Xc  triangle  ££2>  eA  auffi  ifoceUe»  puifqueM 
s=s  Ep  i  car  on  Tuppoiè  que  Z  eft  un  pentagone 
reg'jjiet  :  ces  deux  ifocelles  ont  un  angle  comt 

*  L.i,  ».  mun  à  D  *,  donc  ils  font  équianjgles* ,  partant 
^5         comme  BD  eft  à  J5C ,  ou  à  Ion  égale  £C  ;  ainfi 

♦  s  ».  10. 5D  ou  fon  égale  se  fera  à  CP*,  c'eft-à-dire, 

-^BD.   BC>  CD  Sl  par  confequcnt,, félon  la 
notion  de  la  moyenne  &  extrême  raifon ,  £i>  eil 
.  /      coupée  comme  il  a  été  propofé* 
^  y  Thsoremb    V. 

)r;4.  X«  6^ii#  droite  compùf{$  du  eoti  de  fêXt^g^M 
ér  du  dicégone  infcrits  au  mime  çêreU  »  9fi  eoufiê 
ém  fpf0yin»4  (^  9Mtr$m$  raifon,  Eudidi  XIIL 
Prop,  i^ 


Uvre  IK  SeUion  VL  ^  ^    171 
Soît  Ah  côté  du  décagone ,  &  SE  côté  de  Te- 
yâgone  3  c'eft-à-dire ,  une  ligne  égale  au  rayon  ^        , 
JBZ)  *  5  je  dis  que  AE  eft  coupée  eu  moyenne  &  *s».t^« 
cxtrécne  railbn  au  point  B. 
EJBD  eft  ifoccllc ,  puif- 
quc  B£  eft  fuppofce  égale 
au  rayon  BD>  ie  triangle 
^BJ>  eft  auflî  ifocelkj  & 
l'angle  ^AD  ou  ^JBD  eft        „       ^,  ,    ^ 

double  de   BI>-4*.  Or    ^ ^       ,„)*^"''^^ 

J>BA  eft  auffi  double  de  D        M   *L  ».•• 

BI>£ ,  puirqu'il  ^eft  égal  *         ^  y    >    .  .  • 

aux   deux   angles    égaux 
B£Z),    &  £X)B   :  donc 
JB£D  I  &' BD-^Tont  égaux  entr*eux,  &  pris  en- 
fenable  ils  font  égaux  à  'EAD  \  ainfi  le  triangle 
AEÏ>  eft  ifocelle  \  partant  puifque  t'D  coupe 
en  deux  Tangle  £X>il»  il  faut  que  ZA  foit  cou- 

S'  \  en  moyenne  i&  o^trèttie  raifon*,  ce  qu'il  ^&ia4^« 
oit  démontrer, 

C  O  K.O  L  X;  A  I  X  £• 
P#/#  i7  ^€nfmt  q$à0fiK%  êfl  eo$êpie  i»  tttûyennt    ^Jji, 
^  êxtrimê  rsi/ûif^  dom  ÂB  fegment  fiit  iiU 
4*UB  déesgMey  BE  fttM  h  citi  dt  l'9XMgên$  inferh 
stâ  memi  cwrcU. 

Poifqn'entrc  AS  èc  A  B  il  n'y  peut  arok , 
qu^une  moyenne  proportionnelle ,  Se  qu'on  vienc 
de  prouver  que  BE ,  côté  de  rexagx>ne>  étoit 
cette  médiane. 

Pro?i.bmbI. 

^n  cereU  étant  donne ,  trouver  U  e^rde-A    "t^i^ 
troTite  Jix  degrez,ott  le  cité  du décaionif  Voyez 
la  Figure  de  la  page  i6^  num.  i^o. 

Le  cercle  eft  JT,  dont  AB  eft  le  rayon  i  que 
je  xlivifc  en  moyenne  &  extrême  raifon  en  D*,*  $  ».  }f^ 

M  iiij 


i7i         Elément  de  Geêmetriê 

Je  prcns  la  corde  BC  égale  à  j4D  ,  qui  fc»  I< 
#ir».î{î.  côté  du  décagone  *• 

ProbiemiIL 
2jy^       'Dierhê  un  4lemg(mifur  u»9  Upiê  ionnU  pêUf 
^      eM. 

Je  dirife  le  côté  donné  SC  en  moyenne  &  ex- 

9% m*  J4,  tréme  raifon  ^^^  je  lui  ajoute  la  médiane  ,  ce  qui 

me  donne  une  nouvelle  ligne^C>auffi  diviféeen 

moyenne  &  extrême  r««i&n>  dont  B  C  efl  la 

•î*.  îs«  médiane*:  àç,  cette  ligne  AC  je  fais  le  rayon 

'tl«a5  «.  d'un  cercle  dont  B  C  eft  le  côté  du  décagone  *; 

au  moyen  de  quoi  j'achève  facilement  le  déca^ 

gone  requis* 

PKO  B  LEMB      IIL 

J  |3«        ^»  r«f f i^  étant  danné,  trouver  le  cote  iufim 
iM^cme,  eu  infcrire  un  pentagone  dans  un  cercle* 
Buclid»  IV.  Ptop.  II. 
|i^  1^6.      i^«  Ayant  trouvé  le  Cj^é  du  décagone  ^  on  a 
celui  du  pentagone ,  qui  eu  la  corde  du  double 
de  Tare  qui  foûtient  un  des  côiez  du  décagone. 
»•.  On  peut  trouver  encore  le  côté  du  pcn* 
tagone  de  cette  manière.  Il  faut  trou  ver  un  triao- 
gle  ifocelle^dont  les  angles  de  la  bafe  roi:rnt  cha- 
*5  ».Î49«  ^un  double  de  celui  du  (bmmet'^^  &  l^infcrire  i 
*L,  i.«.  ou  un  qui  luifoit  iêmbiable  dans  le  cercle  dont 
♦  î«'i  %  ^^  *>^V^^  donnera  un  céré  du  pentagone  *, 
Pboblbmb    IV. 
J^.       '  Dierire  un  pentagone  fur  un  eoti  donnf^ 

Soit  le  côté  donné  £0«  Je  fuppolè  le  penta* 

-\         SP^  ^^^  >  en  donnant  le  moyen  de  trouver  les 

lignes  B JD  &  £F,  on  découvre  ce  qu'il  faut  fairo* 

Or  puifque  BI>  eft  coupée  en  moyçime  &  ex- 

♦î».ijj*  tréme  raifon  au  point  C  *,  que  BC  égale  à  BBf 

&par  coôfequcnt  à  JJSP^eft  la  mcdiauÇj  en  çojn* 


Ihri  ir.  SeQion  Vl 
j^ant  le  côfé  £  p  en 
ttiojenne  &    extrême 
taiioB ,  &  lui  ajoutant 

fa  médiane,  on  aura  g^  Z  ^  •j,.  , 
ittielgncégalcàBD*,  /\x  _  y  l\ 
coupée  pareillement  en 
moyenne  &  extrême 
jraifon  ,  dont  la  média- 
ne fera  ED^  par  confc- 
fluent  égale  IlBC. 

Comme  on  connoîtra  donc  les  trois  coter  dif 
triangle  2>£3 ,  il  fera  facile  de  le  faire  &  d'ache- 
ter tout  le  pentagone ,  foît  en  circonfcri  vant  un 
ccrcleau  tour  de  ce  triangle**  ou&ifantdemc-t^-  '-««^ 
jne  le  triangle  £P1>.  ^7* 

P&OBLBMlV. 

Cinùnfirire  un'P^tnê4$gon9  têgu&er  Sk  un  arch^   V^^ 
EucLiV.Prop.  ixi 

Il  faut 5  1*;  infcrire  uir  pentagone  dans  le  cer" 
cle  donné  :  ir^.  mener  du  centre  de  ce  cercle  des 
lignes  droites  par  les  cinq  angles  du  pentagonç  : 
9^.  mener  des  tangentes  par  ks  points  de  h  cir- 
conférence où  ces  lignes  coupent  le  cercle.  Ges> 
tangentes>  comme  n  eft  évident  i  formeront  \» 
pentagone  que  Ton  cherche» 

Probsbmb     V*- 

lucl.lV.Prop.Î3.  \  ^ 

n  faut  fur  le  milieu  de  deux  c6m  dé  ce  pen- 
tagone, élever  des  perpendiculaires  dont  la  (è- 
Aion  donnera  le  centre  du  cerclé  que  Ton  cher-- 
«hc,  qu'il  faut  fiire  de  Tîntervale  entre  ce  cen^ 
rrc  &  le  milieu  d'un  des  c6'tçz  du  pentagne^ 
ctrmmé  il  eA  évidènti» 


%74        Blemêfn  dt  Gê^metrift  * 
Problème     VII. 

I^a;       Cireonfcfirê  un  cercle  i  un  fent^gefn.  Eitoli 
IV,  Prop.  14. 

Ayant  trouvé  comme  dans  le  Probante  pré^ 
cèdent  le  centre  de  c«  cercle ,  ii  faut  prendre  l'iai» 
tervale  de  ce  centre  &  d'^in  des  angles  du  pca* 
taçùne ,  &  enfuite  décrire  un  cercle  qui  fera  cc^ 
lui  qac  Ton  cefche.  •  ' 

P*  oit  H  M»     VÏIL 

i^j.      Dans  un  cercle  f^ire  unfûlig9n^  de  qtùmt  ck 
te^.  Ewcl.  I V.  Prop.  i^. 
Le  cercle  X  étant  proporé  ponf  y  décrift  ôtl 

Jiuindecagone,  iP.  je  le  paitage  en  fix  atoi 
eaux  >  le  rayon 
-  eitla  corde  de  cha- 
cun de  ces  arcs* 
A®.  Je  prens  deux 
de  ces  »c$,  dont 
le  double  eft  U 
tA>ifiétne  partie  \ 
âînfi  la  corde  eft 
fttt  c6:é  du  trian- 
gle équilftreral 
jrs^C.s^JefeisIc 
ftintgone  AT>nTc^  dont  chaque  cdté eftit 
corde  de  l'arc  cinquième  partie  da  cercle.  CeD» 
de  Tare  troifiéme  pactic  de  oclui^,  eft  le  c6té 
du  quindecagone^dont  cinq  côtçz  fontle  tiersdu 
(cercle ,  «  par  confequént  répondent  aa  côté  dv 
triangle  équilateral.  Cela  étant ,  fî£  eft  le  câté 
da  quindecagoneq[tt'ôn  cherche;  car  à  At}  té* 

fondent  trois  paniesd^  ce  p6lîgone,&  autant 
Dfi.  Aitifî  à  M  &  J>E  répondront  fix  cotez 
Mais  à  ÂÉ  répondent  cinq  parties  j  ainfiîeflc 
B£,  fixiéme  partie  h  A£,  pour  k  c^é  du  Quio^ 
décagone,,  *     ^ 


iMYt  IV.  StBtm  VL        hjn 

ThborembVI. 

ti  quaffi  d'un  des  cotez,  d^un  pentagone  efi    l€4i 
égsl  SHX  quarrex.  d'un  des  cotez,  du  décagone  é» 
de  VexAgone  >  infcrits  dans  le  mime  cercle.  EucL  - 
XlII.Prop.  10. 

Soit  j4C  le  cÂté  d'un  pentagone.  Ayant  divîfé 
i>o  AC  en  deux  parties  égales  au  point  B ,  dç. 
mené  les  cordes  jtfS  >BC>  elles  feront  lescôtei^ 
du  décagone ,  8c  jiT  ou  FC  rayons  du  cercle  »   • 
feront  les  cotez  de  Texagonc.  Il  faut  prouve! 

Soit  menée  la  ligàe 
IPD  coupant  AB  en  deux 
parties  égales,  3t  du 
point  E  foit  menée  £B; 
l'on  aura  les  deux  trian- 
gles ACt  èc  ECF  qui 
font  femUables  ^  car  ils 
ontPangleC  commun  i 
&  l'angle  CfE  c&  égal 
h  F  AC  y  parce  qu'ils 
font  tous  deux  d*un  égal  noml)ffe  de  degrez,  fça5 
Toir  de  54  -,  car  l'arc  JBÇ  étant  de  j  6  degrez  & 
ÈVée  i«  ,  rc  fera  de  54,  mefjre  de  Tangle 
WD,  auquel  eft  égale  CAF  à  caufe  que  le 
triangle  ABC  eft  ifocclle,  &  que  Tangle  â\t 
centre  eft  de  7a  degrez.  Ces  triangles  donc 
étant  &mbiabdes  -{f  AC.AF.BB*  :  doftc *  ««.  lû» 

Maintenant  le  triangle  ifooelfier  AXS  eft/fcm*»!?. 
blable  à  ABC  aufll  ifocelle  s  car  ils  ont  un^ngle 
Commuh ,  fça voir  v€  >  &  par  confèquent  tous  les 
autres  égaux  *  Donc  ~  ^E.  AB,  AÇ  {àonc*i.^,f^i 
A B^ sszjéExAÇ-,  donc ':Sf^  ^AB^^AC^S- 
y^ÉC^AE  X  AC^  Mais  ccs^deux  reâàa- 

M  vj 


X76  '       Mlemem  de  OeùmHtif. 

* L  t. ».  glcs  font  égaux  aujquaTré  de  AC*\ car ^E Hf* 
-»»•  JBC  «ss-^iC.  Donc  AC^^ss,  AF^^  AB''  J  ce  qu'il 

bUoit  démontrer* 

COROLLAIRI- 

l^y;        Zf  quarré  du  cité  du  finugme  infcrit  dkni 
un  arclé ,  é*  ^^  quttrré  de  U  cùrdt  qui  foâtient 
*  jongle  du  pifiy gêne  joints  enfembU  *vnU9^i  cinq 
foh  h  qumrré  du  rayon  du.  coroltm 

Soit  BF  côté  du  penta* 
gone=  by^BC  diame* 
tre  du  cercle^s=si«,  &  BB 
la  feût^rnante  de  Tangle  B 
du  pentagone  sac  d*  Il  faut  ^ 
prouver  qaeBi'JÎ^H— iSD* 
s=  5yiiî\  pu  bb^dd=s 

5oit  mené  1>C  sar,  qui 

fera  le  côté  du  déçâeone  > 

1^  formera  le-  triangle  reiSlangle'  BVC  *.  Donc 

^^'^•^  dd^ccssi  ^aéf*i  mais  par  le  Thcorême  pré- 

*  l**.7>  cèdent  ^^5=4iaf  •+*Yr5  joignant  cette égalitéavcc 

I  la  première ,  on.  aura  p6ur  fomme  bb  ^-  dd^ 

\c=am  ^-cc  ^  j^M\  retranchant  ce  de  part 

&  d'autre  >  bb  ^ tUses^gay  ce  qu'il  falloic 

prouver. 

Pr  o  b  l  b  m  s      J  X; 

iii.  ^nierekitant  donnipSrouvor  le  chldufen^ 
tsgone  <^  tiu  décagone  d'unf  éwtr^  m^niiff  ^k 
tellf  ^qui  u  M  ê^gniê. 

S6it  AB  diamètre  du  cercle  donné,  &  fefi 
rayon  CD  perpendiculaire  fur  AB  £\  Ton  prend" 
CE  moitié  de  \bC,  &  q^uc  dû  point  B  '  o% 
mené  2I> ,  &  qii'çnliiiceron  prenne  EW  BtfH 


livre  fKSeSicnf^l 

<E<p/éti  tire  I>F  î-je 
£s  que  cette  ligne  fera 
le  côté  du  pentagone 
^herché^ 
^Car*^JFXFC4-  ^ 

ainfi:B/î'XFC'+-BC* 
fcrrpc^^JrC^:  donc 
retranchant  Ec  de  part  &  d'autre ,  JBF  X  FC^sm 
i)C*  eàBJBc;'^  5  &  remettant  cette  égalité  en  pro- 
jportfen*,onaura-Tf  BF,BC.  FC  v  done*  Ia*t.l.»* 
ligne  FJ5  eft  coupée  en  moyenne  &  extrême  î|*^ 
rairoo  :  Se  piiifque  BCeaDC  eft  le  côte  Texa-  ^  '  ^ 
gone,  FC  fera  celui   du   décagone*.   Mais*«»'*54v 
j^is»5&L -KcF*  *  .  donc  I>F  eft  le  côté  du •«».  7«. 


pen^^pae'^  i.ce  qu'il  falioit  tsou.vec» 


♦îé^rV 


A^r  K  it  T  I  s  s  I  M  I  NT;. 

V 

dtt9  êfêfMiimi-Mhregê 
de  cette  m^Mtirg.  Onfr^nd 
BC  ig^U  am  TM^endH 
urcli  B  D ,  égjile  A  /♦ 
r^r^Hf  de  nonante^où  su 
9ote  du  quàrré  mfcrit 
ddns  le  cercle,  ^  CE 
égale  à  BD  :  U  ligne 
V^feraledtidufcn^  ,    \, 

Hfpne,  &  AD  étant  h  r^ycn  duccfcU^hl^ 
frra  U  coté  du  dicitgone^  j  r-    »  t  -ir 

?»ur  démontrer  cette  efetutien  »deC  j  abatjfe 
une ptrfendicuUire  fur  le  rayon  AB,  <J»  deD 
j^tU  centre  h  Ja  ferfendieuMrc  AD  ;  stng 


x€n 


ff9        TUmêm  de  Giémitt&l 

'BD  ifi  U  €9fd€  d$  nêmmti»  k  qm  CE  f]t 

Sôîc  pofé -.^  J5 ,  ;^D  ou  B  C  M  Xi»;  atefi  B  ^ 
f ^«•U.ss44.  Or  '^  ~    BG.  BC.BFy  c'eft-à.dire^ 
•^  4«.  SiS*  «  ;  donci^F 
eft  la  moitié  da  rayon. 
Mais  on  a  yû  dans  le 
prcfent  Théorème ,  que 
pour  trouver  ED  toii 
ëtt  pentagone ,  on  a  £sût 
ir£  9B  FP.    Si  dono 
dans  la  prefente  conir 
mâioB  on  prouve  que 
cette  égalité  s'j  rencontre  i  cUe  en  fiefa  k  dé^ 
monftration. 
>  Puifcjue  IB^M^FG  fera  bi=|#,  le  i!CÔtn|Ié 

n  ».  n.' ^^^  ^^»  c'cft4-dixe ,  )m  a»  PC*  *.  Or  ^B  & 

I^L.  %»  AD  étant  chacun  a^ ,  lenrs  quarrez  feront  en^i 

5]Jj[*  ,  feœblc8â4:ï;s  VB^^^ciB    par  h  conftruc- 

*tion,IcqueIcft  égalCFÎ^-HH/^^     Si     donc 

-    :    de  C  B^=  »««  on  àtt  FC^  as  jit^jjreftcra  î«« 

pour  JE  i^"",  à  quoi  eft  auffi  égal  FT^  puifqu  il 

f -i.  •«  «ft  ^***^  ^^  •+•  ^^»  c'eft-à-dirc  >  à  444 

c  3  ».7  .  ^  ^^  ^  partaat  FDsssFE',  c'eft  ce  qu'il  felioil 
démontrer* 

Theorimb    vil 
t^f         ^'  ^^^  unfêntupmê  iquiUtêr^tl  trois  êngîti 

//f.  EucLXIlI.Prop.7. 

Soit  le  pentagone  éqnîlateral  ABCVB  «  qui  a 
^ois  de  fesangles  pris  comme  on  voudra  égaux» 
i^Toir,  j|,  C)  i^  j  il  âat  prouver  que  toûf 


fbflt  {gaox,  que  C  s=s  jB  css£. 

Les  triangles 
BAByBCV,  CDM 
iuntifocellcsjdonc 
les  angles  AyC^T} 
égauxlont  compris 
j>ar  les  cotez  égaux, 
ik  feront  en  tout 
égaux  >^  S  &  ainfi 
les  bafes  BE^  BD^ 
CE  feront  égales, 
comme  auffi  tous 
les  angles  formez  par  les  cotez  égaux  fur  léi 
&tes4>afes  feront  égauy.  De  même  les  deux 
triangles  BEC ,  EBD  ifoceUes  ayant  tovs  kuf»  * 

c6tez  égaux  auront  aufli  les  angles  i?BC,  ECB  9 
2£i>  ,  BDB  égaux  ^.  Si  à  cnacun  des  angles  «^iftcfl^ 
^anx  £BC,  BCB  on  ajoute  les  égaux  ABE^U» 
I>CB  y  le  total  B  fera  égal  an  total  C.  La  même 
choie  eft  pour  les  angles  E  &  2>,  partant  «oM 
ces  cinq  angles  feront  égaux  ;  ce  qu'il  fitUoif 
prouver, 

Thiorxmb      VI  il 

§i»Mné  ti  féêjtcn  tnn  eêrtk  êfl  rsHimmdy  U    1^ 
thé  dm  décmgôm  infirit  sUms  te  cêrcié  efi  inm 
t^mrnênfurMt»  ttmt  en  inumkme  fn*infu$jfém^^ 
€9  mvt€  eetétyen» 

SqvlB  ligne  rationnelle  rayon  d'un  cerde^ 
coupée  en  moyenne  &  extrtme  raifon  :  x  que  je 
(lippofe  être  la  médiane  ^  (êra  le  c£té  du  déça« 
gone  *•  Or  la  médiane  x  eft  incommenfurablcy  *  s^.if  1) 
tant  en  eKe-mème  qu'en  puiilànce  avec  B  %    *  sthi^é 

fltBOllBMB       IX; 

L0rffMê  li  TMyw  itnn  tmU  ^  rmknmli   ^TJil 


Us  citiz  df$  fentétiom  imfcrit  dmns  ce  cifch  fini 
iH€ûmmimfmr0blês  ,  tant  e^  eux  -  mimes  fsfi'§9^ 
fuïjfknce  awc  <e  rayen.  Eucl.  XIII.  Prop,  1 1.  . 
Soit  h  ligne ,  rationnelle  rayon  d'un  cercle,  a 
le  côté  d'un  pentagone  ,  &  «  le  coté  d'un  déca- 

fone  y  infcrits  dans  Ib  cercle  donc  h  eft  le  rayon; 
artant  hh  ^  Xx  =««*  :  donc  puifquclc 
^  quarré  4f*  n'eft  pas  rationnel,  comme  nous  ve- 
nons de  le  démontrer  dans  le  dernier  Théorème, 
f7ji.ii6.Ie  quarré  kz,  ne  peut  ôre  ratiored  * ,  parvconfis 
quertt  Ik  racine  k  n'cft  pas  racionelle ,  pUif^tie 
tout  quané  qui  n'eft  pas  égala  un  nombre  quar- 
ré,  ne  peut  avoir  pour  racine  une  grandeur  pré* . 
•ifément  égale  à  un  nombre,  comme  nousTa**  ^ 
yj  ».iï4;.^«>ns  prouvé  ci^deflus  *. 

Delà  quadrature  dii  Cercle. 

ISJeus  Mvefêi'^A^  que  îét  fur  face  du  terete  efi 

•  X.  •.  ».  fg^i^  ^  ^^  ttiêBgle  j*qu$  ajieur  hmuteur  le  r^tjen 

^^'        de  e$  eefcU ,  <i»  pour  hufe  Ucircenfe¥4nee  minfi 

HMM  meyenue  fr^ertie^nelle  entre  le  rayen  ^ 

A#  emeuference ,  fera  le  cite  d^u»  quarré  éj^éU 

0u  cercle.  Mms  pour^reuver  cette  moyenne  pro» 

fortiommlle ,  tlfitudreit,  le  rayon  étant  donnés 

MMver  ttne  ligne  àroite  égale  à  la  circonférence» 

qu'on  ne  peut  trouver ,  à  moins  de  eonnoitre  la 

raifon  du  rayen  à  la  circonférence  »  qui  t^efi 

feint  connue  ema&emem,  mais  à  peu  frès^  Là 

cercle  peut  itrepris  pour  un  polygone  d*un  nom^ 

ère  infini  de  dtez  i  le  moyen  donc  le  plus  exfft 

^  le  moins  défeBueux  de  trouver  ladite  rai' 

fon  y,  c'efi  de  prendre  h  plus  grand  polygone' 

qu^on  pourra  i   ^  de  voir  quelle  efl  la  raifon 

de  fon  circuit  avec  le  diamètre  du  cercle  oh:4t 

nfi  infcrit.  Arcbimede  a  confideré  un  polygone 

dt  nonantt'-^x  citez.  ^  dont  le  circuit»  efi  ate  dia^ 


wetri  du  cercU  cmme  22}  à  n>  UqfiiV$  rap- 
fon  efi  moindre  qm  aile  de  U  chconferentedu 
€ercleieu  diamètre ,  ^uif^ue  ce  pdygene  tnfcrtt 

rant  un  mime  fel/gone,  thais  circonfcrit  avec  I47. 
Je  dismetre ,  il  a  treuvéque  U  neifonde  l'un  i 
Vautre  iteit  comme  x%  à  7  »  laquelle  efi  fUts 
grande  quecêlle  de  U  circonférence  du  cercle  avef 
U  diamètre ,  fuifque  ce  polygone  circonfcrit  efi 
plus  grand  que  le  cercle.  On  a  donc  deux  raifons  9 
fia'cfoir  celles  de  xi^à  71  y  &  dezi  àj.  dont 
rune  efi  plus  petite ,  &  Vautre  plus  grétnde  que 
M  verhtahU  qu^on  cherche.  Vonnens  uu  mime 
ionfequent  à  ces  deux  raifens,  les  riduifaut  à  ^ 
nUe-ci ,  felfiU  c$  fé'en  a  enfeigui^.  ^^-  î-  •* 

Ajant  uînfifufpofi  le  diamètre  de  4^7  ftcrti9$. 

U  circouference  du  cercle  Jer a  plus  grande  que 

^\iàj.  &  pUts  petite  que  ifit*  Div^ons  ttiuiti 

fui  efi  la  différence  de  ces  d$ux  nomhrts  pê9 

4^ ,  U  qmtient    *    fer  m  voir  que  h  difff^ 

tence»  dent  Pun  &  r autre  nombre  diffère  delm 
veritahle  grandeur  de  la  circonférence  ^eft  moin^ 

dre^ueU^    psrtiê  duMmmte  J  a  iui  efi 

àeudechcfê.  ^^ 

Ceux  qui  ont  fris  des  polygones  ftus  grands  »•*• 
eu»  de  nouante  -fix  citez  ons  trouvé  une  raifon 
plus  exaBe.  Jean  PeU  em  confidere  un  de  x^^ 
cotez  ,  dont  chacun  éfi  plus  petit  que  t^s^i  t 
,  fofi  que  k  rayon  du  cercle  foit  de  lOooooo;  ^ 
mmfi  la  demie  circonférence  de  ce  pelygone  efi 
flusfetiti  que  3i4i7^«  Si  h  dUmttredu  cej^ 


iSï  JHemens  de  Gtêmetrie. 
tU  etoit  donc  looodô  >  t0ut  U  circuit  de  cepâfy" 
g0f$g  circcnfcrit  éHi^^rcle  feroit  plus  petit  que 
51417^*  Or  ce  cutcul  quil  fait  dans  un  ouvrage 
insprimià  Amfierdétm  Van  1^47.  nefuppoje  au^ 
tune  extruBion  de  racine.  Il  efi  fondé  fur  le 
Théorème  fuivanté 

THBOliBMEt 

J^C  étant  la  tangente  d'un 

arc  moindre  qu'un  arc  de 

quarante-cinq  degrez;  &  BI> 

la  tangente  d'un  arc  double^ 

jffCeft  â^D  comme  le  quar- 

ré  du  rayon  AB  y  moins  le 

quarré  de  £  C  >  eâ  à  deux  fois  le  quarté  du  rayon 

\ab.  '     ^^^       _^^ 

XI&utdénio«rcrqttC  f  C.  BT>tfAB^ — BC  • 

iwCB*.  PuifquVn  fuppofe  que  lîangle  BAD  eft 

♦î».i7.  double  àtBAtC  :  donc^^.  AD::BC,  CD*^  $c 

*L.  j.  ».  ^empenendo  AB>  AD^AB  (  ou  ££)  :  :  BCi 

49.  '  'bj>*.  Parunt  AB^*  D£^:  JBC^.  SIH-*^ 
♦X.MI.  _     

*i*  Altemknde ,  ^-B^  J?C*.r  :  P£^.  ^I>*  ;  donc 

Svidendo ^9mponendo^^^^^B^.TA^  :• 
jj;^*  J-  JB  D*.  »!>£-,  Ainfi  refte  à  démon- 
trer que  J> E*  —  ï D^  iDEi  11  BC*  B D; 
Car  alors  JTS*  H-  B  C^  1  jf  B*  ::  B  C.  5 2>; 
Puisque  deiix  raîfons  égales  ^  u  ne  trotfiéme  font 
égales  cntr'elles.   Or  ïiJB*™  JTP*  »+  xif£ 

*^1-».X  AD'+-  AD*.  Mais  ^D*  c=  5^*  (  ou 

•4<>«       X  -<*  I>  -H  B  D*.  Donc  fetranchant  SJ>*  de  part 


livri  ir.  SeBon  ri.         iXi 

rcaar.gles  i  ^£  X  EP  «c  z£.P"  ont  la  mcmc 
bafe ,  Lvoir  ED  :  Us  font  donc  cntr'eux  com- 
n^T^E  ou  ..B  eft  àJBD.  Or  ^B.  ED  :  :  BC 
BP  :  Donc  ri^- bB^  ég^là  ^^^X  ^^  ^ 
à  iiB*  comme  BC  à  «  D  i  ce  qu'U  Mok  mon-: 

Suivant  cêtur^ifinq»*  Arehimede  if  Mit  i9  ï^U 
/4  eif  conférence  du  cercle  à  fon  diamètre  »  yj«- 
«»fr  Cille  d€  lia  7*  ou  de  4^  i  t^»  en  de 
44  à  II  s  qui  efi  toâjenrs  la  même  raifin ,  U 
furface  du  cercU  efi  au  qnarri  de  fan  diame^ 
tte  omme  îl  à  14.  Car  feit  mmmie  m  la  ctr^ 
ee$ference  du  cercle  ^  à*  n  le  diamètre ,  multt-  t 

f  liant  m  é»  ^P^  ^  »  ^^^^  "*°*  ^"^  :m.ti.*  Et*  L.  ^i| 
Éuifane  m-  n  ::  44^  I4  '   ^^^  "**»•  »»  ••  •  44-  î^' 
X4.  Vùnc  le  quart  de  mnfera  à  nn  comme  11 
U  quart  de  44  «/^  ^  H-  Or  le  quart  de  mn  ^fi 
lafurface  du  cercle*  :  donc  cette  furf ace  efi^^L^^^n^ 
à   nn  quatre  du  diamètre  y  comme  il  efi  i"*. 

^  ^«t/î  tf»  «»'<»i^  '^««v/  i^  quadrature  d$ê  eef-    xr|i 

sU.fionitoitafuriquilavraye  raifom  de  la 

eirconference  du  cercle  àfen  diamètre  ^  efi  cm- 

pk%%à'jî  mais  cette  raifon  n'efifasjufie,  ©•  •• 

m  connoitpas  encore  qt eh 

le  eft  la  vraye.  On  connoit 

néanmoins  en  partie    cet-' 

te  quadrature ^€*eft'àdi^ 

te,  qu'on  peut  ajftgner  une 

portion  de  cercle  égale    à  ,      *  ,.  r- 

une  figure  rêBiligne  1  car  le   trtangle   A^Ç 

étant  reaangle.  le  demi  cercle  A  D  B  E  eft  égal 

^  deu/demi  cercles  AGB  &   litC^^ïn.m 


IftJ. 


3kS4         tlemiBS  Je  ISiômitn^ 

OiMnt  iene  Us  parties  eom^ 
mums,  ff avoir  ABD  d^ 
BCE,  il  refiirà  AG  BDA 
é'CEBY  comme  deux  lunes 
0U  croijfans ,  qui  feront  é^a^ 
tes  au  refie  du  demi  cercle 
ADB  E  C,  lequel  refie  eft  1$  triangle  ABC. 

Om  voit  auJdS^Pmil  que  n 

ia  figure  AEBFCGDH/,      -    .-X    .  W 
fembUhle  au  coUteau  k      ^^'^  ^   ^     ^ 
fié  des  Cordonniers  ,  efi 
égale  au  quarri  ABCD  :  j^^_    ^^  ^  ^  C 
(car  far  la  confiruBion  les 
parties  AHDcs  AEBa 
BFC  =  CGD. 

Les  feules  figures  font  D 

nfoh  qu'un  triangle  circenfcrit  i  un  cercle  efi 
quairuflede  tinfcrit ,  qu$  le  quarri  circenfcrit 
aftXle  double  de  ïinfirit ,  que  l'exagon^  drcon^ 
fcrit  efi  À  l'injerit  comme  ^  à  y  Remarques^  ici 
ênfaffant ,  que  pour  eoufer  géométriquement  une 
ligne  comme  BE  #»  trois  parties  igUcs ,  il  faut 
faire  qu'elle  foh  UcM  If  un  triangle  équilatt' 
rai  tnfcrit  dans  un  cercle ,  afr}s  ayant  fait  resta* 
gone  é"  feupé  les  citez  de  Vexagenefar  des  fer* 
fendietslaires ,  vous  trouvercK  que  us  perpendl* 
sulaires  couperont  B£  r»  trois  parties  égalée 
BC,CD,DE. 


Trilk  un  Tbetrtshi  génirMl  ^  qui  dehne  u»ê 


livrt  IK  SeB{on  Vî.  z8> 
^ênnoifétnsefm  étendue»  de  a  qu'on  peut  ff  4m 
^oir  d$  c9tt€  mstiert. 

Quand  deux  polygones  infcrits  l'un  à  deux  ifij^ 
ùm  plus  de  cotez  que  l'autre ,  le  plus  grand  eft 
au  plus  petit ,  comme  le  rayon  du  cercle  eft  à 
l'apothtâiic  du  plus  petit» 

Z  eft  un  polygone  dont  Vifothime  eft  KB,  é^ 
X  un  polygone  piia  deux  fois  plus  de  citez,.  Zm 
furface  de  Z  eft  égnle  ù  sutsnt  de  fois  le  triani 
gle  DAE9  que  Z  u  de 
eotex,   I  &  il  eft  cUir  , 
qu'ujoAtant  à  chacun  de 
êe$  tritmglee   le  triangle 
DCE  ,  on  aura  la  furface 
eUXquieftàcelledeZ, 
comme    le  temhoide    de 
A£CD  f)f  au  triangle 
^Jk^.  Or  ces  deux  figw 
tes'  font  l'une  à  Pautre  < 

Cûtnme  le  rayon  AC  eft  à  ÀB^  qui  eft  rapethl^ 
me  de  Z  \  car  les  fierfaces  des  deux  triangles 
DAE  é"  DCE,  qui  ont  mime  hafe,  font 
comme  leur  hauteur  A  B  é*  B  C  >  uinfi  de  tous^ 
mutres  polygones ,  dont  f  un  aura  deux  fois  plus  d^ 
titez  que  Vautre* 

Stondivifelfpplygonpyipeurenfaireun^y 
ah  deùxfofs  plus  de  cotez, .  que  je  nfimme  Y  \  il 
en  fera  de  mkme  :  ^  il  sft  bon  de  remarquer, 
que  Z  ,  &  prernier  polygone ,  fera  à  es  troiftémm 
Y  comme  le  plan  d^  ^^potbime  du  premier  6-  dsê 
fécond  eft  au  quarri  du  diamètre  1  ce  que  je  de* 
'  montre  ainfisoit  Vapothime  du  premier  nemmlp. 
jn  j  celui  du  fécond^  nié»/*  ^^P^  ^yfiden  €§, 
,    fiui  ja  iti  jdimentri* 

^     Z*  X  :  :  m.  k, 

?    -X.  V::    n.  Ir. 

*  finmMb^lMSn$Us(§mie0dempsfles0mtmi 


'  iSff  Eîemtm  de  Çeom.  Uv.  IV.SeB.  VI.  ' 

dem^  ér  ^fs  cûnfiquens  fur  Us  t^nfeattêus, 
ZX.  XY  ::  flin.   kk. 
Or  ZX.  X  Y  :  :  Z.  Y 5  <A>w,  Z,  Y  O  mn.  kk; 
Ze  premier  ppljfgûn^  Z  fera  au  treifiéme  pelygenê 
Y,  comme  mn  plan  de  rapeehime  dié  premier  <$» 
dn  fécond  efl  à  kk  qtearri  du  rayon^  . 

P4r  cette  méthode  an  dimentre  que  lepremef 
polygone  efl  au  quatrième^  comme  le  folide  fmt 
«-  Ée^  V apothème  dupremier ,  du  fécond  ^  du  tre/^ 
fiémeeft  au  cu¥e  du  rayon  du  cercle  i  amfi  de  fuite 
ù  rinfini. 
iJ7.  r  apothème  ttun  quarré  mfcrit  eftUmohUfun 
des  cotez  i  ainfi  un  quarré  eft  à  un  ûBogone,  comme 
la  moitii  d'un  de  fes  citez,  efl  où  rayon  du  cercl 
on  il  efi  infcrit  i  ou ,  ce  qui  efl  * 

la  mime  chofe  comme  un  de  fes 
cotez  efl  au  diamètre  du  cercle. 
Cefl  pourquoi  on  a  droit  de 
conclure  qu'un  quarré  dans  un 
Urcle  eft  à  un  polygone  qu'on  a 
fait  d'une  infinité  de  cotez  en 
doublant  toujours  les  cotez,  c^efl  k-dirg ,  d^un 
quarré  qui  fait  un  oBogone  »  d'un  oHogone  un  po% 
Jygonedefeize  cotez,  ainj!  de  fuite,  lequelpolygo- 
ne  peut  être  confidere  comme  un  cercle.  On  peut^ 
dis- je ,  conclure  que  le  quarré  eft  au  cercle  comme 
mne  grandeur  f Me  de  la  multiplication  de  tout 
bs  apothèmes  de  ces  poly loges ,  i  la  plus  huutt 
^ffance  du  rayon  du  cercle.*  maiscen'eflpref^ 
que  rien  ff avoir  g  car  outrequ'on  rencontre  des 
tmfons  four  des  i  U  rayon  ^  le  diamètre  font  di^ 
^ffilfles  à  l*tnfini  j  ainfi  on  nepeut  point  èompren^ 
drelenomhre  do  tous  ces  apothèmes,  il  efl  donc 
impojfihle  d' arriver p^r  cette  voye  enfin  à  unpoly^ 
goneégal  à  un^erde.  Cette  figure  efl  ainfi  tncom^ 
frehenfihU ,  quoi^u'ele  foit  U  plus  fanpk  dftPUu 
t^  les  fifures  4e  QeometriÇf 


ELEMËNS 

D  E 

GEOMETRIE; 

DE  LA  MESURE 

DE    L'E'TENDUE. 

LirRE     CINQVIE*ME. 

De  la  troifiéme  efpece  d'étendue ,  c'eft^ 

à-dire  des  Solides,  comment  les  Solides 

fe  forment  &  fe  mefurent. 

SECTION  PREMIERE. 

Des  Serions  &  Rencontrés  des  Plans  ^ 

dont  on  peut  concevoir   c^an 

Solide  eft  formé. 

AVERTISSEMENT. 

IN  j»<«#  cettcivûr  fu^un  S»Ui*.  qm\ 

Uu'il  fiit.  tfi  comfeji  de  iiftrm* 

\fl»*s  foftx.  lit  uns  fur  Ut  Mitres  f  o» 

^— -g^JlfM'il eft /*it parle  meuvent*»*  /«» 


^8S        Elément  Je  ôeew^trU. 
qtu  iiux  OU  flufigurs  flans  fi  cêuftntoufi  rem^ 
êont f$nt  ^  ils  forment  des  Solides  i  ce  que  nom 
êhlige  en  tr^tnnt  des  Solides  ,  de  eommoncerfnr 
jh  rencontre  é^fi^ion  des  Flnns. 

Propoficions  évidentes  touchant  les 

Plans. 

Proposition     L 

i;  Vno  ligne  droite,  en  fo  momvsnt  le  long  d*ttn$ 

^  mutre  ligne ,  qui  eft  droite  é*  imtnohile ,  (^  gsr^' 
dnnt  avec  elle  unemimefiuMtiontfnit  nnefio' 
ferfgie  fUtte  ou  tm  fUn, 

Cette  fiiperficie  a  toutes  (es  parties  entre  fis 
cxtrémitez  également  poTées ,  car  elles  (ont  (ai« 
tes  uniformément  :  Et  ce  ^ui  fait  fa  di(Ference 
des  autres  fuperficies,  qui  ne fc^t  pas  planes; 
c'efi  que  fejon  la  manière  dont  elle  eit  faite }  on 
lui  peut  appliquer  en  tous  fens  une  ligne  droitqi 
#omme  on  le  va  dire. 

Paopositiott    II. 
1$         ^ne  ligne  droite  peut  être  appliquée  en  touê 
fans  s  ttnefurface  plane  ,  ^  convenir  svec  ellom 

Proposition     III* 
|;  tnfufface  tttm  plan  eft  la  plus  courte  qu^Of^ 

ptêijfè  concevoir  entre  les  bornes  de  ce  plan. 

Car  un  plan  eft  compoféde  lignes  droites,  qu' 
(ont  les  plus  courtes  qu'on  puiile  concevoir  enr 
tx%  leurs  cxtréniitez.  Mais  je  ne  dis  pas  que  tou« 
te  ffurface  qui  eft  la  plus  courte  entre  fes  bornes 
eft  un  plani  s  car  entre  deux  lignes  qui  (ont  à 
.  quelque  diftance  Tune  de  l'autre ,  |t  qui  ne  (ont 
pas  pofées  de  la  i&ême  manière  :  fion  mené  deslW 
{QC^  di:oite^  oafera  ane  fuperficie  la  plus  courte 


tdvre  K  SeBion  I.  '  ig^  / 
^ol  puîfle  être  entre  ces  deux  I^rre^  ,  maïs  elle 
ne  fera  pasun  j^lanj  ainfi  quoiqu'il  foit  vrai 
que  tout  plancft  une  furface  la  plus  courte  qu'on' 
cortjoive  entre  fès  bornes,  néanmoins  toute  fur- 
fade  la  plus  courte  eritse  As  bornes  n'cft  pas  un. 
pian.  ■■  (.    .  'l  ; 

Proposition     i  y, 

^»pUn  éhvé/ur  unpUn  tftperpendicuUirefuf     45 
€epî^ ,  toffqu  iine  f  anche  pas  pius  et  un  cote  qui 
di  l'autre. 

Pro  POSITION. V. 

T>iMxptans  font  parallèles  /  Urfquê  4ans  toute*      m, 
leurs  parties  m/oni  À  une  égale  difianee  Vun  d^ 
l'autre,  é*  qf**  étant  prolongez  ils  ne  fe  rencon- 
trent points  .    • 

Proposition     VI. 
O»  peut  prolonger  un  flan  ,  ou  le  concevoir      ^ 
frohngi  de  tous  citex:»  autant  quUlfera  necef. 

Propo.sit.io  K.  Vil. 

•  'Vne  ligne  droite  ne  peut  être  enpartiefitf  un 
plan ,  &  en  partie  en  tair.  Eucl.  X I.  Prop.  i.      '* 

Car  pour  lors  cette  ligne  ne  pourroit  être  ap- 
pliquée à  ce  plan ,  &  convenir  avec  lui  5  ainfi  fé- 
lon ta  féconde  Proportion ,  ce  plan  ne  feroirpas  ; 
plan.  Outre  cela  on  peut  concevoir  que  la  partie 
de  cette  ligne  qui  feroit  dans  le  plan  étant  pro- 
longée demeurerbit  toujours  dans  le  plan ,  ce  fe- 
roit donc  une  autre  ligne  que  celle  q  i  feroit  en 
IVirj  ces  deux -lignes  néanmoins  ayant  deux 
points  communs ,  rie  peuvent  pas  être  dilfcrcn- 
tcs*.     .         ^     •--  ^ 

Plio  position    VI  IL  i^*'*" 

.Vêu/t  lignes  droites  qisife  coupent  peuvent  etro     ^ 
imf/tèt  daps  nn  mime  flan.  fuel.  X  L  Prop.  i.     ^ 


tsio,      Elemeftt  de  Ge&mtmtl 

Lts  lignes  Z) if  &  £C 
fe  coupent  :  ayant  mené 
entre  AB  8c  AC  des  li- 
gnes droites ,  on  aura 
une  Aperficie^^ui  eft  un 
plan  :  car  on  y  peut  appliquer  une  ligne  droite» 
^  cette  iii^ificie  eft  la^plus  coar«e  qa*on  jpuiâe 
^  ^  concevoir  entre  lts  lignes  AB  &  AQ  qui  i^rouc 
fur  ce  plan  ^  lequel  étant  prolongé,  fi  Ap  &  AE^^ 
qui  font  parties  dés  lignes  BD  &  £C  ne  fe  trou- 
vent pas  dans  œmémc  plan  ;.  BD  &  CE  feront 
en  partie  (tir  lui ,  &  en  partie  en  l'air  :  ce  qu'on 
»"    vient  de  voir  être  împoflSblc. 

Proposition    Î  5C. 
f  •        Tiut  mMngU  fiHt4irê  ccnfi  dsns  un  fUn. 
C'eft  une  fuite  St  la  Propofmônprèotdente* 

^"^  .        PnopostTioH    X., 

II  •;      La  Commune  fiShn  ùu  nncontre  de  ieuxfUiM^ 
efi  Hn$  liim  drêiti^Eud:  X I«  Prop.  3. 

X  ic  Z  Ce  coupent.  Les  extr^niiter  de  leul 
feâion  font  les  points  E  ^  F^ 
entre  lefquels  on  a  mené  une  li- 
gAC  fur  Z  Se  une  fur  X*  Si  ces 


dgux  lignes  n'étoient  pas  une  ^  ^ 
mêmeligne:  on  pourroit  mener      ^' 
entre  deux  mêmes  ppints  plus 
d'une  ligne  droite  5  ce  qui  eft  im- 


z 


f^- 


•  L.  i.ji^poffifele*.  La  feéèion  de  cçs  deux  plans  ne  peut 
«I-        donc  être  qu'une  ligne  droite. 

ProfositionXI.  • 

II/  *   ^nê  Iiini4mt0u8ijy0  AB  éîtvSffur  U 
\^  pian  ti  doit  ïtre  u^ftf  ptrfif^fiuMrit  tétfyëê 


TÀvre  PT  StBhn  /♦ 
tlê,l^fmfomm$tefiigtilemmi 
éloigné  dé  Is  circonfirenci  dt  eê 
cêYcU  i  (^  ficeU  n^efipMs ,  eîU 
ne  peut  itrc  dite  feffendieu^ 
ietire» 

Cela  eô  coftformeà  la  notion  de  Ja ligne  pcr*- 
pendiculaire  |  qui  nepanché  pasplb«  d'uacôté 
que  d'autre. 

Profôsît  1  ÔK    Xïlé 
Cû»(ivant  que  AC  une  li* 

gne  perfendiculasre  fur  /r 

fUn  X ,  efi  màe  d'un  mou* 

vement  droit  é»  U^otme 
félon  une  Hgne  droite  relie 

que  AB^  elle  fers  le  plan  Z , 

qui  féru  perpendiculaire  en  . 

ternes  fes  punies  fur  le  plan  X. 

Proposition     XIIL' 
Si  la  ligne  ED  efi^perpendiculmire  fur  ABfe* 
^em  de  Z  cj^  deX  efiperpendiculiùrefurX^tout 
le  plan  Z  efl perpendiculaire  fur  X. 

•  Car  on  peut  concevoir  que  le  plan  z  eft  fait 
par  le  mouvoment  droit  &  uniforme  de  X)£  fut 
AB  *  ainfi  par  la  Propofîtion  précédente ,  le  plàïl 
Z  eft  perpcndiculairefur  le  plan  X.  / 

ThioUéhb    I. 


-Entre  deuH  lignes  parallèles  oU  non ,  qui  font 
dans  un  memepUn  ou  entre  une  hgne  ^  un  peinte 
on  ne  peut  concevoir  qtiun  mime  plan ,  dans  le* 

Îuelefl  toute  ligne  droite  menée  entre  deux  lignes. 
[ucl.  XI.  P«)p.7.  \    . 
*  ''Car  fi  oh  Yttrt  CoricfcVôîr  deux  pians ,  l*an  fera' 
fins  grand  oupltré  ^ttàty^  ^ui  ncpeut  éirc^ 

Nij 


tft 


hi 


'il 


ipi  démens  de  Géométrie. 
*ïn.  2.  puifque*^  toute  ftipcrficie  qui  n'eu  pas  U  plus 
pçtitc  entre  fcs  bornes  ,  n'cft  pas  uti  plan.  Ils  fe* 
ront  doi^c  iigaux  i  ce  qui  étant ,  ils  ne  font  pas 
difFerens  :  car  fi  on  veut  dire  qu'ils  font  polcz 
Fun  furrautte^  comme  ils  n'ont  point  d'épaiffcur, 
^s  ne  peu  vent  faire  qu'un  fcul  plan. 
Thioremb      II. 

I  f^  Diux  flsns  qutcmviennent  tn  trois  points  qtd 

ne  font  f^f  fur  U  mimêU^ne,  conviennent  ifh 
^       tieeement. 

1^.  Entre  deux  des  point;;  donner ,  on  ne  peut 
concevoir  qu'une  ligule  droite^  i%  Entremette 
ligne drpitç  {itle  troisième  point  donnée  oniïe 
peut  CQpeevQir  deux  differens  |>lans  par  la  pio- 
pofition  précédente  :  ainfi  la  partie  de  ces  deux 
plans  entre  ces  trois  points  èft  une  même  chofe; 
par  confcquent  fi  on  prolonge  cette  partie  ce  ri;e 
fera  qu'un  même  plan ,  ainfi  ces  deux  plans  ne 
(ejcont  pais  difFerens. 

16;         Lapojltion  d*  un  flan  ne  défend  tUne  que  detreês 
ffiints ,  qui  ne  [oient  f  as  fur  une  mente  ligne* 

Ou  y  ce  qui  eft  la  même  chofe  >  trois  feints  qui 
ne  font  pas  fur  uni  même  ligne  ifant  donnez.»  k 
flan  efi  donné* 

theor^mb  . ni; 

à;  ;        5>  B  femmes  de  la  ligne  A  B  élevée  fm  le  plan 
^»      X  eft  également  éloigné  de  Qy  D ,  E  treis  fûisets 

également  diftans  defon  fié  A*  cette  ligne  efi 

ferpendiculaire  fur  X» 

1^.  Concevons  dans  le  plaji,  X  un  cercle  éga^ 
lement  diftant  de  B ,  qui.4>aire  par C,  D^  E  qu'os 
ilJliippofi^çp  ég^I^i^^a^^e  Ji 


Livre    P^.  SeWon 
!••   Concevons  un 
fecondcercle  dont  A  j 

foie  le  centre,  qui  pafie 
par  les  trois  points  C, 
D,  £  auffi  également 
éloignez  de  ^par  Thy- 
potbéfe.  Ces  deux  cer-  à 
dL^  *  ne  font  qu'un  même  cercle.  Donc  *  ^JB  *^-  »*«• 
cft  perpendiculaire  fur  X  j  ce  qu'il  falloit  prou-  ♦  j,  ,^ 
Ter, 

Problbme      1. 

^^Mn  foini  donné  en  Vsir  comme  efi  B«  âhwjfet     ï%» 
une  ferpendicuUite  fut  le  feint  X*  BucL  XL 
Vtoi^.iu  {mime figure.) 

Je  tire  à  difcretion  deux  lignes  droites  CE 
8c  DT^  &  appliquant  une  pointe  du  compas 
fiir  By  avec  l'autre  je  prens  les  points  C^D,  E 
paiement  ^liftans  >  par  lefq^els  *  je  fais  paâer  *t,uni 
im  Cercle  »  au  centre  duquel  je  mène  de  B  une  ^7« 
ligne  qui  fera  perpendiculaire  par  le  Théorème 
précèdent^ 

Thiorbmb      IV. 

Si  une  ligne  efl  ferpendieuUire  fur  U^oint  de     tfi 
U  feàiàn  de  deux  lignes  qui  font  fur  le  pUn ,  flte 
tefi/ur/etât,eeptkn.  Eud.  XI.  Prop.  +•      .  ; 

Car  ayant  pris  dans  ces  deux  dignes  de  part  & 
d'autre  du  point  de  fftion  des  points  également 
éloignez,  le  fommcc  de  la  perpendiculaire  fur  ces 
lignes  fera  égalc;ment  éloigné  de  quatre  points 
qui  font  fur  ce  plan*  ;  partant  cette  ligne  fera  »  i^  ,^^; 
perpendiculaire  fur  tout  le  plan  \  4».* 

THIORIMI     V.  *sn.iU     , 

ta  ligne  dreite  A  B ,  eS»  f^**'*  autre  dans  le     ^^ 
fia»  Z  mente  far  A  fié  de  la  fertendiculaire 

Niij 


■iflt\       tlemms  de  iSeemetrit. 

j  ACfitr  ^0  plan ,  eft  perptniicul/iir$  fur  A  C  »  m 

\  AC  eflperfindictdmire  fur  f eûtes  les  Uines  droU 

"Bes  du  plim  Z  ^uipaffèntpur  A. 

De  A  pié  Je  îa  perpendiculaire  AC ,  je  décris 
un  cercle  X,  6c  &  je  prolonge  la  ËgneJB^  de 
forte  qu'elle  coupe  X  en  #▼        > 

2>  &  5.  Si  Cjfommet  P/B 

de  la  perpendiculaire -<^C  -- — *.  / 

lî'eft  pas  également  di« 
ftant  de  D  &  de  5  5  alors 
^  w^C  ne  fera  pas  perpencfi* 

^  V I.  «-culaire  fur^ir*5  nuis 
^  J        auffiv^C  ne  fera  pas  pcr- 
•  **"*pendiculaire  fur  le  plan  2  *  5  ce  qui  eft  contre 
fhypothcfe.  jf  27  rencontre  donc  perpcndiculai- 
remcnCv^Csaiofi  de  toute  autre  ligne  duplan  Z^ 
^uipaflèpar^* 
.*  T  H  I  o  »  E«|  »     VI. 

>!•  .  Si  AC  une  Vgne  dteite  reneemrefeffeUilieffi 
Uirement  dans  un  mime  feint  trois  sutres  lipse* 
droites  AB,  AF,  AG,  ces  trois  lignes  feront 
en  un  mime  flun.  £bc!.  XL  I^op.  f.  (  mifue 

Soient  AB  8c  AP  Jans  le  plan  J?,  ft  que  ^ 

n'y  foit  pas ,  mais  far  un  autre  plan.  Concevant 

un  troiSéipe  plan  Y  qui  pafiê  par  AC  &  AQ^  & 

pm         qu^  étant  prolongé  coupera  Z  i  cette  ligne  AC 

s  ».  19- fera  perpendiculaire  fur  ce  plan  Z*  :  donc  clic 

♦  «  ».  ao.  le  fera  auffi  fur  la  ligne  de fedion  de  Z  &  der* j 

&  par  la  flippofition  elle  i'éft  Hir  AG  y  ainfi  fuc 

AC  &  au  même  point  A^  il  y. aura  deux  pct«» 

•i:.  1.  ».pendiculaires,  ce  qui  »€  peut^pa^  être*. 

^^*  P  R  G  9  L  H  M  B       II. 

^2.       ^/vf»  //  ^i«/  A  déms  U  ptun  Zi  él^t^er  ttut^ 


piffêniimléUfêé  Euck  X I.  Htù^.  ii«  (  même 
figure.  ) 
11  faut  de  A  centre  faire  un  cercle  >  foute  lîgné 

qqi  defcendra  d'un  point  également  éloigné  de  .:        ^ 
jcecercie»  fera  la  perpendiculaire  qu'on  demande» 
li^is  fmr  trouver  mecbaniquement  te  feint  • 
'  Ufkutfefefvir  de  deux  Equerres  appliquées  pst         . , 

un  de  leurs  citez  »  fitt  deux  dijferentcs  lignes 

tracées  fur  ce  pUn  «  &  uu  peint  de  leur  feUien  » 
,f^ifén$  tenvenir  eufemUelmUtre  cité  iejdites 
.  Èquerres  y^e  jui/efereit  nujjipar  le  meyen  tuuê 
,fijelle  fi»  ttuH  plemh  ,J!le  plêU  était  ierizentsl 
^etéie  uivemu  i  car  peur  Ion  cbMjue  peint  deJé$ 

fiffelleferoit  le  peint  cherche. 

Thborbme    vil. 
:     Onuepêuid^uupeintfurumfUMéleverqu^um    23* 

perpendiculaire^  £»cl.  XI.  Prop.  ly  fg*  pT^ced* 
^  Que  cela  ne  foie ,  cortcerons  que  fur  le  même 
;point^,  on  élcue  les  deux  lignés  ABScAC 
^<m  fuppofe  perpendiculaires,  &  que  de  A 

comme  centre  on  décrive  X  un  cercle,  les  points 

£  fie  C  fbirmets  des  deux  lignes  égales  AE  ÔC 
îAC  étant  dii&reos  ne  peuvent  écre  également 
;^lQigne%  de  U  Gircoi>fcreAce  du  cercle  X  >  pac* 

tant  elles  ne  font  pas  toutes  deia  perpen£&u.- 

itixti  iiir  le  pbm  Z*.  *  f  ««  «ai 

iTHEORlMKVllïé 

•  lyun  peint  kùrt  t^unplan  en  ne  peut  m9nif    ^^j 

qu'uneperpendiculairefur  cepUn.  ^ 

Soit  A  le  point  donné  au 

defltis  d'un  plan  d'où  on 

fuppofe  qu'on  a  mené  deux 

perpendiculaires ,   fçavoir 

^AM  Se  AC'i  je  j^n$  leujrf 

N  iiij 


4r9^  EhfhèniJe  Geûmctriel 

pies  B  &  C  par  ia  l'gnc  JS  C.         r 
Cts  trpis  points  ^A^B.C     3q 
font  le  triangle yf 5 C  tjui  f      %r  l, 

•  fi  ».  ^.  P^"^  concevoir  dai.s  un  mê^     ^/    /C 

me  plan  *.  Les  ai  gles  >^  C    ^■■■^■■^ 
.    &  ^C5  que  font  les  perpendiculaire  s  ^B  &  /f  C, 
font  droits.  Donc  jihC  auroit  plus  de  deux  angles 
♦z..  X .  ».  droits  î  ce  qui  ne  peut  être  *. 

CO&OLI.AIRB. 

If.  $à  le  plan  X  eji  perpenâicuUtte  fur  h  plsn  Z»$ 

f^  que  de  A  potnt  dans  U  plan  X  on  abaiffê  uni 
ferpendicula$r4  fur  Z,  cette  ligne  tomber  a,  fnr 
MSfeaien  de  X  &  de  Z.  Eucl.  XL  Prop.  }«• 
(  Même  figure,  ) 

Que  cela  ne  (bit,  &  qu'une  perpendiculaire 
tombe  de  A  fur  C  hors  de  la  ligne  ATN  s  f  abâifle 
AB  perpendiculairement  furifNs  ainfî  comme 
B  eft  dans  la  Teâion  de  JT  &  deZ,il  y  a  fur \Z 
depx  perpendiculaires  ^£  &  ^C  menées  d'un 
ipcme  point  A  >  ce  qu'an  vient  d^  voir  év^ 
impoflîble. 

ThboremeIX. 

^%6»  La  ligneperpendictiUire  efi  la  plus  câurte  qu*ei^ 
puijfe  mener  d'un  feint  hors  iun  fia»  fur  ee 
^/4i9.  (  Figure  ci  délias.  ) 

•  '  Le  point  donné  eft  A^h  ligne  AS  eft  pee- 

pendiculaire,  ^Cne  reîl  pas.  Il  faut  prouver 

.  que  AS ,  eft  plus  courte  que  AC»  Peur  cela  je 

"    '      Joins  C  &  S  par  une  ligne  droite,  te  triangle 

^5«.^.  ^5  Cfe  peut  concevoir  dans  un  même  plan*.Ot 

AB  perpendiculaire  far  BC>  eft  plus  coune  que 
♦  z,.  I.  ».  robUque  AÇ  *  s  ce  qu'il  falloit  prouver. 

^^'         V  CÔROLL  Aiïti., 

,  ;i7.       \r*jw  U  mefurt  de  la  difianct  d*  un  point  kêf^ 


Livre  V.  SeÊum    L         z97 
ifunpUi^»  i  Ciflsn^dûh  itu  nm  ferfendictê^ 

.     Puifque  cette  perpendiculaire  cft  la  ligne  la 
.  plus  courte,  &  qu'on  ne  peut  mener  qu*une  ftule 
perpendiculaire.     ^ 

Thboriimb     X* 
'    Deux  lignes  étant  ftffendicuUires fur  un  même 
flan ,  on  les  feut  concevoir  dans  un  même  fUn^       *^î 

Concevons  qu'on  a  mené  par 
le  pié  des  deux  lignes  AB  & 
CP  perpendiculaires  fur  Xy  une 
troinéme  ligne  JBP,  fur  la- 
quelle concevons  que  ^B  ou 
CI>  fe  meuve  uniformément  & 
'toujours  perpendiculakement  i 
elles  feront  un  plan*^  i  ce  qu'il  falloit  démon-  ^  - 
trci-  ^"''^ 

T  H  no  ji  s  M  E    X  I. 

AB'<J»  CD  (  même  figure  )  perpendiculmires 
fur lefUnXfêmparalleUsi éfi de  dtuxparal-^      *^^ 
Ules  Vune  ef perpendiculaire  fur  le  plan  X,  t  autre 
h  fera.  EucL  XI.  Prop.  6.  &  ». 

1^.  Soit  menée  la  ligne  BD  par  le  pié  de  AS 
8c  de  CJ}y  lefquelles  lignes  *  font  perpendicu- 
laires fur  BU  :  donc  ces  trois  lignes  ^B,  CD,  ED  *  «*•*«>• 
peuvent  être,  «kns:  un  même  plan*.*Ainfi^JB  &  »  « 
CJÊ)  étant  perpendiculaires fiirBI>,  cMesfofit  p»-   i^"**^- 
ralleles*.  '   ^     ^ 

a®.  Si  AB  &  CD  font  parallèles ,  5t  que  AB  *^  ''  "* 
foit  perpendiculaire  >  )e  dis  que  CD  le  fera  auffi, 
car  ayant  mené  BD ,  la  ligne -^B  fera  perpen- 
diculaire fur  EI>*  :  donc  CD  parallèle  hAB^cfk  *  j».,©. 
auffi perpendiculaire  fur  BD*  j  ce  qu*il  falloit  *L,in\ 
prottVerr  **sr. 

*  V    ^.  '  Ny 


ijS         Eleméh  de  Geontetriei 

T  H  B  O  R  B   M  B      X  I  I» 

!)o.  £4  feBion  AB  de  deupe  fUns  Z  é^X»  qttl  fini 
perpendiculaires  fur  Y,  efl  une  perpendictiiairê 
^fur  le.memepUn,  Eacî.  Xl.  Prop.  1^. 

»  s  ».io»  !*•  ^^"^  feâion  eft  une  ligne  droite  *,  &  puît 
rque  les  plans  Z  &  X  font  perpendiculaires  lut 
t  :  r,hligne^P  entant  qu'el- 
le eft  confiderée  en  Z  ne 
peut  être  conçue  penchan- 
te de  part  &  d'autre  de  Z  : 
Et  par  la  même  raifon ,  en- 
tant qu'elle  eft  confiderée 
en  X,  on  ne  peut  pas  con- 
cdvoir  qu'elle  panche  de 
côté  ou  d'autre  de  ce  plan  *  partant  on  peut  con-' 
cevoir  pour  le  moins  trois  points  dans  le-  plan  t 
également  éloignez  de  P ,  q  ui  feront  aufli  égale- 
ment  éloignez.de  A  \  ainlî^Feft  perpendiculaire 

♦?».i7.fiitleplanr*.  •  ^ 

TirioitBMB   XIII. 

y*  Za  feBion  deX^  de  Z  ium  perpendieulkin 
far  Y ,  ces  deux  plans  (J*  quelqu^smire  que  eefoii 
dont  \Pfera  la  feBion ,  feront  perpendiculaires 
fur  y.  Eucl.  XL  Piôp.  18.  (  ffiemefig.  ) 

Cartous  CCS  ^ns  pcitTcnt  are  confAs  fiû» 
'^r».  xt.po^  le  inouYemeKn  de  ^f  ^« 

T  H  B  O  R  B  M  B       XIV.' 

3  %•        si  trois  points  dans  un  même  plan  »  <J»  non  fief 

une  mime  ligne-»  font  également  dijlans  d^un  fe*: 

sond  plan^  cts  dejéx  flans  font  parallèles. 

-  '   La  pofition  d'un  plan.ne  dépcndjqoc  4e  troi 

*  y»*J^4k  points  *  >  par  confequent  fi  trois  points  d'un  fia» 

font  ég^i^ment  diiians  d'ua  fécond  plan  >  Q 


deux|>Ia{is  font  ^galemeAt  diilans  dans  tous  leurs 
autres  5  ainfî  ils  font  parallèles, 
ic  T  n  B  o  II  B  M  a    X  V. 

'  %is  pîans  Xé^Z  étant  paralUles ,  p  U  UffU     J  |;j 
'AA^fipeifindiculairifHtX.  elU  le  ftra  aufi 
fur  Z.  £/jf  AB  eft  fefptndicuUirê  fiif  X  é'ftir 
Z ,    ces  deux  plans  font  piralleles.  Eucl.  X^^ 

.Prof.  14. 

'     'Sx  on  prétend  que  AB  perpendiculaire  fur  T 
'■  c  înti'.cfipas  (ut  Z  5  concevons  qu'on  ait  élevé  au 
point  -<€  vers  Z  une  ligne  perpendiculaire  telle 
que  AC ,. ittc  .fera  pins  cpurte  que  a:B  *,  I?e  C  *  lA.né 

^îc  conçois  une  perpen•^  $%•- 

^jdiculaire  fur  X,  qui  ièra     ^^  P  C   ^^ 

*  encore  plus  courte  que  I  ..••'j  ^ 

jlC ,  partant  plus  que  f      ^^•*^    J 

\AB  >  ainfi  le  point  i)  f^.*^  f   ^xT. 

'«'approchera  plus  de  Z      'a      '*      t>  **^ 
que^iainfiX&2:n*é-       /*^  ■  - 

tant  pas  en  égale  diftantCj  ils  ne  font  pas' paral- 
lèles j  ce  qui  encontre  Thypothéfe.  Uuc  ligne, 
donc  qui  eft  perpendiculaire  fur  l'un  de  ces  plans^ 
Teft  aiifi  fur  l'autre.  Le  refte  eft  ai(e« 

T  H    £  O   R>MB     XVL 

Zes/eHiens  AB  é*  CD  de^eHxpUnspartdUm     .^ 
Us  c)fufeKpar  nn  treifime  plan ,  font  des  lignes 
faratleles.  Eucl.  XI.  Prop.  16, 

Ces  feâions 
Ai  B     &   CD 

font  des  lignes  mA  \       y\  \  rr^ir 

droites»,   lef-  II-       1       l--^*ï*»4 

quelles  font 
dans  le  troifié- 
ine  plan  ,  où 
iftaôt  prolon-. 

Ni 


}Oô  BUmtttS  de  Geomntu. 
gécs  j  elles  fe 
rencontreroient 
£  elles  n'écoieoc 
pas  parallèles  ; 
•  par  confcqucnt 

les  deux  autres 
plans  où  elles 
font  étant  pro- 
longez^  fe  rencontreroient  auffi ,  aînfi  îls  ne  fe-' 
Soient  pas  parallèles  >  contre  la  fuppoiîtioii.  On 
ne  pevt  donc  pas  dire  que  AB  &  CD  ne  font  pas 
parallèles.  , 

:    î  ^  Thleorimb     X  V  ÏI. 

3f  •         I##  lignes  drokts  fétralleles  aune  même,.quû$^ 
*■  que  fur  éiifip49ts  fUms,  fontfaralkles  entielles^ 
EucL  XL.Prop.  ^. 

^  .$o&  €E  parallèle  à  AB  ,  à  laquelle  DF  dans 
•"iiD  autre  phn  cft  auiTi  parallèle  5  je  dis  que  CJS  & 

VF  font  parallèles  encr'elles, 

'    Du  poiat   B  yil^^Q 

£ir  w43iperpendicukire- 

ment  BC  i^  BD  ,  coi>- 

pant  CEy  DFsLUx  points      îy 

C  &D,  On  peut  con- 
cevoir un  plan  par  les     yl 
*4ih9>  ^^^^  points  JB  CD  *  5  -^B   ^^ 

^ecpendiculaire,  tant  for  ^      " 

£I>, quefur  Bdfera  perpendiculaire ^  £ir  ce 
♦T».  x^.  plan  *  5  mais  CE  Se  DF  étant  pofées  paraUeles 

Si  AB  feront  auffi  perpendiculaires  fur  ledit 
,î?  41.  t^.  plan  &  parallèles  entr'cUes*  i  ce  qu'il  falloit 

prouver* 

T  H  B  O  R  E  M  E       X  V  f  n. 

3#»        TûMtn  lignes  fmrétlUlf s  dans  U  ptmiX^  ren^ 
cMiram  «tafitres  Irgneà  étftffifarslietgs  d^ns  /( 


Livre  V.  SelUon  1.  50Ï 
fUn  Z  ,  font  êtttr  elles  Us  angles  ég4t4X.  Euclidf 
XL  Prop.  10  (  Mime  figure.  ) 

BD  &  NO  font  parallcUes  entr'elles  fur  1^ 
plan  X  5  &  :BC,  &  MN  fur  le  planjZ  :  il» faut 
prouver  que  l'angle  CSD  cft  égala  JifW).  Pout 
cela  je'mene  DF  &  CH  parallèles  à  ^B.  Puifque 
les  parallèles  entre  parallèles  font  égales,  car  ^ 
cUesfont  les  mêmes  angles*  par  confequent  ^•^•"••' 
égales  *  5  puifque ,  dis  -je ,  CZc^  parallèle  à  DF  *  i*. ,,  «^ 
par  leTheorémeprécedent:  partant  fiZ>  =  NO  i»o. 
êc  BC=NÀî8c  CDss  MO 'y  donc  les  trian- 
gles CED  &  JlfNO  font  égaux  &  femblablcs,' 
ainfi  l'angle  CBD  eft  égal  à  -AfNO  3  ce  qa*il 
falloic  déiTiontrer.    . 

Thborbmb     XlX.  ^ 

Veux  lignes  AB  é*  AC  quife  rencenirent  4M      'ï^ 
feint  A,  ^  font  parallèles  à  deux  autres  lignes 
ED  c5»  DF  ^'«i  /<?  rencentrent  en  D^fi  elles  ne 
fent  point  fur  un  memeplany  les  plans  EC  ($»  EF| 
font  parallèle^  £ucl.  XI.  Prop,  i  ^ 

De^  (bit  mcnéc^  une  perpendiculaire  fur  te  -  ^ 
plan  £F  qu'elle  .rencontre  an  point  G,  du<^c| 
femeneGH 
parallèle  à 
DJÎ,&  G/ 
parallèle  à 
D  F  :  donc 
pîiirkTheo* 
réme  17*3 
^B&  GflT 
font  paral- 
lèles scom- 
meauffi^C 
KQÙ  ainfi 
«^G  étant  perpendiculaire  fur  Gl  &  furGHpal 


^tn.lt^ 


|oi         EUmtmdetJe^mefne. 

^  L,  t.  »^a  conftruôion  ,  le  fera  auffi  fur  AC  Si^CarAB^^ 

^1'    j    &  partant  fur  le  plan  BAC  *  :  aii^fi  il  faut  que 

*"•  ^'ces  deux  plans  fuient  parallèles  5  car  s'ils  ne 

luttaient  pas 

Sis   fe    ren- 

conrrtroienc 

étantprolon- 

_   .    gezenqùel- 

3 lue   point  > 
^où     aux 

points  >f  & 

G ,  on  pour- 

loit    mener 

•des    lig  es^ 

droites    qui 
^-  -      ne  fcroient  Honcpnj  paratîeles  contre  ce  qui  a 

été  démontré,puîfqiie  ^(Jetant  perpendiculaire 

fur  lefdits  plans ,  îe  doit  erre  fur  toutes  les  lignes 
♦»  ».»Oairéc*  fur  eux  par  les  points  A  kG*yCt  qui  ne 

(eroitpas,  fi  ces  lignes  concouroient. 

ThborbmiXX. 

38*  ^  lUus^  Ugttês  droites  eoupits  par  dis  pisnspM 
rslhles  ,  font  cûufées  fr^crtionêllement^  EucI* 
XI.  Prop.  17. 

Soient  deux  lignes-droites  AS^  CD  cowpéd 
par  trois  plans  parallèles  y,  T,  Z  y  aux  points 
A,  L,  ^,  i>,  ^. 


i  M,  C  i  je  ^\$ 
qu'elles     (ont 
coupées  pro 
portion  nelle- 
ment,  <^€ft-a- 
dnré  j4L.  LB  :  : 

CM.  Mv:  ' 


.  lAvrê  '  K  SShn  t.      •  ^| 

^  que  plan  ix%  cxtrémitez  X  8c  Zy  foient  joints 
les  points  de  feftîon  par  les  droites  jiC  &  BD^ 
^  Retirée  la  diagonale  jiD  rencontrant  le  plan  T  '    * 
^  au  point  N  ,  duquel  on  tirera  par  les  points  de 
-^feftion  L  &  If  les  Ugnc>  LN  Se  AfN.  Le  triari- 
'^^gle  ÂBD  pourra  être  conçu   dans  un  plan*,  *  î  »•  f* 
comme  aufïi  celui  ^PCdans  un  autre,  û  ce 
n'eft  pas  le  même.  Chacun  des  plans  de  cfes  trian- 
gles étant  coupë  fufda  J^bns  parallèles  les  li- 
gnes de  (èÔion  feront  parallèles  * ,  &  ces  tiian-  *?*»iH* 
'glcs  feront  âinli  coupez  paralelcmcnt  à  fcurs 
bafes^  &  partant  jil.  LS  :  •  AS.  NV  :  :  C  M. 
'MT>*y  &  confeqi cmmenr  AL.  LÉ  ::'  CM.*I-4*9p 
*  Af2>*5  ce  qu'il  falloit  prcuyer.  La  même  cho-  J^ 
(c  feroit,  s^il  Y  aYoit  plus  de  trois  plans  &  plus  de  .  ^^  '*** 
lignes. 

SECTION     II. 

^De  lacompofition  des  Solides  félon  leuf  s 
farfaces ,  Se  félon  leur  folidité. 
DnyzNiTXOH     L 
T  Orfque  frets  oufluficHrs  MnglêSfUn»,  quifcm     jy} 
^furdiffèrensfUns  »  oujjut  nentpss  une  mime 
hifif  fe  nncomrtnt  dans  leur  fimmet  »  CMngU     ^ 
qu'ils  comprennem^/k.  nomme  Soliilc,  ^ 

bcixx  feuls  angles  plans  ne  peuvent  renfer- 
mer un  angle  folidé  *,  ainfî  pour  le  faire  9  il  £iut 
tout  au  moins  trou  angles  plans  ^  qui  fe  coupent 
>ou  fe  rencontrent  en  abouciflânt  à  un  point,  com- 
me un  diamant  bien  tailié. 

/    D  Bf  IN  i  lut  O  N      ÎL 
Zesfolides  compris  entr^Ms  furfse^s  droites  l     40; 
êufUûsfafêlUtesyfe  nomment  Parâllelipipedef. 


»î- 


»î- 


«• 


j  04       EUmiHs  di  Gitmtirie* 

DBPXirxTioi?   III. 


Ztt  foUdts  qui  font  compris  entre  des  ftsns 
fous  égéêux  érfnnbUhlesJent  nommez,^QÏ\tàxç$, 
On  les  nomme  JLeguliers ,  lorfque  les  figures  qui 
les  comprennent  font  regidieros ,  é»  que  tous  lu 
tmtfesfont  égéusx* 

Dbvxnxtzùn    IV. 

*  Z$  nomhre  des  fuses  plsnes  d*un  folide  reg^i 
lier  9  Isti  donnent  ttn  nom  psrticulier, 

1*.  //  s' appelle  Tétraèdre  ,  lorfqu'il  efi  tm- 
fris    fotss   qutUre   triangles  equilateraux  (^ 

.  égMUM»  ^ 

2^.  Exaëctre,  quand  H  efk  compris  fous  fit 
^uurres!,  égaux  ;  €*efl  le  euhefait  comme  un  U 
m  jouer* 

f.  OAaccIre,  torfqu'il  efi  compris  fous  huit 
triangles  égaux  é*  iquilater aux, 

4^  DodeC2tdtcilorfqH*ilefteomprisfousdouU 
pentagone  égaux  cJ»  équilateraux» 

S\  Icofaëdre ,  lorfqu'il  efi  compofé  de  lo  tritmr 
gUs  équilateratès  &  égaux. 

DB*fINITlON 

'^^nelîgne%dont 
le  femme t  efi^fn- 
mobile  ,  parcou^ 
rant  par  le  pié 
»ne  figure  1 

-  ï®.  Si  cette  fi-  ï^ 

-  g^re  efi  un  poly 
gone  y  cette  ligne 
décrira  un  folide,» 
qu'on nmmc  Pyramide,  talque  ABCDj 


] 


Livre  V.  SiBU*^ 

%^,  si  ^ette  figure 

Î^ttê  péifcourt  lepié  d$ 
a  ligne  eftuncerele , 
U  fdlide  eft  un  Cônt 
uU  qtti  X. 


Dansées  figures* la  Kgne  <iu  fommet  aa  contré 
de  ïa  bafc,  s'appelle  PAxe  du  Solide,  qui  fc 
nomme  Droit  ou  oblique,  fi  ccçtc  ligne  fait  ua 
angle  droit  ou  oblique  fur  fa  bafe., 

Y»  Si  h  fommet  ie  U  ligne ,  qui  dicriÛef4iA 
de ,  nUfifss  immobile^  eJ»  que  dans  le  temfe.qU9 
fen  pie  parcourt  U  hafe  Jon  fommet  parcourt  une 
figure  égale  ^t  fkmhUhle ,  &  femhlahlemem  pofiê 
telle  ^«'ABCDEF  j  ce  fera  »»  Prime. 

4®.  Si  la  hafe  efi  un  cercle ,  ce  féru  un  cylindrej 
tel  que  ABXZ. 


Db'finitioW 


'  Si  un  cercli  i0ume  autour  defon  diamètre  tl 
décrit  une  Sphère,  dont  ce  diamètre  s  appelle 
Î Axe ,  le  centre  du  cercle ,  dont  la  revolutton  « 
f%  la  sphère,  efi  le  centre  do  U  Sphere.  Les 
%nestJ^^^  de  ce  centre  h  la  circonférence  en 
font ies  rayons  ,  celles  quipfent parle  centre. 
\J.  fe  terminent  i  la  circonférence  Jontlosdu^ 
j»ctrcs.. 


?» 


$?• 


^^6       ;  ËlmiHs  A  GtomètHe. 

Définition    VÏI*      -; 
itVn  polygone jkjuliit  on  toHrnMtt  fur  unû  fl- 
|WP  droite  qui pa^ par  fin  centre ,  décrit  c$  qu'èâ 
appelle  un  Sphérçiàe  ,  c'ej^i^dire  ^  une  i/tece 
40  iphen,  tel^tt'efi  X  eJ»  15. 


4S. 


47. 


^i 
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D  B  i  I  NITÎ  O  N      VIII. 

Vn/o!$de  Aefi  dit  Circonfcrit  a  «»  Mutrefi* 

lide  B  qu'il  contient,  s'il  tfile  plus  petit  d»  U$$s 

les  finies  fimhUhles  qui  puisent  renfermer  B  3 

9U  hUn  >fi^eft  le  plus  grand  de  tous  les/çlido^ 

^femhUiîès  que  A  peut  renfermer» 

De'finition     IX. 

Vn  folide  B  ejl  dit  Infcrit  dans  un  autre  foliie 
hoh  il  eft  renfermé  >sHl  efl  le  plus  grand  de  uuè 
Us  filidesfemhUhles  qui  puijfent  être  renferrnex, 
dansk'y  OH  ee  qui  efl  la  mêmechof$,fi  Aefi  le 
plHspetitdet^ushifilidesfitnblablesquipuiJfem 
h  r4ufermer. 

Db  FINITION      X. 
Corps  régulier  efl  celui  qui  efi<omprh  entré  des 
figures  femhtables ,  reg4ilseres  ($•  égules  ^  duquel 
mHjJi  tofss  les  angles  fiUdes  font  égaux. 

^  On  démontrera  dans  la  luite,  qu'il  n*y  a  que 
cinq  corps  réguliers. 

T  H  B  o  11  B  M  B     *L 

,  Si  un  angle  f<dtd$  efl  compris  de  trois  angles 
flans,  deux  de  ces  anglej  pians  pris  enfimbk 
$omtnê  en  voudra, /ont  plus  grands  qu€  h  troifié^ 
me.  Eud.  XI.  Prop.  10. 


ÏÀvre   V.  SeSionlt       ^î<^7 
Les  trois  angles  plans  BÀD^  BAd  CAD 
font  un  angle  folûic,  il  faut  prouver  que  deux 
de  ces  angles  plans  pris  cnfera- 
bie  font  plus  grands  que  le  troi- 
fiénîe*,  que  par  exemple  B-rtfI> 
<^  BAG  +•  CAD.  Entre  les  li- 
gnes ^^  &:  ^D,  aucun  plan 
n'cft  plus  petit  que  BAV  *  s  par- 
tant le  plan  droit  BAD  eâ  plus 
petivquc  le  plan  creux  ABCD* 
On  déipiontrera  de  là  même  nia* 
niere*^  que  Tai^gle  plan  BAC 
'tô  plus  ^tit  que  BAD  avec  CAD. 
C  O  R  o  L  L  A I X  B» 

tis  cotez  dis  trois  angles  fUns  $  qui  font  un 
Mngle  folide  i  éijtant  étiprts  égttux.  Us  hêsfes  de 
tes  sreis  angles  plans»  font  un  triangle.  Eucl*  XI* 
Pcop,  aa«  (  Mim9  figure^ 

^  Soient  faits  égaux  les  trois  lignes  At ,  ALC  > 
AD  cotez  des  trois  angles  plans,  qui  font  1  an- 
jle  folidc  A  \  il  faut  démontrer  que  les  troi« 
ignés  BCy  CD  y  DB  ,  bafcs  des  trois  angles 
puns  BAC  y  CAD ,  DAB  (ontup  triangle.  Pour 
cela  *  il  fuffit  que  deux  de  ces  lignes  prifes  en- 
lèmbie  3  foient  pins  grandes  que  la  troifîéme.  Or 
cela  cil  ainfi ,  car  ces  deax  angles  dont  ces  lignes 
font  lesbafes,  feronfplus  grands  que  Tanglequi 
eft  fur  la  troiiiéme  •,  &  par  confequent  cette  troî- 
fiéme  ligne  eft  plus  petite  ♦. 

TtlBORBMftlL 

'  Teus  les  angles  plans  qui  comprennent  un  au* 
angle  /olide,  valent  moins  que  quatre  angles 
droit}.-Enci.  XL  Prop.ax. 

'.  1^1  Commeiifons  par  Tangle  folide/^^coii^* 


•»»*l# 


56Î 


'É 
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pofé  de  trois  plans  ,  par  le  Théorème  précèdent 
lcsanglcs5C^4-DC^  fontplus  grands  qac 
l'angle  BÇDy  &  de  même  ADC 
•+--^DJ  plus  grands  que  C1>J55 
comme  aufli  ABD  +  >#BC  plus 
grands  que  VBC.  Ainfî  les  fix 
angles  des  baies  des  tro»  trian- 
gles qui  forment  Tanglc  folide 
•rf,  font  plus  grands  que  les  trois 
triangles  dbtriangle  BCD,  c'«ft- 

^  à-dire ,  plus  grands  que  deux 

y,,  ••■•droits  *.  Or  tous  les  angles  des 

♦  Jim.  trois  triangles  qui  forment  ledit  a«gl|e  folide  ^ 
ibnt  enfemble  égaux  à  fîx  droits**  ^}  donc  de 
cette  fom me  on  ôte  plus  que  deux  droits»  valeur 
des  fîx  angles  fur  la  bafe ,  il  reftcra  moin*  de 
quatre  droits  pour  la  valeur  de  l*angl«  folide  ji  5 
ce  qu'il  fa  Lit  prouver. 

x^.  Par  ia  même  *iethrdc  on  montrera^ que 
les  angles  folide^*  form^^-  par  quatre  plans  >  ^nt 
auffi  moindre  que  qu:^e  droits. 

3^.  Si  X  èi^  un  triangle  folide  compris  par  cinq 
triangles  ,  dont  le  fommet  doit  être  coiiçH  cû 
l'air,  on  prouvera  aufTi  que  Tanele  DBÇ  el|plus 

Îetitquc  les  deuxanglès-pB^  »Cflir ,  par  le 
het  reme  précèdent,*  l'angle  B  CE  cft  plus  petit 
que  les  angles -rfCB  ScACË  pris  enfemble  ,  dp 
tfiémedesaucfes.  Mais  auffi  ,_ 

tous  les  angles  du  poly-  JF 

gone  BCE FD ,  bafe  de 

,  l'angle  folide ,  font  égaux  ^^ 

^i.»,  n.^ç^^  ^^gjçg  ^^^jjg  ^  .  ^j^g  u^ 

tous  les  angles  de  la  bafe 

des  cinq  triangles  qui  font 

l'angle  foiide  X  font  plus        ^  ^ 

grands  que  fix  droits,  puifqifjs  fom  plus  grancT? 


i 

I 


liuT€  K  SiQiûn  If.         )o^ 

3 U 6  les  angles  du  polygone,  comme  on  vient 
è  Toir»  Tous  les  angles  de  ces  cinq  triangles  qui 
font  l'angle  folide  valent  dix  droits  ;  donc  puif- 
cjue  ceux  de  leurs  bafes  valent  plus  de  fix  droits» 
ceux  des  fommets  valent  moins  que  quatre  droits, 
ce  qu'il  falloit  démontrer. 

On  f9H$  démontrer  ce  Thewmt  en  cette  mM'^ 
nhre»  Concevons^  i^  que  A  eft  tm  feint  dans 
un  plan,  à*  Je  fommet  de  plnfigurs  triangles 
dont  les  citez  de  X  font  les  bnfes.  Tous  ces  an^ 
Igles  Metteur  de  h  ne  valent  que  quatre  angles 
droits,  i<^.  Si  on  love  h  point  A  ,  slorslet  jsngles 
du  fommet  de  ces  triangles  deviendront  plus  fo  * 
•  tits ,  ayant  memei  hafes  ^  les  cotez  plus  grands  i  *  ^»  ti'«* 
€£  qui  étant,  taus  ces  angles  vaudront  moins  que  ^^* 
quatre  angles  droitSé 

Problème    I. 

^47»^  trois  triangles  plans  ^  dont  deux  prit     ^^i 

gftfjemble  fpnt  plus  grands  que  le  troifiéme ,  niais 

qi4  tous  enfemhle  font  moindre  que  quatre  an^ 

gles  droits,  faire  tsn  angle  folide.    £ucUd.  XL 

.    Prop.  a|- 

.  Soie^it  ces  troi$  triangles  plans  W ,  B ,  C  >  il 
n'y  a  qu'aies  ri  ^ 

joindre   en         A .         T  a 

iTn     mjftme 
pAÎnt  dpmai* 
ntere^^tteles 
cdtez.qui  les 
renferment 

eonviennexit  ,     . ,-  »» 

cnièmble  •  c'eft-à-dire,  que  AE  s  umilc  avec  ME, 


MF,  avec  CF,  &  CG  avec  ^D.ceja formera 
l'iDgle  iblide  demandé ,  fuiv;iiK  la  Defiiuon  »,    *  ?,. , 

pROBtBM»!!. 

'  fm  tm$  Uguf  drfUt^dfmtéts  &  i  u»  feint    jj; 


.c 


^fo         Elemmt  de  Geêmetrii. 

tbMU  en  €€tte  ligne,  fmirimn^  émgUfaUdê  ^mi  t^ 

un  M9ihfêUd0  dénni»  £ucl.  XL  Prop*  i6^ 

Soit  une  ligne  donnée  jiD  6c  A  un  point  dans 
cette  ligne ,  il  faut  faire  au  point  A  un  angle  fo- 
lide  donné.  Soient  les  crois  plans  de  cet  angle 
donné  DAE  3  EB  F ,  FCG  ayant  fait  trois  autres 
plan^  égaux,  &  les  joignant  au  point  A  en  la  ma« 
nfere  quM  vient  d'6trc  expliqué  au  précèdent 
Problème  ;  il  eft  évident  qu'ils  feront  Tangle  fo« 
lide  requis. 

THBORBMft        XI  L 

jr4»       9*ily  m  dêMx  angles  plans  égatfx ,  àusefimmetf 
^  defjttels  on  levé  en  l'air  deux  lignes  droites  »fai* 

^  fêmt.msgles  iganx  avee  les  lignes  dés  angUs  fte* 
mierement  pofeK,  chacun  au  Jien  :  eJ»  d'utS  feint 
fris  au  haut  de  chacsme  de  ces  deux  lignes  eltm 
vies  >  fent  menées  des  lignes  perpendicmlaires  assx 
plans  oh  font  les  angles  premièrement  pofez,»  <J»* 
des  points  oh  tombent  ces  perpendiculaires ,  fonÊ\ 
tirées  des  lignep  droites  vers  lei  fmmets  des  an* 
gles  premièrement po fez  *  les  angles  quefint  cet 
lignes  avec  les  levées  en  Fait*  font  égaux  en^ 
tr'tuXp\Eucl  XI.  Pfop.  jf» 

Euclide  fait  cette  Propcfltiônt  pour  détnon« 
trerd'iTÛtitesPropoJîtions  dafis  la  fuite  de  fes 
Ekvj/kns.  Je  n'çn  ai  |as  béfoin^;ainfije  lapaflc^ 

îlm  peut  y  avoir  ftus  de  çinqd$fferes»s  etrpp 
réguliers»  , 

IJ/  Cf«ft-à-dîre,  cinq  differens  folides  comprit» 
ïous^dcs  figures  planes  régulières  toutes- égilesâct 
<cmblablesj&  dont  tous  les  artgfesfoientégaux% 
panrunç  SphcrfeitoUt dl  é^f  io»$ 'fl  i%^i 


a*ian  iyidecompris  fotis  des  plans.  On  â  ^ouvé 
que  tous  les  angles  plans  >  qui  comprennent  utf 
angle  folide ,  valent  moins  que  quatre  an^e» 
droits.  Voyons  quelles  font  les  figures  planes, 
femblabics ,  régulières ,  égales ,  qui  puiffcnt  Uk^ 
fin  angle  foltde. 

1**,  Trois  triangles  égaux  &  équilatcraux  peu^ 
▼ent  faire  un  angle  folide ,  car  les  trois  angles  d« 
ces  triangles  qui  comprendront  uti  angle  folid^ 
ne  valent  que  trois  fois  foixante  dcgrez,  chacun 
des  angles  d'un  équilateral  étant  de  foixànte» 
Trois  de  (es  triangles  joints  enfemblc  en  pour* 
roitt  donc  faire  un  9  tel  que  font  ceux  du  Te^ 
traëdre.  .3. 

i^.  Quatre  de  ces  triangles  peuvent  encore 
faire  un  angle  folide  \  car  les  quatre  angles  qu'ils 
comprendront  ne  valent  que  quatre  fois  foixaflh 
ce  \  ce  qui  eft  moins  qu«  quatre  droits*  L'Oâaër 
dre  eft  fait  de  quatre  de  ces  triangles. 

1^.  Cinq  de  ces  triangles  peuvent  encore  fai- 
re un  angle  folide  »  caries  angles  des  plans  qu*ilt 
comprennent ,  ne  valent  que  cinq  fois  foixame 
degrez  \  ce  quieft  moins  que  quatre  anglei 
droits.  L'angle  de  Tlcofaedre  eft  Êiit  par  cinq  df 
ces  triangles. 

Six  triangles  équtlateranx  ne  peuvent  faire 
un  angle  folide  1  car  les  fîx  angles  plans  qu'ils 
comprennent ,  valent  quatre  angles  droits  :  fijj  '  v 
fois  foixante  faifant  trois  cens  foîxantc  va^^ 
leur  de  quatre.angles  droits  5  ainfi  ces  iîz  triân« 
gles  feroierit^n  angle  plan^  &  noa  un  angle 
folide  %        ^  *t%yj^% 

4*>.  Trois  angles  d'un  quarré  peuvent  faire      '  * 
un  angle  folide  \  car  ils  valent  moins  que  qua*» 
tre  angles  droits.  L'angle  du  cube  eft  çompofc  ^ 
^  trois  îangles  du^u^.  Ou  ne  peut  àonccnToic 


V. 
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d'autre  folide  fait  de  quarrez  :  car  quatre  ne 
peuvent  faire  un  anglefolides  â  plus  forte  rai- 
briy  ni  cinq,  ni  (?x. 

>   ,  5®.  Trois  pentagones  peuvent  faire  un  angle 

fi>Iide }  car  leurs  angles  ne  font  que  314  degrez,     : 
ce  qui  eft  moins  que  quatre  angles  droits.  Cha- 
que angle  du  Dodécaèdre  efi  fait  de  trois  penta- 
.         '    gones.  Plus  de  trois  pentagones  ne  peuvent  faire 

-  , .  Jl*^  angle  folide  ;  car  quaAre  font  4)  i,  ce  qui  paffc 

'la  valeur  de  quatre  angle  droits. 

Trois  exagoDCs  ne  peuvent  faire  un  angîe  fo- 
lide s  car  chacun  étant  de  i  ao  degrez ,  les  trois 
font  3é«>  qui  valent  quatre  droits  :  ainfi  ils  ne       ' 
Pf  »•  f  l.  Pcwvent  pas  faire  un  angle  folide*.  Plus  eft  grand       | 
le  nombre  des  cotez  d'un  polygone ,  l'angle  de      I 
la  figure  eft  plus  grand  ;  ainfi  n  trois  exagones      ' 
jie  peuvent  faire  un  angle  folide,  à  plu^  forte       | 
xaifon  trc  is  heptagones  ne  le  peuvent  pas  s  ainfi       | 
il  n*x  a  que  le  triangle  équilateral,  le  quarré  & 
le  pentagone,  qui  le  puiflcnt  \  mais  on  peut      , 
faire  un  angle  folide  de  trois  équilateraux,  de 
quatre  &  de  cinq  ;  il  ne  peut  donc  y  avoir  que 
cinq  di&rens  corps  réguliers. 

PROPOSITIONS   EVIDENTES, 

Proposition!. 

j^;        *Vne  figure  ift  plus  grande  que  celle  autour  de 
tâquelU  elle  eft  circonfirite ,  (ji*  plus  petite  que 
telle  dans  laquelle  elle  efi  infcrite^ 
Proposition    II. 

^  *^j.  De  deux  Vrifmes  de  meme4  hauteur  ^  celui  dant 
lis  ifa'e  efi  moindre  ,  f^  qui  far  con/equent  peut 
être  ccmprtfe  en  celle  de  Vautre  ^  efi  plus  petiu 

^  Ç9X  iJ  eft  évident  qu'il  y  eft  contenu,^  Or*  ce 

"  qui 


i%iiîioiïtîatt>  jcft  plus  ^anrf»  ^ue  cc^  ^  cpi\* 
pRop  osiri  o^i    Ilï/,         ' 
4elui'&-»fpuhi  flus  du  cihmékf:  mula^plus  éh 

;La  b»fe  duciHnâte  pi^opoft cft  X  -,  cdlc  da     ... 
ptitoeqitka  mol^^ccôtc^,  ôc^qiliiîft  cîr-*  * 
cèfifcnt aû^cilindtt  foit" nommée, 'te  È <clfc 
«d'ui^  J^ltrc.prif9lç^lria   -^  ^   -  '     ^     -i    ..    .:;: 
plus 'îte"coçca^/&  qui^     •  j^    ClP' 
cft  circonfcrit  aumc-       W^- «  .   •; 
ihc  cifindre.  Le  poljr-     ïyJT^      I  ^  '^ 

gônc  Z*  cft  jlus  petit    /fX.^  |  \  .  *^'  *•  * 

que  le  polygone^  :  les    «  "  '  -^-?  1^       IL     *^* 


,  prifines  dom  cespolj- 
Çôn^  font  les  bafes, 
lont  de  même  hauteur, 
étant  circonfcrits  â  un 
même  cîlindife,  doncf  celui  qui  ferafiir  5r,  &  *  ?».<*: 
quia  ainfi  jplus  de  côtcï,  eft  plus  petit  que  celui        ' 
qd-cil  a  ttioîrts^  ôc  donr  r  eft  la  bàfé^'j  àinfrii 
approche  plus  du  cilindre  5  ce  qu'il  falldit-dâ, 
montrei:;^  ^  '      ^'  "  ^  —      '  '^^  rx  1 

I)j»r  Unprifmè  ^um  infinité  de  cotez  -siffô*     <fj^ 
^hefipr^rdukitindre ,  f^^i/  »>  sfemp^dedife- 

frifme  fj^  k^niti  dà  mez. .....  \ . . , . ,  , 

.J^deux^fnfin^inferitsdans  un  ciHtidr^rj,^^     fSt  ' 
luuU  afpreche  fins  du  tHindre  qui  s  ^m  4$    '    ^ 

U  bafe  dn  cflindtft  Eropotf  eft  X,  lc$  de» 


M 


151' 


^%.1<5. 


les  blfes  ^edpiix  ptiûncs  inlcrits  a«is  ce  cdui. 

arcdontlfeabift.^  :'^^   ^  ^"^  ' ^ 

grand,  &  approche  plus 

fes,  fontde  même  hau-  ^, 
tcur,éttn(wiWJ:nçç<lans 
cnmte«^àffl*ei^nc         .. 
le  F^fee  qbi  eft  fttjcft fins  «nand,  que  ccln* 
cft  fur  ?  %  Aiii»  U  appxocifC,jks<iu  çilin- 

P^  o  p  o  ri  T-V<^'N     VI. 

Xay  ilqft  ividaat;quç  fi  TQacojnigfût  çnicrunfi 

'  foii  miije  daûs  l-auwjî  >  celle  qw  a  wc.plip 

gi:^x«k.bj^  comïfn4^ ç^Ç:<rH^»^  ^^^9^^^ 

^'^Tp^Roî»  6SITIOM  vïL  ;;: 

im  sji^s^^fi*^^  Mfjfrùcke.fÎHs4H  ^one.^ 

^Mi  is  plus  Ae  cotez.  étffmH^fUis  ^  létie.- 

toV    --^>ckerMf0MtfiÊpf9fieà^l¥^^nt^^^^ 
^'    vû(itd'Mnemfinitiiêduz..\ 

Proposition    X* 


lisift  V*  SdUon  II h         jijf 
t       forme  Hffrochêflus  ieUj^hntMUMrÀe  U/^ueh 

Car  plus  ic  polygone ,  qaV>i»  peut  appcllcr  le 
Générateur  da  fpheroïde ,  aura  kt  cotez ,  plosil 
^prochera  ducexçle ^  ainfi le  ipheioide  qu'tl« 
^crka  par  (â  revotution  appfochera  plus  de  1« 
libère  à  laquellefil  \^  ciècc^tticxtt  i  ce  qu!il  fai- 
llie démontrer.  > 

Proposât!  OïH    ICI. 

I>M^r  um^herêpeut  itrffrife  fûur  unjpheroïdt      6^i 
formé fsr  Ànfoljfgoned^um  infinité  do  coux,* 


SECTION  IIL   , 

De  k  furface  ides  Solides^ 

The  OR  EMi   I^ 
W    A  fiàrfmâ  funpnjmo.droit  j^  igmh  k  .un 
mt„épMrMlUùig^0mÊM0  j§Ht  gfi.  df  moÊu  hattuur 
qmê£»frifino»  <|i  dêntàtkin^o  ffi  igalo  éi»  Wr«> 
tHttdexo^tiifm^. 

Les  Affiççcf  d'ûiipriTmcr  4roit  fpiu  4e?  paral% 
Iclogrammes 

<  %y\  'I 


covs  de  me 
me  hauteur  > 
tfènclesbafes 

ble  font  le 
ficcQû  de  k;« 
wifoie.  ;  ys 
£>nt  doap  ^aii3c  a  im  paraUelogramme'  de  I« 

9\ 


*?. 


}  1  (î         Eltmens  de  Gcûmetriei 
fbn  cîrcivic  j  ce  qui  cft  ividenr. 

.    Coït  OlL  A  iR  •    I.       . 
é%.         jyonc  pàfqu'un  ci^ 
lindr^dfûh  ftut  être 
♦su.  %<:mfrU  four  un  f  ri/me  *  , 
i^4tne$njinitédé  ceux-, 
yîi  furface  eft  égale  s 
un    panMelogriimmt 
de   même  huutéur  / 
dent  U  hafe  efi  égale  à  la  circonférence  du  çercUt 
quiefila  bafe  du  eilindre. 

Corollaire     II. 
4^.         Donc  tout  ce  qur  wété  démontré  de  U  ^mifie^ 
qu'ont  les  paraUele^raenmes  ^ntr^eux  »  convient 
0UX  fuyfnUs  dit  cilindreSm  ' 

1^  Lcfittifaccs.de deux  cUinàrcs  font  Tunci 
Pautre  en  raifoncompoffc  de  Jcur  baujccur  ,  &  du 
circuit  de  leur  bafc 

A*.  Dan$  deux  ciliadres ,  fi  la  hauteur  eft  à  k 

'  hauteur  comme  la  bafc  à  k  bafe ,  c'cft-à-dirc,  fi 

k  raifbn  4e  kurs  &r&ces  eft»  compofëe  de  deu^ 

*  I^  4.  »•  Taifons  égaks ,  cette  raifon  eft  doublée:'*^.     .  v  , 

7».  3^^  Si  deux  ciljndrcs  pnt  leurs  hauteurs  ou 

leurs  bâfes  égales ,  kùrs  furfaccs  font  cntjc'cli^ 

•Z.  4.  »•  comJttie  les  irïégales  *.      . ;  -    ^ 

^^'  Thioîibmb    II; 

70.  I  ^  furface  d'un  pHfme  efi  do^bh  dt  celle  dn 
folygà^ne  qui  efifu  b^e,  /« « fpur  hjmtpm  Vafet 
khém^  de  fepo^gonK 

.  Soit  Z  un  prifme,  dont  fc  pofygonc  X  eft  A 
bafe.  L'apothémc  de  X  eft  -^G,  c*eft.à-dirc> 
«hc  papendicukire  tirée  de  foh  centre  A  fyt 


,  Livre  V.  SeBim  lit.        3>jr 
fQ,  hauteur  de  Z  cft  égale  à  ^G  apothètae  Je 
ie  X ,  la  furfece  de  Z  fera  double  de  X. 
.    Ayant  mené  de  teu?  les 
.  angles  da  polygjone  X  des- 
ïigr.cs  au  centre  A ,  on  fait 
atitant  de  triangles  que  Z  a. 
et  faces ,  lefciuelles  faces  font 
des  parallelôgrananaes.  Or 
ces  paralelogrammes,  connt. 
xfte eft  tCtt> ,  &  ces  trian* 
gles  comme  eft  -rf^C,  one  -jj^gg 

Inéme   hauteur    &  même 
tafe  :  donc  ces  parallélogrammes  font  doubles 
de  ces  trîangîes*  ,  &  par  cdnfeqUcnt  la  fuirfecc*£,^^^ 
de  Z  compofëe  de    ce    parallélogramme  e/ïai.   . 
:  double  de  celle  de  X>  égale  à  tous  ces  tnan* 
gles. 

CORO^LAXRB    I. 

"Done  fi  Im  hauuur  d^un  citindn  qH*4fn  fêUt     wj 
fegMtder  sanm*  un  pnjme  eft  tgale  au  ta^on  du 
€êrcU  qui  eft  fa  hafi  »  fa  furface  ftru  dêuhU  de 
jfillê  du  cercle^ 

CoROLLAiHB   II,. 

Ainjffiun  eilindre  apeurfithsutêur  deuxrfott    -a, 
U  fsyon  ,  âu  unt  foh  h  diamètre  du  eeuU  qui     " 
'tft  la  hafe  Ja  furfact  ftra  qua^nfoh  flus  gram^ 
de  quê  iilU  de  ce  cereU, 

TffBORVMB      Illr 

Lafurface"^  du  cont0ur  d'un  eilindre  efi  igdU     ^^ 
À  celle  d'un  .  cercle ,  dont  le  rayen  eft  moyen       ^ 
frefortionnel  entre  la  hauteur  de  te  cilindre  é^ 
ie  diamètre  du  cercle  qui  efi  la  bafe.  Archimede- 

IrPcop.    l6m 

Oii} 


ya         Stmem  du  GionmrUl 


»!•» 


\X  cft  un  ;CÎlindrè ,  Amt  AB  cft  ta.  Baiiteuri 
tÀ  le  eificoit  de  fabafc  ^<iui  dftle  cercle  iT^ 
doiic  le  cîituit  cft  iOovt  isày  icBC  le  <IoubIe 
de  cecircoir»  La  forface  de  Xcd  égal*  au  pa<^ 
rallelogramme  À  SD  on  au  triangle  ABC^ 
^Xi.i«  »•  comme  celle  du  cercle  Z  au  triangle  B'f  G  *,  Je 
fuppofe  que  HK  rayon:  du  cercle  r,oftmo7eni 
proportionnel  entre  la;  hauteur  de  Xy&L  %UP 
diamètre  dfc  Z. 

Soit  Kl  le  circuit  de  Ty  aînfi  fit  fiirfàce  cft 
igald  aW  triangle  JI3C£  :  il  n'eft  donc  qœ^Oft 
que  de  prouver  que  le  tramée  HKL  cft  é^aK 
trianglie  ^BC  :  car  dft:&»  tons  les  cercles  lï  y  » 
une  mémeiaironentie  le  rayon ft  lactacaf^bi^ 
lence. 

Par  rhypothefe*—  AB.HK^XBT.  Ot 
'ÀK.  Kl  ::  zBF.  iFO  M  BClà:  dttr^ 
nsmiûHK.  %ÊFt:  KL,  BC:  d«nc  pQf^ae^ 
AB.  HKz;  HK.tBFttKl.BCAmfi 
AB.HK  ::  Kt.  BC*5pattîtnt  ^5  Xir€=ai. 
HK  X  JTL*.  Or  les  triangles  ABC  8c  HK]^ 
font  les  nooiciez  de  ces  redangles  y  ils  font  donc, 
égâur  i  ce  qu'il  falloit  prdui^er. 

Thsorbm^b      IV*. 
l4  fiufscê  d'fmê  pyramide  tft  êptk  À  am- 
trisngU ,  dont  la  hauteur  efi  fgaU  mU  hsÊttntr 
di  49«C9mê  de  fts  facis ,  (^  dont  U  bafi  efi 


53. 

J6, 


74. 


1 


'igMlê-ùH'Hwiuitdêilà  héffe^  dsc^Ut  fyramift$  »  etê 
èMfi  eftU  amtiépUts  fetite^  ArGlûînede  f:  ^ogf 

Chacune  des  faces  de  h  pTramiife  eft  un  nkaïé 
gle>cc$  faces  étant  égkUsy  ^s  triantes  fonv 
l^ux  entr'elir^  &  à  un  tringle  re^ngle  âop 
même  hauteur ,  8t  dôhit  la:  bafe  èft  égal^  à  toùpcs 
les  bafes  prifesenfemblçdc  Ces  triangles  *.  Or  *  L.  t.  b, 
pc  tri«^Ic  cft  égaH'Utt  paTaîlelogirartHtie  M  H>- 
même  bauKpr  ^  dqnt  h  baie  efl  mokit  pli^  ^ 
tke  * ,  qôî  éft  ce  ^uli  fâilbit  prouycr»  *x.  a,  i»^ 

€oiio<Li.Ai:Bk^    I; 

ùmm^4ê4fyr4iniMf  tU  furfagg  étun  tohe  e3  *  •  * 
^«ft  ^  HnjfA^n^^  rr^^^h  dé  mime  hautt^ 
fié  U  cité  au  tine ,  é'danftà  Vife-'efl  égaiê^  ^ 
fiirfuh  de  U  b^fe  dt^  em»  >'  ou  à  unfarstiilbgpéfffp^ 
flp#  reÎEfanjffe  de  mifne  B^uifekPr  dcÊtt  £«  kâ^€  êjt 
fgdtt  a  h$  mehii  de  /À  htfeé 

La  hauteur  àc  la  rorfacé  â^û  c6ne5t  de  !ap^ 
ramidc^  une  ligne  droite  la  plus  courte  qt^'bni       ^  *' 
plisâê  concevoir,  tiien^e  Car  la  furface  dfpm^Û^ 
&i|miet  jufijM'â  fa  bafe. 

*         Co>ROL  itArnB      ri,^. 

TâUA  C9  ^us  4  d^c  hi démoiiitiidei^ mifim  ^     «^ 
desipMfaztiaiULéntrelU^etçi^^  rê^èij^gtis- finiblkm, 
èies ,  tonvUnt  ^ux^fwffucei  dtJkfSfiu' 

1  •.  Les  furfaces  éçs  cone^/ont  cpfi;'tl|[çs  J^lf^^Ç^ 
do  cotoipoKs  die  km:  h^eur  ^  de  IcA^r  b^q^ 
'. .  a<>.  Si  U  hauteur  cR^ïa  ba.ujtçur  cônjuie  Hp 
bafe  à  to  baAs  >  c^s  (ur&ccs  fieront  en  raifoQ^ottr 

Oiïîjv 


ti7 


jzè  EÏemens  de  Geùmetrk'. 

•  j®.  S  les  deiîx  cônes  ont  leui;  hàiïteur  oH'  Icm^ 
tife  égale,  leurs  furfacc* feront  çntrfeiles  copi- 

J»c  ïés  îiiegalés. .     . .,/ 

4**.  Donc  puifque  les  circonferencoLdcs  cçr- 

•les  font  ehtr'cf lies  comme  leurs  diamecres ,  deux 

canes  ayant  même  hauficuf  >  ^urs  furfaces  'font 

cntr'èlles  comme  les  diamètres  dé  leurs  baies. 

50.  Ujr  rcâangle  étaiy  donné,,bn en  peuctrou- 

'  Ter  un  pu  plubeurs  femblables  qui  ayent  une 

'  tille  raifon  avec  Ini  >  aoffi  u,n  cône  étant  donné, 

onpeut  trouver  un  ou  plufîeurs  autres  cônes anffi 

femblables,  qui  foienc  avec  le  donné  en  raifon 

requife. 

T  H  H  o  RI  M  ■      V. 

»  lÂ  fuffë€t  du  can$  X  tfi  m  ctUe  ià  têteU 
'^CD^qmêfifi^hafê»  comme  AB  hauteur  dm 
fafurfaef  efi  ati  rajon  de  cercU.  Afchimede  I, 
Prop.  18,  ^  .  - 

.  La  furfece  de  ce  cercle  eft  égale  au  triangle 
reftanele  Z  dont  le  côté  D  eft  égal  au  rayon  BC^ 
».  &  le  coté  £  au  circuit  du  cercle  '*^. 

iafti^face 
jdu  cône  X 
eit  égile  au 
triangle  re- 
aangle  r; 
dont  le  c6- 
téFcûé; 
gai  à  AB.. 
&  le  côté  G 
*s.  ».75 .  au  circuit  de  û  bafe  *. 

.  G  8c  E  étant  égaux  chacun  aucîrcmc  du  cer^ 
Cîe,  qui  tft  la  bafe  du  cône ,  ils  font  é^aux  en- 
ti'eux  5  partant  lesfiirfaccs  de  ces  deux  triançles 
*eôarglcs  r  &  Z ,  qui  ont  des  bafes  égales,  fça- 


♦L.a. 
if  4. 


,  Livre  V.  StÛim  HT.       jn 

toirG  &  É  ,  font  entr'clles  comme  F  à  D*  s  *-L.4«»» 
mzisABzs^Fy  &  JBe=D  .•  donc  X  furface  7y« 
tw  oone ,  eft  à  celle  du  cercle  de  fa  baf«  comme 
jiB  hauteur  de  fa  furface  eft  à  BC  rayon  du 
cercle  de  û  bafe  5  ce  <m'il  falloit  prouver.         » 

THfiORBMB       VI. 


ta  furface  d'un  cercle  dont  le  rayon  efi  moyen 
proportionnel  entre  la  hauteur  du  cône»  é*  le  rayon 
de  la  èaff  de  ce  cône ,  ejl  égal  à  lajurface  de  $ê 
€one^  Archimede  L  Prop.  17» 

SoîtX  un  cône  dont  ABt&  h  ha^iitur  de  & 
furface  &  BD  le  circuit  qui  eft  fa  bafe,  ainfifa 
furface  eft  égale  au  triangle  leftangle  j4BV.  Lz 
ligne  BC  eit  le  rayon  de  fa  bafe.  Je  fuppofe  que 
£f  eft  moyen  proportionnel  entre  AB^BC,  8t 
que  EF  eft  le  rayon  d'un  cercle  dont  FG  tft  le 
fijTCuit,.  ainfil*fur^ce  de  ce  cercle  eft  égale  au 
irîangle  KFGy  par  confequtnt  il  n*cÂqUeftioJtt 
que  de  prouver  que  ABV  ==  efo^ 


78. 


Par  rhypçthcfc  AB.  ET  :i£F.  BC  :  & 
jpuifque  les  circonférences  des  cerçle$  fon  t  entre 
elles  comme  leurs  diamètres  EF.  BC:  :  FÇ. 
BD.  AlnCiAB^E^^i:  EF^  Jf  C  11  F  G.  B  D.  *t^j.n. 
Donc  AB.  EÉ-  :  :  FGtr  BD  ,y  partant  ^B  X  EB   S^- 
«;^£FXFG*.Or-rfJM)cftaioitiéde-rfBxM)%  ,f:*'** 


5z.i  Elément  d»  GêoffmriK 

comme  auflî  Ef6  eft  ttoîtié  de  ê20<  f*C  Céi- 
triangle&runt  dûncè^a.ix  ^  ce  qu'il falloitprouif 
ver. 

T  î!  B  o  A.  E  M  tt     VIL 
jr^,    *   5i  /iif  hmétêHT  &  la  haf9^  d'mtftifmefont  igâ^ 
Usa  UhMteiêr  é"  ^  l^^^fi  â^imfyrMmidê  droi' 
te  y  Ufurfaeê  du  frifmêfna  double  de  celle  de  U 
fjrafnide. 

Chaque  face  àa  ptKine  eft  anparaltelôgram'-- 
me ,  &  chaque  face  de  lapyramide  eft  un  trian- 
gle. Dans  le  cas  propoieces  parallelogninmes  St 
Ces  triangles r6rit  de  oitoie hauteur,  ft  fur  même 
*  L.  a.  ii.:hafe  :  dona  *  ces  paralklogrammes  iàiit  doublée 
13  3*  de  ces  triangles  ;  ainfi  la  fnilace  dupcîfine  eft 
4k>uble  de  celle  de  h  pyramide  >  cequ'il  filloit: 
prouver. 

COROLL  AIR  V; 

So.  ^  ^^"^  ^"  cinea  pouvant  tire  eaufiderex,  $omm 
•doi  fyfMfleides,  &  les  eilémdrei  romme  desffifmesy 
0»  peut  dire  quo  U  fntfsee  ém  cilinârê  efi  do^èù- 
dextlle  du  cône  de  mime  hauteur  <5*  /«f  mimit 

'  ha/e. 

Remarquez,  qu'il  ne  faut  faseoi^ndre  la  hâO^^ 
teur  ahfûlfi'é  de  lapyramide  mvec  celle  desfurfn- 

/  tes  planes  qui  la  forment ,  Upremiero  eft  une  li* 
gne  même. perpendiculairement  de  Upointe  de  la- 
pyramide fur  le  plan  qui  lui  fert  de  bafe^  (J»  /*• 

.  deuxième  une  autre  ligne  menu  auf^ferpendieU' 

^  Ui^^ement  de  Impomte  ,  mais  fur  un  cité  du  feif-^ 
gène  qui  lui  fert  de  hafty  laquelle  ligne  eft  plut 
longue  que  lapremhrt^  if  en  eftdemêmtdejeenes,, 
dont  ies  hauteurs  90  axes  font  d^fferentts  de  celles:^ 
descotez. 

1  t  M   M  1    !.. 

8k  La/ktfaee  de  BCDE  y  fragment  du  due  ADS} 
éft  égale  À  fiih  dse  traftKt  6HLK. 


li^r^    V.   SSion  III.      jrr 
laforfacc  d{ic4nc  >f$i?  eft  égale  au  trian- 
ffic  reaangle  FGH  dont  TG  =^P ,  &  Gh  ^ 
égaleiU  lirGônftrence  in  cercle  X>£  '^ ,  Çc  cçl-  «-»*  7fi 
Itia  cône  -^f  BO  au  triangle  reaangle  J^Xi 


A)nr  FK  =  ^B  &  KL  ila  circonférence  du  ccr- 
ck  CB  ^étar.t  donc  FKL  de  FGH,  le  reâe  GHIK 
|k«acgal  aw  fragro^»  JCI>«  ,C€  quiôlUvident,       ^ 

hafes  d'un fragm4nt.de  cène.  KG  ^i^^f  Pf  uo 
iMr  /;!  m««>' ,  Ô^  MN  efipsr^^^^e  a  ¥.h&  H^  : 
it  dis  qùeU  M^i  *  ce  fts^gmint  efieg^l  »h 
rsaémglefiiit  dé^C  hauteur  de  ^'^'/M^^J^ 
é^êeH'^ctfcmJïf^enfti^tmçeuUy^^^ 
h  rayon*  -   '  -  ■    ^-  ■  ^  ■'  -^  '■-'    •  - 
~     €ar-U   figera   «ri&W         F    I4  iC 
saà  OCiiif* ,  à  caufc  de  Tégà-  f '>^*^^ 

lité  dçsdcurUUQgtS-  HOM     W^—.  J^ 
4l:NfLi  Courez  ou^riÇtraç-     ^^         4 
chez  i  mais  la  £g  W  ÇM-^^  HOC 
.çft  àcel}e,qi^i  vient  4'êiriC 
prouvée  ^aje  ûi^  feiçiïxçni;.  4ii*«4nci  pi  r^fcip 
4î|  rayon  du  cercle  a  fa  .ciccpnfqxeB.çe  %J^^'4'«n 
OC KP  eft  auflî,en  mên^e  raifon  asi  r^afigjf  7^ 
Élit  de,  JCC  parla  cicconÉprçnce  du'ccrclc  dont 
M^çR  ra}  Qn  ^  partam  ce  reaangle  eft  égal  «^' 
4agî>^t  *'^  ce  c^tt'ilr'  tsU^H  iévfkqhtx^v..  \  *  Z..  ).«• 

Ôvj  M** 


3 14  Siemens  de  àecmetritl 

L  B  M  M  I       III. 

•J»  Si  Von  jointes  nïh*^ 
fies  d'un^heroïde  C9m* 
me  X  9  f»r  des  pians 
f/^endicuUirês  à  fin 
MXêqus  U  dtvifint  tn 
flufieurs  farties  »  ces 
fMrthsfmm  ùu  dej  ci- 
nés  comme  C  ,  »»  dit  -. 
ftAgmem-de-^im  ^êm' 
me  h»  cH  cilindres  comme  Al 

.\  Cela  eft  évident* 

Thboreme      VII  L 
î  4.        Chaque^ fur  face  des  portion^  d'un  ^heroïdt^ 
^   égale  au  re^ angle, fait  de  la  partie  de  l'axe  à 
laquelle  elle  repond  /^  de  la  circonférence  d» 
cercle  ùu^kereinjcrstedanf^ce^hm'eïde.'   '• 
JPour  la  partie  A. 

^^  .  Quant  à  la  partie  ji  ;  il  n'y  a  pas  de  difficul- 
^••^'^•té,  i>ujfque  c'eft  un  cilindr^dqnt  la  furface* 
tft  cgaletiH  reâaogk  4ç  M  par  ù  circonféren- 
ce d'un  cercle  dont  le  diamètre  eft  £iï,  lequel 
eft^.cgal  aiv4iametf e  djucci^cle  ou  fphpre  inforite 
dans  le  f])herQide  Xyçc  qu'il  faïloit  prouver.^ 
Vomr  la  partie  %^ 

II  faut  démontrer  que  la  furface  de  la  partie 

Jî|,i|ui  cfl-Mnrragmeiît  de  c^ne,  eft  égale  à  un 

rciftangle  fait.de  KL  partie  de Taice  du  fplieroï^ 

^  9e  â  laqtîeRe  eHe  répond  y  éc,i$t  la  circonférence 

***  •      .  id^inccrcîetîifcrit  îiuditfphcroîdè /dont  CN eft 

le  diamêi re.  (:P/gur éfuivante»  )  *. "  .  ! 

Je  partage  cette  hI^oceur  KC  par  laniorttié  ; 

menant  CM  parallèle  à  FK  8c  à  EL  .-  je  mené 

•'      ^  .  jiuffi  G£  parallèle  à  KLi  lapdle  dfe  efi%-; 


.  livre  V.  SeÛion  Ilî.  ^ijf 
le.  Le  trîarg^e  EfG  &  ACO  font  rcdangles  ; 
-;iinfijGJFE:&G£i5"  valent  un  droit,  Tangle  Ç^È 
itant  donc  égal\FCD*,  ^ 
Tctranchanf  de  l'angle  droit  ^- 
..J-C^,  rangée  FCH,  le  re- 
fte  DCA  fer*  égal  a  G£F, 
ainfi.  les  deux,  .«riangles 
'ACDSi  £;/^G  fontéquian- 
gles  :  donc  G  £.  ou  K  L. 
EF  :  :  CD;  t^  '^j  partant 
XZi  eft  à  £^  comme  le  dobble  de  C0,  qui  eô 


*M.^ 
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G  Af,  eft  au  double  de  a€  qui  eft  CN.  Soit 
iCM  diamètre  d'un  cercte  dont  r ,  eft  la  circon- 
férence ;  &  CN  celui  d'un  cercle  dont  Z  eft  h 
otconference.  Denc  CM.  Cî7  :  :  T,  Z.  Donc 
KIi.E:P  ;:  r,  Z.  Donc  JCt  x  Z=  £F>c  r*.u.  ^% 
.Cria  furfacede  B ,  fragment  de  c6ne  ,  eft  égale  s^»- 
à£F  X  r*.  Donc  cette furface  égaleà  BFxr,*  ««'•^*« 
eft  égale  à  un  reàangic  fait  de  ICI  par  Z  cirooh-  • 
ference  d'un  ce&le  dont  C  Jî  eft  le  diamctrei.cc 
^'il  falloit  prouver. 

£ofir  Uf^rtu  C. 
^  Dé  6  moitié  de  i?P  côté  du  cône.C,  Je  oiéni^ 
a  y^, , centre  du  cercle  qui  eft  infciit  dan3  le 
Ipheroidé,    la  ligne. 
AOy    &  par  ï^'iine 
^parallèle  Ï-AO^  aînfî' 
icomme  BG  eft  moi- 
tié de  iD,  -HT  O  fera 
moitié  dé  PF  )  pair- 
tant  pp  fctîa  le  dia- 
mètre du.cerclè  doht 
à*0  eft  lé  rayon,  t^ 
iiirface  du  cône  Ceft 

égale  à  un  tringle  rednigle  doAt  5  JD  eft  îa 
liau^eur^  ^  la  bdie  eft  au  cercle  dont  D  G  .eft 


fJT  ».  7î.  (Uametre^  >ou  à  uii  paratletogra^mme  reââ^g^ 

de  toèmt  hautear  B^  y  de  iont  U  bâ&  eft-  U 

moitié  de  celle  d'un 
)        '  '  cercUckiHPG  eftle. 
♦*  Z,.  a .»,  ||j«|netre^  ouce^qui 
'^^        èft  la  mime  choTc 

dont  la  bafe  cft  égale 

à  Hii  cercle  dont  I>£ 

eft  le  diamètre.  Soit 

nommé  r  la  circon-. 
<    "*     .  fcrcsa^d^  cercle  >& 

^celledti  cercicdont 

I>F  eft  le  dj;unetfe  ;  il  faut  ptouYier  que  ff/>  X  T 

Les  deux  triangles  D£F  &  DE^fent  fl^mbla* 
»t.4^»'  Wes*^:  ©onc  B  D.  B  JE:  :  DF.  DE.  Of  I^F: 
î^"^.,.  DB  :s    ?.  r*  :  donc  JID.  BS  ::  Z.  Tï*^ 

«if         5IP0C  jptJD)fraB££)4Zi  ce  qu'il  ùttoitPtott» 
*^^-v«r-.  -  .  j 

^^-  TftEOKEMB      IX. 

t  f  •  1:4  fitrfitte  fkn^hiYêïdi  êft  igaU  au  rtBa»^ 
ile  fmt  dê^fon  i^€  ,fmrla  circonfirt^iê  du  arçU 
tiê  Uffh0fé'^luk$ft:tnfcfite. 

Par  le  Theorénie  précèdent,  pi|îfcjuôc  U  fur* 
face  de  chaque  partie  du  Tpheroide  efi  ^gaje  au  | 
reâangle ,  fait<  de  chaque  pa,rtie  -de  ion  ^xe  i- 
laquelle  cUe  répond ,  &  de  la  circonférence  dà 
c^cle  dç  ta  (phjere  quilfii  e(^<it)(Wite.,  tonite  h 
fiHrface  entieic  fera  ég^ile  au  ^çeâangïe  dç  tout 
lîaxe  pir  la'cjrcanfitfrence  dy,  c^rçie^dç  1^  S?k^^ 
qui  lui  ^ft  i^fcrké,  puifquc  Iç  ,tbii^  &  (^pivtief 
font  un  proA4Ûegal  quand  iU  (of\t  o^uftigl^^  p^ 
♦x.jiii#  une  même  grandeur*;        ;     ^ 

^.       Ltk  fuffiUê  if  une  flhitê  #/f  igah  êu  reff/0^p 


ïivYé  K  Scàian  ITt  itr 

de  fin  sxe»  f^éU  Ucireonfgrence  d^im  cêrclie^thi 
é^mime  dUmêtn  qui^cetitjfhere,  ^" 

La  (pîiefc  peut  être  cônfidcfcc  comni«^  uni 
I^Acroiik  formé  pat  UB  polygone  rcgalict  d'une 
infinité  de  cotez.  * ,  dont  le  diamètre  par  coniè»  ♦  s  «.^«i- 
<^cnt  peut  être  pris  pojur  l'axe  de  là  fpnere*  Arnfi' 
4  furface,  parlé  Théorème  précèdent ,  eft  égale: 
»u  reâangie&fait  de  fba  axe  par  la  circonférence 
du  cercle  ou  polygone^par  la  révolution  duquel 
elle  a  été  formée,  dont  le  diamètre  par  cdnfe^ 
qucnt  eâ  le  mcme  que  celui  de  cette  phere  \  ^k: 
qa^il  Jalloit  dixDomtren 

THS9RBM»     XI. 

taf^rfseê  i'^tne  ffhtr$  #/»  ffW/#  i  celU  du     tp 
£^n^urd\mi£ilmdrê  9U  tUe  eft  inferitt^  f»L  ^f» 
€pn/ejutnf  À  U  mime  hauteur  pu  mime  ax9. 

La  fuffice  delà  fpbere  -rfMNC  eft  égale  i 
uiiredângief«it<èelb»axe^.&  deteciKonfe- 
irncc  du  cercle  «pu  a  un  mêiae  dJttrCfieire  -WN  *♦  •  ?  ». »*• 
Of  la  £arface  du:  ciltndre 
^ùcertefphefe-eôânfcrtce»    .J}f     J^. 
dont  les  cétei  D1^  &  Bg;^  ' 

4R>acéffaiixà  ^C  l'Axe  de 
•cette  ipheré,  eft  égale  à  ce      . 
mime  reâsngte  j  car  elk  4^1 
eft  égale  au  reâai^e  fait 
de  ?D  par  la  ctfcon&reace     ^ 
wd^  cercle  de  fa  bafe  qui  ^-   ^■^ 
;pou«  diamctiçe  P  ^  é^l  à  ,  ^  * 

MN  i  puiCquelflLdnunetre  d  ua^  (fh^ciaCsxk^ 
dans  un  cilindre  doit  être  égal  à  celui  de  la  bafe 
évk  cilindre,  félon  Pidée  que  Ton  a  donnfe  des 
figfires  înfcfitea*.  *Tn,  4# 


18. 


^i3         ElemêHs  ie  Gimeirtrl 

Thbokbms      X  l'L 

$i  on  cottfe  ^fiiffher4  infcrite  dam  un  ctUniri 
far  deiflansptrftndicUUires  kfon  axe ,  Ufurfa^ 
et  de  chaque  partie  de  lafphere  efi  égale  s  celle  de 
lafartie  du  çilindre  qui  lui  répond. 

AC  axe  de  la  fphcre  cft  la  hauteuç  du  cilin^ 
itc  où  la  fphcîC  cft  infcrite,  atiifi  ce  oilindM 
toachc  par  Tes  de  x  bifcs  cette  fphcre*  Je  coupe 
i^axe -.^C  par  dcs^  plans  per- 
jendiculairei  fur  lui  ,  qui     JJ      J^      y^ 

coupent  auffi  le , cilindre.        "  "^-^ ^ 

Je  dis  que  la  furface  de  U  G  jfe— 

partie  MHOU  cft  égale  à      ^^ 

celle  de  la  partie  MGm 

du  cilôidre ,  comme  audi 

la  fur facede  HJll  à  celle  de     >-. 

Car  on  peut  prend 'C  cette  ! 

*j«,^«.  fpherc  pour   wi ,  fpheroïde*,.  aînfî-  I*  partki 

'  MHIS8C  H  AI  pour  des  portions  des  fpherot^ 

<  des.  Ainfî  la  furface  dcA/fî/Ncft  égale  au  rc* 

.     âangle  B  O  par  lat.  circonférence  d'un  cercle 

'^».»4.  dont  MM  ta  l€:flianaetre'^  ,  lequel  rcftanglc  A 

^SH.  6t.  égal  à  la  furface  FGAm*  de-  même. la  lurfacc 

<&  iMl'dft  égale' au  teâangle  de  AB  par  la 

circpnfcrence  d'un  cercle  dont  G  F  eft  le  dia- 

^s  «.H.  mètre  ^  v^uquella  furface  de  la  partie  UâFGcSl 

-  ,  /      F>0  BLfi^B      K 

m^^  CoHpef'Uneffhere'par  un  ptan,  de  forte  qiH 

^*      lesfuffaces  des  portions  dk  cette  fféhon  foient  en> 
raifm  donnée,  Archimede  Ili  Prbp,  4>  &  5. 

Il  faut  infcrirela  fphefe  dans  un  cilindre ,  en«^ 
iliite  couper  les  câtez  du  cilii\die  félon  la  raifoa 


livre  V.  SiWcn  lîh  jïf 
floimëe,  &  mener  parle»  pcûnts  de  cette  (eâion 
des  lignes  on  des  plans  parallèles  qui  couperont 
Jafphere  feloti  lajaiTon  donnée  \  car  lesmrfaces 
des  portions  dé  la  fphere  comprifes  encre  ces  pa* 
Kalleies,  feront  égales  à  celles  des  portions  du 
cilindre  aufquelles  elles  répondront  ^  comme  oa 
Tient  de  le  prouref • 

THBORftMS      XII  Ir 

Za^fttrfaçi  tTune  ffhite  ift  égaU  à  quaiféfois     9^1 
0ilU  de  fin  fins  grand  fircti.  Archimede  !« 
Prop.  37.       . 

Concevons  une  (phere  dans  un  cylindre  »  dont 
la  bafe  par  confequent  fera  égale  au  plus  prand 
cercle  de  la  ^here,  <S^ fa  hauteur  fera  le  diamè- 
tre de  ce  plus  grand  cercle  \  par  xonfequent  le 
contour  de  ce  cilindre  fera  égal  â  qitatre  ibis  la 
lurface  4e  ce  cercle"^.  Or  la  fur&ce  de  la  fphere  *lm.  ^ 
cft  égale  à  ce  contour  *  : .  donc  eHe  eâ  ^ale  à«  s  tNl^r* 
quatre  fois  (on  plus.grand  cerclé* 

Thborbki    xrV. 

Laftiffun  d^itm  ffhêtê  ift  igmlê  i  attê  d^um     V& 
9irctê ,  âênt  1$  fyii^fi  égal  mu  dimmêtre  defim 
fats  grand  egrehm 

SoîtX  une  (phere  &  Z  un  ccrcîe,  dont  le 
rayon  eft  égal  au  diamètre  du  plus  grand  cercle 
Vie  la  fphere  X.  Il  faut  prouver  que  lafur^ace  de 
X  eft  égaleà  celle  de  ce  cercle  Z, 

•Ayant  (uppofé  que  letliametre  du  plus  grand 
cercle  eft  i  v  donc  félon  Thypothefc,  le  diame« 
tre  de  Z  eft  a.  Or  les  (ùrÊices  des  cercles  étant 
eatr'elles  comme  les  quarre^  de  leurs,  diame* 
très  "^9,  puisque  le  quatre  de  i  eft  ly  â(  que  ce- •£.^»* 
lui  de  X  eft  4 ,  félon  rhypothc;fe,  la  furface  de^^* 
Z  fera  quadruple  de  ceUc  du  cercle  de  la  (phetç 


f  $e         Ehnem  de  Gèêm&rk^ 
Xi.  Or  k  fiir&ce  de  ccm  fphcfe  eft  quaânipir 
4e  œUe  de  fou  fins  grand  ceccle  par  le  Theorc* 
ne  précedene»  dooe  elle  im  égale  à  cette  de  Z^ 

Tiifroit&iiftB     XTi. 
f*»        Zi  furfàbe  entière  tTttn  cilindre,  c*eft  -à  -dire, 
tsnt  Je /on  eontom  que  de  fes  ieu»  hkCes ,  efik 
celle  dune,  ffhéf€.  à  k^edlei  U  efi^ein^en/crit,  t» 
^       uûfin.fef^lierek  ArcWmcde  I.  ProPv  J5^.  ^ 
1®.  Lcïbulcontotti:  i\x  oJ^n^xc  eftégalà  l* 
♦Ji,,l7.  Iurfaccdeiaiî>hc'ré*r  -        - 

zT.  Cbaqpe  bafè  dp  ce  dlindre  cït  lê  plus 
grand  cercle  de  îa  (^îrcre,  qai  cft  là  quatriéiiic 
♦ï  ».  >o.  partie  de  fa  fiirfoce  *  -,  afofl  les»  dct«c  bafts  ia  d- 
Bn*e  ifbht  la  moîtié  de  k.  forface  <îe  ta  ^hcre; 

Partant  tdute  b  (orfecc  du  ctfedro  efè  égiil^ 
t*.  à  une  fois  toute  la  ïîirfece  dfeia  f^hw  :  i.*^  î 
ïarmoîtié  dfc  cette  fiirface  >  aitrfï  cette  rhifoa  cft 
ifc%aïiere,  c*efr à^  dire,  comtat  j  à  »> 

Thbokbmb     XVl. 

Vnê  fpbere  étant  vet^ie  par  un  pian  en  deus 

5*    jMrâîMii ,  /«  fmfaM  d^  ets  p^tiem  fim  êmre 

Jies^  temem  4MHes  ie^  wH^f  ffd  ^t^p^kr  nêjte» 

les  cordes  de  la  mûitié  de  ces  p^iêm  »^  &  fiH 

igMlêsm  ces  cercles^ 

Soit  Jf  une  fphere  coiir 
pée  par  le  plan  BC  >  il 
faut  prouver  que  tes  fur- 
faces  de  ces  deux  por* 
ùoM  feut  enti^elfer 
€OQiflie  ceHes  éesforÊi^ 
ces  diss  cercles»dont^J 
&  JB£)  cordes  de  la  moi- 
tié de  ces  deux  portions 
Swatks  tàyon&y  ^qu'elles  leur  foat  égates» 


\ 


'1^  Ayant  ïnC&itlst  fphere XdanBi»dfindre 
lie  même  hauteur  que  cette  (plicréyla  fixtfstce  ic     .  ^  "^ 
la  portion  j4B  Cftza  égaie  au  ^onoonr  de  Izfàt* 
tie  du  ctlindïe  qui  lui  répend ,  conmie  cel^  de  ^     > 
BCD  à  Tautre  partie  in  c8i«dre*.  Le»  coti^******^ 
toui;s  de  ces  deux  jparties  £>iilt  entr'ei»  oomane 
^£  &    £i>*.   Or  les  quarocz  fmA3^  &  PI>*  sn.€f^ 
fimt  auffi  CQititne  AE  à  BD  *  :  Doncles  ûirfo.  *  jl.  4.», 
ces  des  pottsoii^de  cette ^rfiere&rententr'eUes  ^o. 
comme  c«s  deux  «juarrezyoales  cercles  dont  ils 
ibnt  rayons  *.  *  L.  4.  «^ 

%^.  Le  quatfé  de  jll>e&  ^alaws  qva^rez  de^^ 
^7  fli  de  BO*^  j  donc  la  furfaee  du  cerdjèdonc  *^4»<^ 
uf  P  eft  le  rayon-}  eft  égale  àm,  fiic&cds  des  deu jb  ^'* 
i^ercles >  dont  AR  &  iJP  font  les  rayons  *.         ^^^  4.» 

Or  le  cercle  dont  AD  çft  le  rayon,  a  fa  fur-  ^** 
&CC  égak  à  celle  dte  la  fphcreJfc*i  aifeff  cette ^s»*-^!!» 
furfaee  eft  égale  à  celle  des  deux  cercles  dont  AB 
ëc  BD  Ibflt  ks  rayons*  Mais  il  vient  d'être  dit 

3u*ils  font  auffi  entr'eux  comme  ces  portions  %. 
onc  rh  leur  feront  égaux  chacun  à  celui  qui  lui 
répond ,  puifque  le  même  Mut  eft  divifé  en  me* 
œe  proportipn* 

Thbo&biab    XVIL 


Lafiéffétc^  i*M0»  fphprê  efl  double  de  eMê  Jk 
êcntour  du  cilmdrê  qui  lui  êft  tMfcrit  ».<^  dùfu  U 
Msuteur  efi  igtUê  auAiêunitrt  d0fs  hafé^ 

Lafurfacede  la  fpherc  Z  eft  quadrupk  de  celle 
du  cerck,  dont  ^  eft  le  dia- 
Biecrc*. 

.  La  iltr£ice  du  cercte  dont  A 
eft  le  diamètre,  eft  égale  à  ta 
furfaee  de»  cerdës  dont  Q^B 
£>nt  ks  diamètres,  puifque  ces 
lùrfaces  Cbnt  conune  les  quar^ 


i?4î 


♦s».70^ 


1^4  fkpims  dtiSemetds^^ 
4(  iisi  te  ftroot  «T  juitapt  oioin^, 
qu'il  y  en  .^lura  plus.Si  on  Cip- 
pofoit  donc  qu'ils  furent  inh« 
sis  en  nombre ,  fls  n'auroienc  _ 
plus  4'cp3i0çur  ;  &  alors  b 
lur&ce  4e  3  ^C  feroit  uns 
degrez.  Cequife  conçoit  4« 
^  <out  poraBdipipede ,  de-  tout 
]>tifine^  de  routcf/raniide  & 
ftde  tout  cône. 

P&OVOSITIOW       VILI. 
fo}^       0»f$nt  e^netvh  un  fétrmtMififêde  fttr  mtêlU 
gm  dûnnie  qui  fait  fftrAUMe ,  éf  A^^  ^  «'''"M 
mmnïtrt  qu'un  MmrtfMrjtilêUfif^Ê  êLumi.  £ucL 
XI.JRrop.  17. 

•  'l^uélidefrtf{ioiè«leifaire  la  <^bft  ;  ce  qui  n'eA 
pas  dif&dk  Miuûs  11  iîiffic  qtt*9a  ,1a  conçmQ 

faite. 

FrÔ POSITION      IX 

l^î;      I>0ié9c  filides  fint  ig$Hx  ,  qui  font  umfêjix, 
i^un  iitil.nomhr4  défiant  éi^fln/têni  €fnis»/inh 

Si  parx^ein|[»ie  4cux  (bittes  X  .&  ^  étoi^nt 
compofez  chacun  d*un  million  Àt  plans  ég^lc* 
^eac  épais  &  é^wXt  ik  (erpîent  éfridemment 
égaux.  J'ajoute  7>WiWif«,  poir  marquer  <pi'ea 
cas  ^ueiles  plans  don^  X  eftcomporé  ;d{aSèi^eii 
diminuait  »  (i  ceux  ^e  Z  alloien^  de  mivat  en  di'^ 
minuit  chacun  étatié  fembla|plc  à  celui  auquel  il 
rëpood,  c'eft-à-dire,  le  ccntjcBîe  de  %  étant 
égal'& ftmblable auccntienic de IT, 3 faut  que X 
&  Z  Toienc  nécefiairement  égaux* 

PROPOfXTiON       X. 


Livre  V.  Sttlhn  IV:.  15^. 

fr/iw  U  dUgmaU  hC  ffu  EG ,  iiftira  eûUfe  e» 
idtux  friimis  Jrmnpilainfs  ^£4ax.  £aci.  *Xt« 
Pxop.  2^. 

Le?  deux  parties  dç  X  oot 
leurs  bafes  éjjales,  elles  ont  mê- 
^  hauteur  :  donc  par  la.  Pro- 
|H)fition  précedentie^  ellçsibni: 
<g^Ies,  Seloo  la  D^étinttion  dçs  ^^  ..^ 
|>rîfines*  ,  elfe  &n%  priCnes  W'*'  *' a  *^M** 
triangulàkes» 

Proi>osition     XL 
Si  les  £afejc  dsjfiam  iffa/^z  d'un  farMelifl-     xo^; 
fedt  fmt  cttt(fi£Z,  m  dêu»  paiement,  ^  ^u'ffn 
nngutjiesfimnsfMT  UsfêBiûmi  U  ligtie  d»  corn* 
mêum  ffétiùm^  dê^t  fism ,  <^  te  ^timetre  d^ 
fm'fiUeliUpedê ,  fe'foufefm'en  deux  égnUmint* 

Cela  cftiyident,  car  ce  diamètre  jeft  la  balè 
d'un  triangle  •^oupépjûrallâement  à«iide  ces 
^te^'p^f  J6  milieu  dj&l'aiiue  3  ce^ui  dittlê  jég:i^- 
lomeilt  &  je  OQC^  &  iaixafiw 

$t  unfelide  Jffi  ^^mrts  itptr^  derfinnspi/rmU    xo^é 
iéîe$ ,  ceux  de  as  fïsns  qui  /tmt  PfppJeXi»  fim 
âesfuratîeUgrammesfemhléiAltA  fj^  i^U^.JàU'A» 
X  h  Prop  24.  (  Mim  figure^  ) 

i<*.  Les  lignes  AD  &  BC  .lefioftt  jpar^Me^^  *  î  «•  jli 

CQaKncaufliiyf^-^.^l^^p^  Iljciijeft jde  némè^les 
|giîjesjBi[,&  Ifa» ^  if^.MQ%  jSUr.  Airiî  te 

mes.  ï.^.  Ces  parallel^^Kniaes  ibat  (bnblar 
Wcs  s  car  l'àt^le  ÇFG  eftigali  ^Z)C*  :  ainfi  *  j,  .4 
46S  autrçs^  !('^.  ^49  8c.  Ul^  paiatleie  entte  ies       '! 
|i^l9|leles  iUï  &  BEL  bat  ^ales^  oUiques  ou 


t 


^i6         Elmens  de  GtametrU. 

^^•••••|)erpcndicuiaircs  quelles  qu'elles  foient*:  aîi>8 
^  '       on, peut  démontrer  que  ces  plans  oppofei  (ont 
^âux. 

Th  E  Oft  IMB     1. 

1^»        T9Utt  ftBion  â*un  furMelififtie ,  ftm  pfifi 

mû  j  d'un  cilindre  >  étufu  fjtétmidê,  ^mn  cône  « 

Vf  fefrit  fMralUlgmefU  ^fft  h^ff,  tftfjtmhlabtê 

I  fs  bufe.  EucL  XL  Prop.  i^. 

V.  Celaeft  évident  dans  |e  paralleUplpedei; 

'  '         le  prifine ,  fie  le  cilindre ,  qui  fe  tont  par  le  mou? 

Tement  toujours  parallèle  de  leurs  bafès. 

2®.  Auffi  dans  la  pyramide ,  dans  le  cône,  qui  ' 
font  des  folides  faits  par  le  mouvement  de  leur 
^afib  y  qui  diminue  proportionncUement  \  aini 
tous  les  plans  parallèles  dont  on  peut  concevoir 
que  l'un  &  l'autre  eft  fiik  9  (bat  tous  femblablesw 
Or  ces  feâion^  font  qHeU^u'un  4e  ces  plans  i  par 
confequent  elle$  font  femblables  à  la.  bafe  >  ce 
qu'il  falloit  prouver. 

Thaoxlbmb     il 
Sl»^'       Tpu*  les  filides  d^  mime  nom»  qui  ont  des  h^'* 
fei  égales  f^  Jcnt  de  mhue.htmhur  fim  igms»% 
Jeit  droits^»  fHt  ehliques.  EucU  XL  ;£^op.  %9'% 
}0  &  3r'.  '  ... 

^'  C'€lt-à*'direi  que  les  folides  parallelîpîpçdes 

étant  fur  bafes  égales ,  fi:  de  même  hauteur,  font 
égaux  entr'cux ,  ils  ont  un  cgal  nombre  de  plans 
fî»«xoï*  tous  femblables  8c  égaux  à  leursbàfçs  *  i  ainfiils 
^  doiv;eht  être  ^aux. 

Il  en  jçlide  même» des  pfifiwes ,  dès  çilind^csî 
des -pyramides  ,-  dci  coHès  5  car  chaque  plan  de 
i'i^ne  eft  fembjable  4c  égal  à  cbacito-  dt  Tautni 
pris  à  la  même  hauteur.  -' "- 

C  O  &  O  L  1  A  1  &  £• 

*  tlft»       ^^^^  t^^  fnefuret  iesjelidês»'  il  finit  [eée^ 


Tîvre  7^.  SetimlV:        W 
ment  4Voir  è£ard  À  ieur  hauteur  >&  i  leur 

Car  un  parallelipipede  oblique  a  bien  plus  de, 
furface  qu'un  droit.  Cependant  s'il  eft  fur  une 
bafe  égale,  &Jc  mémehautcur  ,iln'cft  pasplos 

T  HiORB  MB  ^III. 

Les  fûUdes  faralleîipifedes  &  les  frifmes  de      ^^ 
menti  hauteur  ,  font  l'un  à  l'autre  comme  leurs 
hé^f^si  &  s'Ms  ont  mime  hafe»  ils  font  comme 
Uters  hauteurs.  Eûcl.  XL  Prop.  3*. 

Soient  les  deux  folides  Z  &  X.  x^  Ils  ont  un  ,^ 
égal  nombre  de  plans  parallèles*,  &  femblables  *Sfci»w 
à  leurs  bafes.  Si  leurs  bafes  font  égales ,  ils  font 
donc  égaux  \  fi  celle  de  Z  eft  double  dé  celle  deX, 
alors  tous  le  s|4ans  de  Z  étgnt  doubles  de  ceux 
de  X  ,  il  faut  que  Z  foit  double  de  X.  %^:  Si  ce$ 
deux  folides  ont  leurs  balès  égales,  ils  feront 
comme  leurs  hauteurs  \  car  tous  leurs  plans  étanc 
égaux  ,  fi  le  folide  Z  eft  deuxfois  plus  haut  que 
X,  il  doit  avoir  deuxfois  plus  dexes  plans.  S'il 
eft  trois  fois  plus  haut ,  il  en  aura  trois  fois  plu&t  ' 

T  H  E  o  R  E  M  ■      i  V^ 

Dikx  ciUndres  de  mime  hauteur  font  comme  "^ 
leurs  bafes  i  ou  fi  ils  ont  une  nfime  hafe ,  ilsfone 
eomme  leurs  hauteurs.  £ucl.  XIL  Prop.  11» 
&  14. 

Cela  vient  d'être  démontré  du  prifme,   & 
ipar  coadequent  du  cilindre. 

Xhborbmb      V. 

Si  un  ciîindre  efi  eoupifar  un  flan  firalUle    îljt 
^XfUns  ofifofe^de  /«  tafes^  les  fegmens  du 


i^i  EUmtm  ic  Gnmarie^ 

€ilmdfefenn$  l'un  s  1^ mette  tûmme  les  fiffnèns 
de  l'axe.  EucL  Xll.  Prop.  13. 
f  7«.98.  l-cs  plan?  de.  ces  ferions  feront  égaaK*. 
T011&  les  fegmeos  feront  donc  comme  autant  de 
icilindres  qui  ont  leujti  ba&s  légales,  &  panant 
ils  font  cntr*eux  comme  des  feghncns^  l'axe, 
^ui  font  leur  liautieur  par  le  précèdent  Theo«r 

Tït  10  KBtti    ¥l. 
fi4«       '^'^  pétralielipipede  efi  double  £umy  pfifmê 
triétngulaire  de  même  hamteur,  jt  U  kmfe  dt^ 
fêfMUelififedeefi'deHêhdu  trkmffdéêw^.  làxL(L 
XI»Prop.40i 
jCela  eft  évident ,  puifque  ces  deux  pntnef  fimjt 
4i?«.T.  commiBkursbafes*. 

Thborsmtb    vu* 
W^       Tout  pfifmefelfgenepem  Urêdéwféânfrifms 
triangulaires» 

Soit  K  un  fîMmc  polygone  &^ 

dont  les  bafes  (ont  A'SCDSÔC 
CHILF   :  CCS'  bafes  polygones  "K 


nt      X 


là 


M 


fe  reduifent  en  triangles^.  Pas  ki 
Définition  des  prifmes  triangu- 
laires, les  folides  ^fB  CGH/^  B<^    .-  .    yg 
/iCDGfl,  jiDEGLE  font     N|/_il/** 
des  prifmes  triangulaires  :  it>ne       ^      O 
ie  prifme  IC  peut  -^  toe  divifé  en  piîlines  ttiaoïè 
jgulaires; 

THBORfiMB       VIII. 

m^é       Vuprifim  ej§  égal  i  fluBe»r4  ffifmes  ie sid" 

me  hauteur  t  fi  fa  bafe^  eft  égale  à  celles  de  i$n^ 

fes  prifmes.  Il  en  eft  de  mime  des  pyramides* 

Car  concevant  dans  ces  folides  des  plans  pa-^ 

*  f  k>7*  ralldes  à  la  bafe  '^  »  il  y  aura  un  égal  nombre  dft 

*iA.iei.vpIan5  daçi$  chacun  fi  cbscque  p&n  damic  gr^oi 


.i 


livn  V.  SèSim  IV.  ^^f 
trifme  icra  égal  à  tous  les  plans  qui  Icrotit  dans 
les  autres  prifmes  ;  car  il  lenr  fera  comme  fa  ha* 
fe  cft  à  toutes  les  bafes  de  ces  prifmes.  Or  dk 
itut  eâ  égde  :  donc,  &c.  Il  en  eft  de  même  des 
pyramides.  > 

CORaLLAIRB   I*' 

^n  eilindfe  efi  igd  i  un  fti/me-  tfiânguÎMîrê    «yj 
de  mimé  bnuteut  »  dffnt  Ubafe  0JI  Jgsh  i  U 

Un  oindre  eft  un  prifine  pclygoDe.  Tout 
priûne  jn^ygone  peut  -  être  divifé  en  prifines 
uiangulaires*.  Ces  prifmes  feront  égaux  à  uft^si.i't* 
ibul  prifme  triangub^re  de  même  hauteur  5  donc  > 
la  baie  eft  é|;ale  a  toutes  celle»  de  ces  piilmes*.  »  511.11^ 
Partant  le  eilindre  égal  à  ce:  prifine  polygone , 
Veft  à  ce  prifme  triangulaire  qui  a  même  ban*, 
leur  >  &  dont  la'  bafe  eft  égale  à  la  fienne« 

COROLLAIRB      II; 

T^onc  un  âlindre  Xefi  égal  à  ftufienn  etlîn*    1 18  j 
dtes  A ,  B  9  C ,  Brc*  d$  mimt  béMem ,  dent  tout 9$ 
its  bafes  frifes  enfemUlefint^éOïïri  lafienne^ 

Car  tous  ces  cilindres  lèront  égaux  a  autant 
4de  prifmes  triangulaires,  qui  ont  même  hauteur 
&  bafes  égales.  Celui  auquel  X  eft  égal,  &  par- 
tant de  même  hauteur  &  fur  bafe  égaie ,  efi  égal 
à  tous  ces  autres  prifines  triangulaires,  &  partant 
aux  cilindces  A^  B,  C^  é^e.  dont  toutes  les  bafes 
font  égales  à  celle  de  X  s  partant  X  tA  égal  jt 

Tbboksjiip     I  X«% 

"Vn  frifmê  triangulaire  fi  drvifi  tn  ttâirpyà    ||jm 
yémidès  triangulêirts  égides*  Ëudide  X I  Ij 


^^.o         Elemens  de  Gâometrîf. 

-Soit  X  un  prjTme  j^ 
triai  guUirt  i  je  mène 
fur  chacune   de  Tes 
trois,  faces  des  diago* 
jules,  qui  feront  fix 

triangles.  Les  trian-        ^'      ^"^       ■    ^^ 

glcs  B-^D,£  CD  font 

JL.  t.».  eçaux*,  les  ^yrzmiàcsBjiDF  &  BPGF qui  ont 

»*•       même  fommet,  &  partant  même  hauteur,  font 

^J».  109. égales*.  Ayant  ô.é,  parla  pcnlee  de  ceprîfmr 

X ,  CCS  deux  pyramides ,  il  en  refte  une  troifîémc 

fcavoirFCBDvbquellea  premièrement  même 

iommet  D> &  partant  même  hauteur  que  la p)> 

ramidc  FBCD ,  elles  ont  des  bafes  ég^es ,  f^a- 

.♦£.,». «.voir  les  triangles  égaux  FBC^c  FCE^  :  donc 

**^-       elles  font  égales  *.  Or  la  pyramide  FBCD  eft  la 

"««•to^»  ip^jne  qu^  BDCF,  étant  formée  parles  mêma 

triangles  :  donc  les  pyramides  FCED  &  BADS^ 

feront  égales,  'Tétant  1  une  troifiéme  •>  ainfi  le 

prifme  X  peut  être  divifé en  trois  pyramides  ég^ 

les  ,  quifont  BADF  ,  BJ)CF8c  CEDF. 

.p  ORO  Lt  AIR  B     I. 

1 2o;       D^if £  tmte  pyrétmide  êfl  U  tiers  de  tout  prifmi 
de  même  hauteur  ,  ^ui  eft  fur  mime  hufe ,  oujw 

C   O  Jt.    O    L  L  A  Z    R  1   .   II*     . 

'^  Y^       l>ûncpour  mefurer  une  pyramide  M  faut  mitl* 
*   tiplièx  lahafcparle  tiers  de  f a  hauteur. 

L  ■  M  M  ■•    •    .  ;        -^ 

«!•;       ^mp^amidepolygmefepeut  dtvifer  enpyra^ 

*^  *  $nidet  triangulaires. 

♦ ,  JLa>9fe  d*unc  .pyramide  poligone  eft  un  po^ 
J!£one> qui  par  epnfëqucnt  ife  réduit  ço,(ni))^ 


1« 


gfes,'  furJcfquels  concevant  des  plans  Scvci  1« 
^longdes  cotez  de  cette  pyramide  jufqu' à  foi% 
fpmmet,- on  ?ura  plufieurs  pyramides  triangn*- 
faîres ,  qui  feront  les  parties  de  la  pyramide  poljs^- 
gone. 

Théo  KE MB     X;^ 

V,   %€S  ptéirmd^  qui  ont  pmr  hafe  des  trUngki ,    T55^5' 
O^quifint  de  même  haufeur ,  font  entre  ^Hes 
comme  leurs  hafes»  Il  en  eft  de  même  de  celles  qui 
qui  ont  des  folygcnesfour  leurs' hafes»E\xcL  Xlli- 
Pfop.ç.&tf. 

Les  prifmes  font  triplés  des  pyraniîdes  die  Itiè- 
'mebafe&  de  même  hauteur*.  Mais  les  prifmes*j„^i;^^^ 
iJe  même  hauteur  font  cntr'eux  comme  leurs 
Baies  j  ou  ceux  de  même  bafc  font  comme  leurs 
hauteurs*  :  donc  auffi les  pyramides , qui  nefoAt  ♦  J»,iï>i 
que  le  tiers.  Parte  Lemme  précèdent,  on  petft 
confondre  ieff  pyramides  polygones  avec  Iç^ 
triangulaires ,  puifqu'elles  s*y  réfokenv^      ^ 

"Fhbokbme  XI. 

tût^te  pyramide  ayant  ha/e  tr$an£uUire  peut    ïï^- 
hte  divijeeen  deux  pyramides  égalés  ,  femhU'- 
hles  ent/ elles  ,fji^àU  totale  *  é»  «>»  deuXprifmes 
t^aux  é*p^' grands  que  ta  moitié  de  la  fyrami-% 
de totale.Eiicl  XII.  Prdp.  3, 

T  H  B  o  R  £  M  B      XII. 

Deux.p)ramides  de  même  hauteur  ayant  dei  ij&|| 
lafes  triangulaires ,  foient  diviftés  en  deux  au-. 
très  pyramides  egaUsentr  elles  é"  femhlables  k 
la  toute  é»  endeuxprifmes  égaux  s  e^  que  lep 
pyramides proventtë's  de  cette  divifion  foient  toù^  , 
jours  divifées  de  la  même  façon  :  comme  la  hafm 
de  tune  des pyrani/des  fera  à  U  tafed^  l'autre  > 
^nfitous  Us  prifmes  qui  fom  en  Vune  des  pyra^ 

Piij       '      , 


f 4t         ïtemâBf  de  GeâmetrU 

mdêâ,  fitêmt  À  t0usî$s  prifmis  M  V autre  ipmk 

en  »omkr$.  Euch  XI I.  Pt op«  4. 

^  Ces  deux  propofkîons  n'ont  rien  de  fort  uiilcjj 
ainfi  jen*en  rapporte  point  les  déaionfiration$« 

T  Ml  aK  iMx    XIII» 

%t€^  TêMti  fyranâdê  fûfyiâm  iff  U  titrs.  df  tèiêt 
M/hfê  ie  fntm$  hmuuar  ^  ^  qui  eft  fur  mimé 
iufê  ùu  fiêf  iafê  égéêh^. 

Car  ayant  réduit  en  trianges  Tniie  &  WmiKîé 
bsfe  de  ces  deux  fotSde^»  la  pyramide  polygone 
&radiTÎ(ee  en  pyramides  triangulaires.  Orcha* 
çujie  de  ces  pyramides  triangulaires  ^fera  le  tîerf 
*f«.iao«  de  chacun  de  ces  prifmes  triangulaires  ^  :  aiufi. 
toute  la  pyranodde  pitlygcme  fera  le  ùcr s.de  tour 
kpôGne  polygone». 

AT]B&TrS8*Sfr1|lf  Ti 

^       On  donné  cette  règle jfpur  trouver  U  fdiistl 

'*?•    de Z  unfrsimentide  fyrsmide dettt  les  hafesfent 

fur^llelis  i  fait  far  exiWfle  J* inférieure  .j^». 

Ju/kferhure  j ,  ce  nemhe  i*  efi  moyen  enirt  cet 

deux  nombres^ 

^  Il  les  faut^joutec  daiis  une  bmxoc  »  ^  muf^^ 
tjpfier  cette  fomme  par  a  c^ue  je  fuppofe  le  tiers 
de  la  hauteur  du  fragment ,  le  produit  ii6  fera 
la  foliditéde  ce  fragment*  Examinons  cette 
fegle. 

.  Suit  a  lu  iafe  inférieure  ,  h  la  fuperieure  i 
€  la  hauteur  de  Z  fragment  Aie  refte  de  fsxe 
peur  aebevier  la  pyramide,  aac  «4-  aad  efi  la- 
feiidité  ^unfrifine  ff/i  efi^  le  irifle  de  tente  la 
pyramide  ,  dent  fite  bW  la  feliditi  ttun  frif 
me ,  dont  la  pyramide  X  efi  te  tien  :  Mnjt 
aac  4*  aad— bbdsBsjZ.  jEaif^e  ~  aa«  ab* 


LivreT.  St^ûnlt^. 

I  S&  f  l^one  ,  filon  la  régie  ,  en 

multipliant  ces  trois  termes  ^ 

font  les  mimes  fut  ^6»  i^ ,  9* 
^  ^fsr  h    tiers  de  c  ,  fnurai   la 

fihdJté  de  Zy  ainfi  multipliant 

par  t(mt  c ,  j'aurai  aac  4^  abc 

+  bbc  =a  32 ,  refie  à  démvn* 
t  frer  que  aac -+-•  aad— bbô^s 

f  àac  *-Habc  +  bbC  :  f'^ti  aac  de  fart  é"  «''^HK 

ne  »^fie  aad. —  bbd-sîc  aboHk  bbc.  i2f/iwl  wir' 

ficela^. 
^ —  b.  .b  :  :  c  d;,  weiîtiplianf  a  -*-  B  j^»  b  /if^ 

jfi^b*,aa — bb.  ab-j-bb::  a  —  h.'h.  Ain/! * É.  f. tn- 

sa,  —  bb»  ab •4-  bb  : .:  c.  d *  :  Iî«»^  multipliant  H. 
.  i*i  extrêmes  &  les  moyens ,  tf^jl  4  aad — tbdss  y^;  *'  *' 

^ibc-^-bbc*  I  ce. qui>r0ûit. abreuver,  ta  rej^le^%,y,n^ 

ep  doncf&re.  ^^ 

TH'SOi^'Smb     X  I  VL 

^9  einê  efilè  .9ien  d'un  xilindre  A  memg    ïi^^ 
isutettr  fut  iafes^  égales,Euci.  XIL  Prop«  i  o^ 

Un  cSi^eft  unepTramîde  d'tftie  infinité  & 
«otia  :  or  Bnc  pyramide  cft  le  tiers  d'un  prifmc 
de  même  hauteur,qui  a  unebafe  égale '^:  donc  *  t».i*mt 
le  £Ône  eft  auffi  le  tiers 4*un  cilindre  de  même 
hauteur ,  &  fur  même  bafe  ou  bafe  ^gale  »  puiP- 
qu'un  cilindre  eft  un  prifinc  d'un  nombre  infim 
de  cotez. 

Go&oxziA^.iltB     h 

'  ^n  einê  efi  égal  à  ttus  les  coffes  de  memehau'    1%^ 
jaur ,  dont  les  bafes  pris  enfemble  font  égales  k  la 
fienne. 

Ces  cÂnes  iont  des  pyramides  d'un  nombr» 
infini  de  cotez  ^  lefquels  font  le  tiers  du  cilia*. 


,J44       BÎemiHS  dèGeêmetriel 
.  dre  ou  du  prifmc  s  ainfi  cette  propofitîon  a'«{| 
M««x i^«  pas  difterentc  de  celle  qu*on  a  propofée*. 

COKOLLAIRB      II. 

1130.-  Veux  eines  de  mimé  hauteur  font  comme  leurs 
hafes  I  é*  ^*'^^  ^"^  mime  hafe ,  ils  font  comme 
Uurs hsuteurs,  Eucl.  XIi«  Pfop.  il.  &  141» 

Cck  eft  évident. 

Thiorbmb      XV. 

^-p         tesfrifmes  ^  tes  paraîlelipipedes  femhUMes 
^  *   yi»^  ^;ï  rasfon  compofées  des  rai/onsde  ieurj  trois 
dimenfsons ,  (^  cette  raifon  efi  triplée»  £uc4.  XL 
Pifop.  J3. 

Leur  foUdité  dépend  de   la  mtiltîplicatiott 

*y^.,,Q,  de  leurs  dimenfions*.  La  raîfbn  qu'ils  ont  en* 

^        .  tr'eux  eft  compofée  de  celle  de  leurs  trois  dimen- 

L.  3.  ».  (ÎQjj^»^  Etant  femblables,  cette  raifon  eft  triplée*  « 

*Z,î.ii.  T-HIO-RIJM      XVL 

74. 
.  -  ^         Les  eiîindres  fombishles  font  entr*eux  en  ^fhtfon 
compofée  de  leurs  dimenfions,  fji*  cette  raifen  eft 
triplée.  Eucl  XII.  Prop.    11. 

Car  ces  cilindres  étant  comme  dos  prîfmes 
dont  les  bnfcs  font  d'un  nombre  infini  de  côtex, 
ils  feront  entr'eux  comme  ces  prifmes  pat.  Ic^ 
précèdent  Theorôinc. 

Theorhmb   XVI  l; 

tes  pyramides  fimhUh  les  font  en  raifon  compe^ 
^15-    fée,  des  raifons  de  leurs  trois  dimenfions  j  (^  cette  ■ 
raifon  eft  triplée.Eucl  XII.  Prop.  8. 

Cela  eft  évidft)t5  car  elle»  font  le  tiers  des  prif- 
mes qui  font  fur  leurs  bafes,  &  qui  ont  meure 
♦?»  140  hauteur*  5  &  ainfi  en  même  raiCon*. 


Xàvfc  V.  SeElion  IV.  ^45 

Theorbme    XVIII.     , 
\tfs^cone5  femblahUs  font  entrtux  en  raîfpn      ^^ 
iômpcfée  des  raifcm  de  leurs  dimenfions,  éf*  ^^^'î 
ie  rai fon  eft  triplée.  Euci.  XII.  ï*rop.  li. 

C'eft  une  fuite  s  car  les  cônes  font  ^^s  pyrami- 
des fur  des  bafes  d'un  nombre  injîni  de  «ôtez. 
Thikoxçmb     XIX. 

Zei  eilindres  femblahles  font  entreux  comm^    ^î?» 
tes  cubes  des  diamètres  de  leurs  hafes» 

Ils  font  en  raifon  triplée  de  chacune  de  cel- 
les de  leurs  trois  d  ménfîons  ,  &  par  confequeht 
d^  ïâ  raiiôn  des  diamètres  de  leurs  ba/ê§.  Or  tes 
cubes  de  leurs  diamètres  font  en  raîfon  triplée 
de  celle  de  ces  mêmes  diamètres*.  Donc  puif-  *L,  y,  »é 
que  les  raifons  compofées  d'égjiks  faifons  font  *»• 
égales ,  les  cilindres  femblables  font  entr'eux 
comme  les  cubes  des  diamètres  de  leurs  bafcs.  Il 
eh  eft  de  même  des  cônes  femblables,  &  cela  fc 
démontrede  la  même  manière. 

Theorbm£     XX.. 

t'es  parallelif if  edes  égaux  ont  leurs  ha/es  é*     .-^, 
leurs  hauteurs  réeifrofues  1  (^  fi  elles  [ont  réei-^      î  *   ^ 
proques,  ces  deux /plidesfpnt  égaux».  £ucl.  XI^ 
Prop.  34.  --      ^ 

"  Soient  X&  Z  deux  parallelipipedes  égaux  J? 
>f'la  hauteur  de  X,  &  S  celle  de  Z ,  -A/  la  valeur 
de  fâ  bafc  de  X",  &  Nia  valeur  de  la  bafe  de  Z^ 
Sfelon  qu*on  Je  fuppcfe ,  -«^  x  iif  ==  B  x  N  :  Ûontt 
j^»  B  ::  N,  M*y  partant #es quatre  grandeurs 
^\  M  y  By  N  (ont  réciproques  *.  Or  fi  ces  qiia-  *  f  •  '**• 
tre  grandeurs  font  réciproques,  c'eft -à -dire,  ♦x".,^, 
G,  A  y  M,  Bl ,  N  peuvent  être  rangez  de  fone  ^i^* 
qae  jî.  B  :  :  *Nf.  M3  il  faut  que  A  X  M:=sBX*^*  !•»• 
J5r*5  Pî  ^"^ 


f^4  EUmens  de  Gnmefrin 

T  tl  1  O  REM  1    XXL 

3  }7»       J>9ux  cilindres  it»fU  igaux ,  il  en  eft  de  tai* 
me  des  pyramides  &  eones  ^^  leurs  hâUitiurs  ér 
Umri  b^Jesfoni  recsprûques  i  f^^  p  elles  font  réchr 
fréqmes,  ces  deux  ^ilmdresf0»$JiMHxJE.UGL  XII« 
£rop.  9»  Se  i^.. 

LsL  démon&ration  do  Theoràne  précèdent 
ficrt  àcelai-ci;il  n'y^qfo'JL  entendre  par  X  de 
par  Z  deux  cihndres. 

Thbokcme    XXIL 

1)8.  Si  AyBjC  tr&ié tignes dfmtesfemt  frofôrfUmi 
melles,  lefelide  psréillêlipifedi  AhCfsh  de  ces- 
tfeis  lignet^efi  égsl  mu fsraUelififêde  BB'^fait:' 
de  la  mejenne^B  ^  peurvA  que  ces  folides  feienf^ 
ëf0i4U£les^Eiicl.Xl.  Frop»  36;. 

•L.  j.».    ^  ^,  B^C.Donc  AC^BB*.  Doncnjulti^ 
^'        pliant  ^C  &  B  B  par  B,  le  produit  -4  Cfi  fora  en- 
*L  J-»  coreégalauproduitjBjBB*.  Or  ACB  eftle^a- 
^^        rallelipipede  fait  des  trois  lignes  ji  yB.^  C  >€gal: 
ainfi  à  BBB  fait  de  la  moyenne  B* 

T  H  »0  H  B  M  B-     X  X  If  I.' 

^  A  )  B^  Q  D  fottt  qustrâ  lipses  prefertiûxnel/ef^ 

Lis  félidés  /emhlahfes  fsia  fur  ces  Mgnes  font  en 
fr^mi^n  i  ^  s'^ilsfont  enpreportion^  cesqiid$tf$< 
lignes  fi»t,frofertfûnnfl tés ^EacL  XI,  Prop.  37» 

♦i..n».     Cçlaa€«épfouvi*i 

T&BO&^MB     X^XIV. 

.   14^        ^nefiherâ  efi  égsle  i  sm  cône  »  êu  fyr/tmîdé 
filjgnn ,  qui  Mponraxe  ktaj^n  dé  cette  fpherê» 


Lhre  V.  SiSian  IF.'       -547 

(^  fâur  hafe  un  cercle  ^  dont  h  fétyon  efi  le  d%4' 
mètre  de  cette  même  ff  hère, 

.  1®.  En  concevant  une  infinité  de  cônes  ou  de 
p^rranûdes  polygones ,  dont  le  Tommct  cft  daifô 
le  centre  J  «ne  fphere  *,  &  les  bafcs  dans  la  fur- 
facç  delà  même  iphere  j  il  eft  évident  qu'on  peut  . 
4iTje,qiiela  feiidité Recette  fpfafcreeft  égsrle  à 
tous  ces'cAnes  ou  pyramides  polygones ,  pmfque 
c'eft  dire  ^ue  le  tout  eft  égal  à  toutes  iês  parties 
prfit^seïifemble. 

i**.  Te  us  CCS  cSnesïcm  égaux  à  un  cône  qui 
a  ti>ème  hauteur^  à  rçavt>ir  le  rayon  de  cette 
-^cre,  &  pour  baffe  toute  la  fatface  de  ce«c 
Sphère ,  qui  eft  égale  aux  bafes  ^ic  co^s  cônes  K  *?».  û ^ 
•*  l^.  Or  la  furface  tle  cette  fphere  cft  -égale  à 
«die  d*un  cercle,  qni  a  pour  rayon  le  dïametve 
<lecctterphcre*  :  donc  la  folidité  eft  égale  à  celle  ^Ja,^^. 
^'un  cône  dont  !a  bafe ,  &c. . 

SHppo/iU  rmfon  dudiimetfe  iU  cheénferti^    I4*#- 
##  du  cercle  comme  7  À  it^  on  peut  dire  que  Ue 
feliditf  de  U  fihere  efi  mte  cube  de  fin  diametfw 
^omme  n^  xi  \  ear  feh  m  l^  circonférence  dm 
ifwele  yfji»nte  diamftr€.i\  mnn.  nnn  :  :  m.  n*.  *  L.  t^m 
Or  m  eft  an  comme  %x  i  7',  ou  f^  it-£i.  ^infi 54» 
lafixiéme  partie  de  mnn,  fui,eji  l*  foUditê  de 
la  ffhtre  y'ffiivéent  ce  qui  je  conclue  fsciUment 
de  ce  qui  a  été  précédemment  démontré  »  eft  À 
nnn  athede  f&n  dhtnutre ,  rommelnfimiétnpkr*, 
tUdeéé,  c*ef'^din,  rttflm zi^t^^^Uftek- 
kit  prouver. 

ïjtrMlfonde  X  cilindre  à  taffherrZ  qui  hth  f4^ 
^  ênjtrite  ^tfi  fefqnuiltên* 


Geom^ticl 


Soient  S  ^  C  deux  cônes  qui  ayent  pour  axâ 
le  rayon  de  la  fphcre  Z ,  &  que  le  rayon  de  k 
bafc  de  £  foie  celui  de  la  fphere  Z ,  &  Iç  rayon 
de  la  bafe  de  C  foit  Taxe  ou  le  diamètre  de  la 
K^éme  Tphere  X,  alors  ces  deux  cônes  B  àiC 

*s».i  30.  feront  comme  leurs  bafes*.  Or  c^Ue  de  c  cft 
quadruple  de  celle  de  B  :  doncle  cône  C  eft  qua- 
druple du  cô«ie  B  >  ainfî  B.  C  :  :  i*  4  le  plus  pe^ 
tit  cône  JB.  eil  la  fixiéme  partie  du  cilindre  X, 
qui  a  pour  bafe  Je  grand  cercle  de  la  fphere  Z  , 
&  pour  axe  le  diamètre  \  car  ce  cône  B  eft  le 
tiers  d'un  cilindre ,  «qui  a  même  bafe  que  lui  & 

*^H.i%%,  niime  axe  *  ;  par  con(cquent  il  eft  la  fixiémé 
partie  <l'un  cilindre  qui  a  même  bafe  ,  &  un  axe 
deux  fois  plus  grand  s  îinfî  JC.  JB  :  :  6,  1 .  Le  cône 

*s«.i4o.  C  ^ft  égal  à  la  fphe  Z  *,  on  a  prouvé  que  B. 
C  :  :  1.  4  'y  ainH  £•  Z::  i,  4  :  donc  puif^iue  fe 
cilindre  X  vaut  fix  parties ,  telles  que  la  fphere^ 
en  vaut  quatre X.  Z  :  :  tf .  4  ^  ce  qui  eft  une  rai* 
fon  fefquialtcre, 

Theorsm*.    XXVI. 


145. 


-  Tjrs  jfhêtes  font  êntr* elles  c^mme  les  cuh^s  de^ 
leurs  diamètres ,  eu  en  mi  fon  trifUe  de  celle  de, 
leurs  didmetres,  Eucl.  XII.  Prop.  18. 

Lesfphere&fontenraifon  compofée  des  raî- 
fon&  de  leurs  trois  dimenfîons,  toutes  les  fp hè- 
res font  femblables  s  ainiî  leurs  trois  diroeniions 
ont  même  raifon  :  Donc  la  raifun  qu'eilçscojia- 


tivre  F.  SeSiion  Pi  ^  f^^ 
gpfeiiteft  triplée  de  chacune  des  raifonà  de  l.eûrs. 
dunennons  s  par  exemple ,  de  celle  de  leurs  dia"«- 
metres.  Or  les  cubes  de  ces  diamètres  font  ea 
raifon  triplée  de  celle  de  ces  diamètres  :  donc  fcs 
fpheres  (but  entr'ellesxomme  les  cubes  de^leuss. 
diamètres. 


S=  E  C  T  I  O  N      Vv 

Delà  manière  d'infcrire  oacirconfcrirc^ 
à  une  fphere  lesx:inq  corps  tegjiliers^ 

A  V  E  R  T  ï  s  s  B  M  1  N.  Tw 

rZ  faut  faire  avec  du  carton  let  cinq  corps  f#-    ti% 
■^  '^uliers ,  la  feule  vue  th  la  figure  fuivante  en  ■ 
/If {rend  le  moyen.  Afrh  avoir  tracé  ces  figures 
f^.coupé  le  carton  ,  on^^le  plie  de  manière  que  /«r 
fianuqui-compofentxts corps  réguliers fe j^ignenU 
enfemhle. 

r-n 


^mi  '=PP3 


Thbcrhmb      !• 
Toute  ftaUn  d'une  fphere  par  nn  flan ,  ejliun  îî|i 


^0^       Êkpfem  a  Cèomihk. 

Xeft  la  fedion  d'une  fphçtc  dont  Jl  efi  îè'ceil* 
^trc  >  il  faut  prouver  que  cette  (èÔion  eft  un  cer- 
cle :  pour  c^li  concevons  t«.  que  du  centre 
<^  de  là  fphere  on  fah  "tom- 
ber fiir  k  pbm  de  cette  Ce* 
Ôion,    que  je   nomme  X 
jme  perpendiculaire  .^* 
1*.  Que  Ton  tire  du  nveme 
centre  A-  des  lignes  telles 
que  ^Cy  à  tous  les  points 
ëes  extfémitez  de  X  :  too-  • 
cescesltgnes  qui  font  rayoar 
de  la  ^here,  (ont  égales.  Elles  &nt  obliques  f.^ 
quifc[o'on  n«  peut  mei  ter  de  A  pks  d'tme  per- 
pendiculaire for  X,  Or  les  obliques  égales  ont- 
leur  pie  également  éloigné  de  la  perpendlcolah» 
•  L.  I.»  te  *'•  donc  toutes  ces  lignes  menées  des  extré** 
^^        mitez  deX  au  point  B  font  égales, <&  par  con* 
ftquent  cesexaémitez  font  dans  la  circonferen- 
t:e  d'4m  cerck  ^  ainfi Xefi  un  cercle,  fuivant  É^ 
*X.t<».  dcfinitîbn*. 


•Ov 


P    R    O    B   L  B    M    B      I. 


14^.       Deux  cercles  inégMux^^tant  eenceitifiqtiesl^ 
ipfcrtre  auftus^rand  unfoîygonefeguléer  é^jam 
mn  nombre  fuir  de  cotez  »  de  forte  que  ce  foly^ 
gone  ne  touche  foint  U  pfus  petit;  £uclid«  Xli) 
Prop.  lé. 

P^R  ©BtB  MB       II. 

^f.  Doux  fphere  S  inignUt  ayum  un  mime  temre  i^ 
infcrire  en  ia  plus  grande  n^^policdre»  duquel^ 
les  pUns  ne  touchent  peint  Ut  fwrf4tco  delà  petitr- 
Jpheroé  EucJ.  XII.  Prop.  17. 

Ces  deux  Problèmes  ne  me  paroiSènt  poiiitr- 
ftéceiiàires ,  ainfi  je  les  paâ«. 


Lbmmc    Premib  r.  . 
SiiHAquarre  de  hC  efi triple  dé  bb  qemrfidê    ^4^8 
^D  moyen  froportionnel  e'ntre  AD  <§•  BD,/V 
dis  que  DB  efi  Utreiféme  fmnie  du  diamètre  AB. 

Soît  XD  nommé  r.  i^  aa  =  hi  •+•  rr*,  8c  *X.  4.i4 
puifque  par  la  fuppoikion  ^H  c=  i^^t  :  donc  jW  7*' 
css  H  -+-n?  :  ôtant  de 
part  &  d'auttc^^,  on 
aura  ihbsea^e.  f  f 

2».  ^v^D.  CD.  BB  ,       f/ 
ou  ~.  tf.  /».    B  p   par  ^'^^^r^ 
M»7podiefc  :  donc  rc  ou  **' 

»**.  tf  :  :  AI>,  V^:^.  I>onc  -rfD  fei  a  dou1>le  de  *  Z.  \,m 
MU  y  &  Côttfe^cmmcnt  DB.  eft  un  tiers  de  AB^  *^' 
ce  qu'il  falioit  pronyer. 

THiaREM*      IL 

Ze  quarté  d'un  des  cotexdu  tétraèdre  eupjftJê^    ^ii 
I9f^  équHateraU,  ffi  égMlàfix/m  lequarré  de.: 
U  treifiimefartie  du  Miassmire  Is  ffhere  ei  il  «il 
in/erit. 

Le  tetrojidrejou  pyrami- 
de équilai^rale  >  eft  fait  de 
quatrj»  triangks  égaux  & 
^uifiateraux..  Concevons 
que  dans  k^Iphcrc  X  il  y 
a-un  tePNt'èdre  iXiCcrït ,  dont 
^C  ou  /»  eil'uadcs  cotez  , 
&  que  CD  eft  fc  rayon  dn 
cercle  dans  lequel  eft  în- 
ferit  un  des  trbn^s  équî-  ^^ 

latéraux  qui  compofent  ce  (blîde  :  AC  =  ^CdS 
ou  «4  s=s  3^  *  par  confequent  DB  eft  la  troî-  *t'i*m 
fi&ne  partie  de -r^B  diamètre  delà  fphcrcX  par  ^^* 


j  j  t         Etemem  de  Qeometiriê^ 
^X.4.1». le Lemme précèdent.  Soitdonc  BD^ssc^  &  paiT 
♦  X.        confccjucrtt  AS  =  ^é,  Puifquc  —  y,  #.  z/^  % 
^^  ^'"'donc^p^sri^^*  ce  qu'il  falloit  démontrcf.' 

Corollaire. 
H9*-      te  quarté  du  dUmetrfs  de  U  fphere ,  eft  en  tut  • 
*•  fe»  JefquÎAltere  avec  le  quarté  d*un  des  cote  as, 

du  tétraèdre  qui  lui  efi  inf etit.  EucL  XlUw 
Prop.  13. 

On^ient'dç  prouverque  aa^  quarré  du  côte 

du  iéttuëdtê,  eft  égal  à  fix  fois  Je  quaric  dp  c 

troifîeme  partie  du  diamètre  de  la  fphere.  Or  le 

quarré  de  y  diamètre  de  la  fphere  eft  $cc  -,  ainfi 

.la^raifon  du  quarré  du  c6té>du  tettaèdte  a  celui 

''  du. diamètre  de  la  fphere  fera  comme  6tc  k  $cc^ 

ou  6  à  ^  ,  qui  eft  une  raifon  fefquialtere* 

T  H  ï  O  R  EUS      I  IL 

>.P»  Le  coté  du  tétraèdre  eft  incommeufyrahUenf 
lùi-mètHe^éi*  commenfutahle  en  puiffimce  avu; 
h  di'amene  de  Idffhete  eh  il  éfi  infctit. 

Soit  comme  ci-deffus  AC  ,  ou  a  côté  du  H* 
ttaédte ,  &  AB  ou  3^  diamètre  de  h  fphere^ 
dont  VB  par  ce  qui  a  été 
démontré  dans  le  Théorè- 
me précèdent,  eft  égal  à 
c^si'ADzsMiic  ;  ainfî 
•I.4.»'~.  }r*  4.  itf*:  donc^rr. 

1^.*  *  'bres  5  &  t  ne  font  pas 
nombres  quarrez  ',  donc  a^ 
fera  incommenfurable  ta 
lui-même  avec  jr,  &  çom- 
*L.  4.  »•  n^enfurablc  en-puiflànce  *.  Nous  venons.de  voit 
^^ *•  dans  le  Théorème  précèdent  que  a»  eft  au  qi^rr^ 
du  diametrç4e  la  fpbcre  comme  d  à  ?^ 


^J 


ÏIS 


m 


■Livre  r.semoiirr:     .ïsf 

Tn/crire  un  tétraèdre  dsns  «»  -J     ^^  „, 
muver  un  cercle  c^f*  d  mte  4et  J» 
traëdre.  Eucl.XlH.Prop->J» 

II  faut  couper  ^  B  aiamctrc  de  la  f^cte  «rt 

trois  parties  égales ,  de  for-  G; 

te  que  D  B  foit  double  de 
y*»,&furDéIe¥erla  jcr- 

pendtculairc  DC,  laquelle    ^ 
fera  le  rayon- d'un  cercle    £j^ 
dans  lequel   axant   tait  un 
*  trtanele  equilâtetal  dont  BC     ,       j    ^  .    ••  • 
SftleW,  VOUS  aurez  une  des  fecesdu  ^^^r..^ 

in ,  comme  il  eft  évident*-         ^  *« ».î41I' 

ThhorbmbIV. 
tf  Mnxrl  du.dUmetre  de  U  fphen  eft  triple 
du  qtlarré  dé  chaque  coté  du  cube ,  ou  de  /'exae- 
àkt'qui  lui  efiinfcrit.  Eud.  Xltl.  Prop.  v^. 

Le  cube  ou  Vexa'édre  X  eft  infcrit  dans  «.ne 
fphetc.  Soit  la  diagonale  AB=m,  qui  eft  Iç- 
diamètre  de  la  fphere  ^  ^^    .    /^ 
diagonale  d'une  des  faces 
dû  cube  foit  BD.  Je  nom- 
'  me  0  tous  les  côtea  de  ce 
cube,  qui  font  tous  égaux. 

.  ou  mm=s  nnj+'Oo*'pc 
irême  BD^=£C"4-  CD\ 
pu9pn  =  %  0  0,  Subltituant 
dont  en  place  de  »»  fa  valeur  lee^  on  aura - 
Ii9/»c=s3  0  0  ,  qui  eft  ce  qu'il  falloit  démontrer, 

P  R  o  BLE  m:z       I.V. 
Ze  diamètre  de  la  ffkere.  étant  donné'yirçHvet    ij^ 


lïfl 


7». 


5  y4       tl^m^m  de  tSemetrie^ 
ie  coUduAUhê  Mv  4/^.rcxacdrc  juipêutj  itre 
fnf&rk,  eummvtPun  cercle cé^pable  £ufu  au 
fétte^du xiêke^  Eue!.  XIIL  Prop.  i j. 

Soit  A3  le  diamètre  àc  la  fphcre  oà  il  faut 
infcrire  un  cube,  je  le  divife  en  trois  parties,  d« 
forte  que  SD  eft  double  de  AD  :  fur  i>  )*élere 
h  perpendiculaire  CI>,  & 
de  t:  je  niene  une  ligne  à  ^, 
^uiièra  lec6t)é  du  cube  que 
je  cherche.  Car  (oit  B^  s=s 

^  gr&  CAzszd  :  donc  ~ 

^X.4.».  ^f.  ^.  ^*  Donc  3rr=  ^i/*. 

*£.î.».  ^e  quarrédc  AB  ou  de  3^* 

#7»  ^ft  î^rrî^donc  le  quawé  de  ./^  eft  triple  de  ceki 
de  ^.  qui  ne  vaut  que  ^ec.  Partant  AC  ^ft  ils 
coté  du  cube  qu'on  chcarchok,  parle  Théorème 
J>recedent. 

faillite  fi  on  veut  avoir  te  cercle  capable 
d'une  £ice  du  cube ,  il  faut  faire  un  quatre  dont 
AC  (bit  un  des  cotez >  &  lui  circon(crire  un  ce*^ 
de  qui  (èra  celui  qu'on  demande. 

T   H  I  O.IL  *  M  B    V* 

.  ^Jf*  te  coté  ÀH  cuhe  ^fi  inepmmenfmahle  en  A*- 
mime^  ^  cpmmenfmMe  ^nfmiffmnce  .aveeJt 
diamètre  de  le  Jfhene.  (  Même  figure.  ) 
^  j^Cou^^  côté  du  cu^e,eft  moyen  propor- 
Oonnel^ntre  tout  le  diamètre  ^fi  ou^^,  &J& 
troificrae  partie  c  jainiî  puifque  ~  3^.  d.e^ 
donc  ^"C  :  :  1»  i.  Ces  à&visii  nombres  38:  i  ae 
font  pas  deux  nombres  quarrez ,  partit  AC  tSt 
iiicommcnfurable  avec  AJB  en  lui-  même^  mai$^ 
commenfiirableen  puiilânoe,  puifquefon  qaané. 

•■X.  4.  ».  cft  le  tiers  àtAB*. 

^^^'  Theorbme      vr. 

'  ^1  tf.       Lf  juarri  de  chsfue  cité  <f »».  oftaëdrc  *(f  Im 


mritii  ie  celui  du  diamètre  de  Ufphefi  ohtlefi 
infcrit,  Eudid.  XllI.  Prop.  14. 

Un  tfiaèdre  eft MCompofé  jdc  huit  triantes  équjii 
latéraux  tous  égaux ,,  dont  Its  cotez  font  cordes 
du  quart  du  cercle  ou  de  nonante  4cgte2v.  Or  a 
eft  évident  que  le  quarré  Je  la  corde  de  nonante 
degrcz  cft  la  moitié  de  cdui  du  diamètre  :  car 
deux  cordes  de  nonante  degrcz  font  un  angle 
droit ,  dont  la  bafe  eft  le  diametredu  cercle  \  aiofi 
4e  quarré  de  ces  deux  cordes^eft  égal  à  celui  du 
diamètre,  qui  cft  par  conicqueat  le  doubte  dc 
celui  de  chacune  de  ces  deux  cordes. 
Thborba^b     VII; 

Ze  mime  cercU  cetnf/rend  U  quarré ftêi^fiu^e     j0^ 
Aât  faees  du  cube  »  &U  triangU  qui  efi  mue  des 
fMâe4  dâ  /'odacdrc ,  l'um  é"  l'^^utre  iMfirif  dan$^ 
4amimi^here.  Ëufil  Xi  V^P^of.  H^^ 


Soit  BCDE  un  quarré  (ace  d*ttn  cube  yinfcrk 
dans  uB  cercle.  TGHc^^nn  triangle  face  d'un 
#^4^ir#inrccltdaos  un  cercle.  U  faut  démon- 
trer que  fi  ces  deux  folidcs-font  infcrits  dans  une: 
même  rpherevCes4euxQen:tes  font  égaux.  ^ 

Soit  *le  (liametre  de  la  fpbere,  ^  le  côté  du 
Quarré  qui  cà  une  dés  faces  du  cube ,  &  f  le  côté 
du  triangle  qui  eft  une  des  faces  de  rtf^4if//r«# 
jbit  nomme /le  rafon  du  cercle  capable  da> 


•4uarrc  du  cube ,  &  x  celai  du  cercle  qui  eft  caP 

{^ble  du  triangle  de  VoBaedrê»\\  faut  prouver 

que^ssAT.^ 

!<>.  Si  on  conçoit  hh  le  quarré  du  cube  înfcrir 

dans  un  cctde  dont^  eft  le  rayon ,  il  eft  éyîdent 
*^»4.  «.que'i^jrssW*.  Et  puifque  jWs^'^^''':  donc 
^^  *«  ==  6yy.  1*.  }Jr*»=  « *. Otic'cz=zMa*  :  do'iîC 
♦Z4.»l^^*==^^«  Ainfi  puifque  éyj  =  «^  =s  eîAr>:, 
'^6.  donc  6yy=si6Mx  >  donc^ss  a?  :  ce  qu^it  faUbit- 
*;«».i5tf.  prouver. 

Thborzmb    VUI. 

ï  T^»       I#  r^/e  d*un  ©daëdre  êft^iheommenfi^ahU  in' 

dUn^tre  de  UJfhere  ok  il  eft  infefiu 

Le  quarré  d«  chaque  côté  de  YoBaèdre  eft  à 

♦I».T56.  celui  dû  diarcetre  de  la  fphere,  comme  i  à  a  *• 

Or  I  &  £  ne  font  pas  des  nombres  quarrez  j  donc 

.cecôtc eft  in^jottimenfurable en  lui-même , aVee 

♦L.  4.  ».  le  diamètre  de  la  fphere  *',  &  contmenfurablè  en 

*'^       pjuiflance ,  puifque  fon  quarré  eft  moitié  de  celai 

de  la  fphere; 

P  R  O  B  I.  B  M  1      V; 

l%9*       Trûuver  le  coti  </'«»  oftaëdre ,  é*  un  eirck 
capable  d*une  des  faces  de  ce  folide$ 
Trouvez  par  le  Problème  quatrième  un  ccrcfe 


livre  V.  S^ion  V.  t-^f    ■ 

<îapablc4*un<les  cotez  du  cube.  Par  le  Theoré-^ 
ttiefeptiéme ,  ce  cercle  eft  capable  d'une  des 
faces  de  loâaédre.  Il  ne  s'agit  donc  que  de  fairç 
un  triangle.cquilateral  dans  ce  cercle.  Le  coté 
4c  ce  triangle  fera  celui  qu'on  cherche. 

T  H  B  o  ni  M  1     I  X. 

Wy4»^  mené  des  diagonales  ou  cordes  fur  Us-  ï^fli 
douze  fentagones  qui  font  le  àodçcsiëdxç.  celles 
de  ces  diagonales  qui  fe  joindront  formeront fix 
quarrez  qui  font  hsfix  faces  dlun  exhaëdre  oh 
cMijs  infcrit  dans  la  même  ffher,e  qtu  /#  dodc- 
cacdrc.      .      , 

Soient  KXZr  quatre  pentagones  iaces^  d'un 
dedocaèdre  (  ayez,  à  la  main  en  lifant  ceci  un 
dedocaëdre  )  concevez  fur  chacune  de  ces  faces' 
4es  diagonales,  une  de  ^  à  B  ,  de  B  à  C  ,  de  C 
à  D  ,  &  de  P  kA.  Ainfî  fur^outes  les  autres  fa- 
ces j  il  faut  prouver  i?.  que  ces  quatre  diagona- 
lesfontun  quarré,Xçavoir^SOD.  iP.  Que  Ie« 
autres  diagonales  avec  celles-ci ,  forment  fir 
quarrez  égaux,  à  i^CD,  lefquclj  font  un  cube 
infcrit  dans  la  même  fphefe  qqe  le  dodécaèdre  y 
ainfi  chaque. côté. de  ce  cube  eft  égal  à  chaquç 
diagonale  des  penugonesj  ." 

1^,  Toutes    ces  <  .^ 

diagonales  font  i-  -        J{^j/^^\:t% 
gales,  foûtenant  des  - ^^^f^^"'*"'^^j^^      * 
angles  égaux.  IvXiVv^H^ 

2^.  Concevons  1  \  :  V--\  -'-v**  I 
que  des  quatre  '«^X V^  *X V  "Ji!! 
points  A-iB^CyD  ^^^^r'-';j,-  -'.^^""^^ 
qui  font  fur  la  fphe-  ^is^^^^ 

]tc  où  le  dodécaèdre  ^^  ■ 

]t&  infcrit ,  on  ait  mené  des  lignes  au  centre  M 
j^  fphcre ,  cda  fera  uoe  p/rMwd?  juadiil^tcr^t 


fjS  EUmemde  Geùmftrk» 

\^j  Jont  le  plan  qui  couperoic  la  fphere  &pa[flef 

rok  par  ces  quatre  points  feroit  la  ba£& 

}•.  Cette  fedion 
iela  iphereparle 
plan  j4BCD  fera 
f|Ri.i4î.  un  cercle*.  Or  on 
ne  peut  infcrire  au- 
cune fieure  de  quà*- 
tte    cetez   é^«x 
cbns  un  cerck,  que 
k  feul  quarté  ;  car 
^  L,  s.  «•  ces  quatre  angles  Talent  quatre  droits*  :  9c  fé£^ 
si|.        qu'ik  font  appuyez  fur  des  arcs.égaux^  ils  font 
^auz«  Donc  la  figuce  ABCD  ^  qui  a  Tes  ctez 
égaux, fit  ^«fl inlccite  dans uu^^erdey eft uA 
^uarré. 

4^  Tout  pentagone  fe  peut  réduire  en  trms 
triangles  ;  partant  la  furfiice  À'Un  dodêcàeirti 
compofée  de  douze  pentagones^  lè  feduit  en 
trente- fiz  trianglei»  Or  chaque  quatre  égal  à 
ABCD  en  fou  tient  ib  j  comme  il  fis  Yoit  diuis  k 
ligure;  donc  ces  trente-iix  triangles  ne  peuvenl 
être  ioAtenus  que  par  fiai  c^atrea  égain  ^  qui  f»tn 
ment  un  cube  inicrit  dans  là  même  fphere  s  ft 
partant  il  eft  vrai  de  dire  que  la  diagonak  d'u» 
pentagone,  qui  eft  une  des  faces  du  dodicé^éf 
infceit  dans  une  ^heffe,  eft  égak  au  côté  du  cuhO 
infccit  dans  la  mémeiphere. 

PROBLim     Vf. 

Prop.  \f. 

^  II  faut  premkrementtrouver  le  côté  d*un  cuM 

{j[«;i|4.  infcritdans  lafpherç  propofée*.  Ce  çôtéeft  égal 

à  la  dia^nak  dç  cËa^  pentagone  £»cç  du  ii* 


dnttttrt^^  Il  £aittc  couper  ce  coté  en  moyenne  ^Jn.\%m 

&  extrême  raifon  :  la  plus  grande  partie  fera  le 

côté  du  Meca'édre  propofé  *.  ♦  L.  4.  «i 

Pour  avoir  le  cerctecapable  d'une  Jes  faces  du^  ''^* 
Jddttdedre,  il  faut  faire  le  pentagone  dont  on 
Tient  de  cônnokre  un  de»  cotez*»  enfuite  lui  *t.^*m 
jcirconfcdre  un  cercle  »  qui  fera  ce  qu'on  cherche*  ''is* 

Z$  cSie  du  dodécaèdre  êft  incomminJmmUt^     xA| 
^iivec\le  diamètre  àe-'ls/pher^ttanf  êniui'mhnt 
ê[9$enfwêéndi  puiffunce»  Eucl.  XllL  Prop*  17. 

Soit  diamètre  de  la  fphere  i ,  celui  du  c&t^  ià 
loobt  infcrit  dans  la  fpheœ  e^d  coupé  en 
moyenne  &  extrême  raifon  >  dont  €  la  plus  gean*^ 
de  partie  eft  le  côté  du  dodécaèdre  \  *  X'*  4.  (N 

%^.  c  eft incommenfurablc» tant  en  eUe-méme  M^« 
qu'en  puiflance ,  avec  ^  -f-  ^  *•  ,  j|^*'  ** 

5^,  e-^d  eft  xrommenfurable'ert  deuxième 
puiflance  aviîc  ^*,  c*cft-à-ditc,  que  rr  •+*  »rrf*s«.ijfé 
••4-*  dd  eft  commenfurable  avec  hb.  H  faut  donc 

2ue  ce  {oit  incommenfiirable  avec  hh  \  car  s'il 
toit  commenfurable  avec  hh  ^  il  le  feroit  avec 
le  quarréde  c •+-!/*,  avec  lequel  hh  «ft  com-^*!'.^»»» 
menfurable^puifque^^  eft  le  triple  de  ce  quar«r  ]^J^ 
ré  *^  par.confequcnt  ^<r  incommenfuraHc  en   ****^** 
puiâaAce  avec  ^^»  eft  auffi  incommcnfnraUe  en 
Li-même  avec b\  *L,^9é 

L    I   M   M    1        II.  ' 

MN  ijf  le  diMmtrg  dtmn  ter  eh,  dam  hfuel  ^^U 
Ut  dêu»  cordes  AB  é*  C£  qut  eompom  MN  k 
jmgles  droits  »  font  parallèles  jtmr'eliesy  ^  U 
diftanee  de  FG  éjsle  à  U  moitié  de  chacuao  \ja 
dis  que  MF  fera  le  cité  d^u»  decMgone  infcrit  déUH^ 
p^  çercli  »  dont  ^  h  fera  1$  r/tjP9f^ 


iSi 


lia       "Ëîemens  de  ôeùmtlne, 

^uppofant  AtF  ou  GN^=  x  ScAF  sst  1 4-  ;r« 
iMF  ou  X  eft  le  côté  d'un  décagone ,  dont  AJf 
ou  «H-  *  cft  le  rayon  -,  il  faut  qu  ayant  coupé 
jtF  en  moyenne  &  extrême  raifon ,  x  en  foit  la 
médiane*,  &  queparconfcqucnt-rr  *+*'^ 
,x  »  ainfi  fi  nous  démon- 
trons céli ,  fçavoir  que 

'—Z^X.X.ZytiOUS 

avons  fait  ce  qui  eft 
propofé. 

Puifque  <rfF  =  « 
^Xy  donc^B  =t« 

^XXy    &    B  C  =  z 

^  X.   Le   quarré  de 

AB  y  qui  cft-4**  ■+"  ^z.X'^Af^x ,  avec  celui  dé 

BC  qui  eft  «*H-  2zx  •+-  ;eflp  font  égaux  à.celiri 

*  l.  4,  »,  de  u«C  ou  -MN  *.  Or  par  Thypotlielc  MN?=i  3* 
<••         »+-  «  -,  car  ii#F  &  GNfont  chacun  égaux  à  ar ,  & 

/£Gsss«<+"<^:  le  quarrédis-jede  3Ar«+-*eft" 
^xjf-t-  ^;cfc  4-  jt«  :  mettant  do^c  .les  deux 
quarrez  de  -45  &  de  JSC  en  une  fomme  pjcy 
•4-^ jf *  +•  ^«  ssa  5  ;t*  -f-  ï  o**  -f-  5  J'f *  >  fitant 
de  part  &  d'autre  J xjir  +•  ^J»f«  +•  x,z ,  il  reftcra' 
4xx  =3  4«fc  +•  4«a;  ;  divifant  l'un  &  l'autre  par 
4  ï  il  viendra  xx  =s  «:«  4*  *x  j  donc  remettant 

*  X.  3.  ••  c^^^c  égalité  en  proportion  *  on  aura  -77  * + *f. 
|S*         *.  « ,  puifque  le  produit  des  extrêmes  x,  +•  y  & 

«,  qui  eft  ««  ■+•«!»,  eft  égala  ^x  quarré  de  II' 
grandeur  moyciatie  x  i  c'eft  ce  qu'il  falloit  d6<f 
monttcr. 

XlMlCS     III. 
|i^4»'       xi  %«^  AM  efi  le  cote  d^un-fêntagimhi'' 
fcrit  dans  un  cenU ,  dont  AF  efi  le  rayon.  (  Mêi 
pie  6gure.  ) 

.  jï^F  cftle  fiùié  du  4eca^onç  dans  tm  c^rcte 

4oot 


livre  V.  SeUion  V.  %ii 

Saoht  ifF  eft  le  rayon*,  le  «juarré  de  -<^F  avec  "^««.i^^. 
celui  de  AfF  font  égaux  à  celui  de  AM  >  donc 
M:M  eft  le  c6ïi  du  pentagone*.  ♦£..  4.  «. 

L    I  M   M   B     IV.  '  ■       *'*^- 

£#  ^ly^rr/  de  U  AF  «  <)i<  dt  VB^oudé  GE  >  ^n     i^fj 
df  GC  lignes  égales ,  eft  la  cinquième  partit  de 
celui  du  diamètre  AC  ou  MN.  (  Même  fig.  ) 
.  Soit£XiF=^-,donc>fB  =  2^.,&BC=4le 
quarré  de  -<4J5  eft  /^bb ,  &  celui  de JBC  eft  bh.  Or 
ces  ideux  quarrez  qui  font  5^^,  f($nt  égaux  â  ce- 
lui de  -4C  ou  de  MN"^  5  aiafi  il  vAut  cinq  fois  *f  •  4»«4 
,    cetû  de  AF.  7». 

L  B   M  Ai   B       V« 

Tr^MVffMft/  /i;^#  1/^»^  /f  quarré  fift  la  eim^    |^^f 
f«iVi^«  partie  de  celui  de  MN ,  diamètre  de  X 
cercle  donné* 

AM  eft  la  cinquième 
partie  de  MN,  Icquar-  , 
té  de  MN  peut  cinq 
fois  celui  de  MB*  '^ 
2itiûMB  fera  la  ligne 
•que  Ton  chercfaoit  , 
Veft.à-dire,égaleà^F 
de  la  figure  précédente ,  puifque  Icquarré  de  AJF 
eft  la  cinquième  partie  de  A:fN*.  ;  #-^     . 

MN  drametre  d'une  fphere  étant  donnt ,  faire     .  ^  . 
«aicofacdre/EucLXULProp.  i<?.  **Zi 

1°.  Ayant  trouvé  la  valeur  de  A  F.  {Voyez^Iafi^,  ' 
sure  du  lemme  z.p.  préced.  )  &  l'ayant  Coupé  pajt 
la  m(Utié  :  du  centre  D  je  fais  VF  8c  BG  égaki 
a  cette  moitié ,  de  force  que  FG=  ^F,  aprè» 
je  mené  AB&CEj  qui  coupent  MN  à'  aià 
jlwdroitsj  -^ 


k.'-' 


^Si         EUmensde  GeomettU: 

*•.  Prenant  AB  ^  CE  pour  diamètres ,  y$ 
fais  deux  cardes  que  je  nomme  Z  8c  Z ,  qui  lonç 
paralles.  {Voy^x^Ufigurefuivante,)  iuntfur  <te5 
plans  qu'on  fuppofc  paraUcfes. 
5®.  J'infcrif  » 

dam  chacun  de 
jces  deux  cer*- 
clcs  un  penta- 
gone, &  de 
chaque  angle 
|e  menp  des  li- 
gnes droites  à 
3f&àNextté- 
mitésdu  diamè- 
tre de  laCphere} 

jce  qui  fait  cinq  .  _^       

triangles ,  dont  G  -v  .H 

les  coter  font  .  ^  .    , 

égaux  /chacun-au  c^té  du  pentagone  infctit  danis 

ces  d'eux  ceçdes ,  p^r  le  Lemme  troifiéme  •  ainfî 

-     tolis  le*  cotez  de  çe5  triangles  étant  tous  égaux 

'  "    a^x  cotez  des  pentagones ,  forment  deux  angles 

fijldes  fur  les  cçrdesZ  &  X  chacun  de  cinq 

triangles  équilajteraux  ,  dont  le  fommet  cft  aux 

•çxtremitez  Af  &  N  du  diamètre  de  la  i'pherc, 

,  ^  voilà  déjà  diif  feccs  trouvées  de  ïicofaèdrf* 

O»  n*a  pMS  jugé  k  prâfù$  tU  WMrquer  P^ngb 

folidt  ni  fes  coux.  dont  U  fommet  oftl^^de  ftitf 

'     ^dtrrfUr€Ufig'*f4€0nfnfe^ilyffféifHftl^»rt'9 

lapenfêu  ^  1 

'  4«>.  J'infcris  encore  dans  ces  mêmes  cerc'Cf 
Z  &  Xun  décagone  ,  dont  je  joins  l^s  angles  qut 
X<  répondent  dans  X  &  Z  par  les  lignes  B  £  , 
J>K , .  IH .  DO ,  f  i;  *  &c.  qm  par  1  hy pothcU: 
ïeroiit  toutes  égales  aux  rayons  deZ&  ^^^* 
IV  fc  »•"*  ^  diagonales  BKi^ti  ^^â 


<rFf  Se.  tes  vuarrcz  SP^  iôté  du  décagone , 
jrvCC  celui  de  PJT,  qui  di  é^al  au  rayon  de  Z 
&  de  X,  font  égaux  à  celui  de  J?JC*  :  donc  BK*L,^.n^ 
eft  le  c6cé  du  pentagone  infcrit  dans  X  &  dans  ?•• 
'2  *•  La  méme-chofe  ie  démontre  de  JÇI^  de  /G,  *i.  4.Sf 
de  GJF,  &c.  îcs  triangles  BKI ,  KiG ,  IGF ,  &;c.  *^^« 
ont  pour  baie  les  cocez  dudit  pentagone  s  ils 
font  donc  ^quilateraux  entr'eux  :  Se  aux  dix  qui 
COHiporent  les  deux  angles  folides,  dont  nous 
avons  parlé  ci-dcflus  :  par  conlèquent  il  y  a  en- 
tre Z  &  X  dix  de  ces  triangles,  dont  cinq  ont 
leurs  bafes  fur  Z,  &  les  cinq  autres  fur  x,  lei 
quels  avec  les  dix^dcja  trouvez  font  les  vingt 
triangles  égaux  &*équilateraux  qui  doivent  coot^ 
pofer  ïicofa'édre  >  ce  qu'il  faUoit  faire. 

C  OR  O  X  ^  A  IILE      !• 

Le  qUMffê  du  diamètre  de  U/pher^  ^  quintu*    I^jl 
pie  du  quatre  du  rayon  du  cercle  X  ou  2L ,  qui 
efi  la  hafe  d'un  ^ngle  foUde  fait  4e  cinq  iquilêf^ 
^eraux, 

Geîa  a  étj  démontré  ians  ce  Theorâne,  &  ^ 

ailleurs*,  *titÀ6ii 

CoKOtl<AIR.B     II.  ^ 

Ze  diamètre  M  N  «/?  cûmpofé  du  citi  de  Pexstr    ^^ti 
jg9ne ,  ou  du  rayondsi  espcUs  Z  c^  X ,  &de  dm^ 
sitez,  dudetagene  infcrit  dans  ces  cercles^ 

Cela  a  été  démonti^  4a&S'.x:e  TbeorémCj  & 
«i-deyaht*.  .     *inSâH 

Co&OtI.M|LX     ill. 

les  citez,  des  triangles  de  /'icofàedrç  fim$    1%^^ 
^aux  »  aux  cites;,  des  fentagones  infcrUs  demi 
*^«X.    '  *  •       ■       ;^-.       -^    ' 


'«i?4         fBkmens  de  GeûmitHc. 

THI  0R£M£     XL 

Lt$  citez,  4^  rico^ziéàtc  fi^t  incommânfura^ 
*'^**    hles  ,  tf^nt  en  eux-mêmes  quen  puijfance ,  avec  le 
dim^ettre  deUfphere  oh  /'icpfacdtp  efi  infcrif» 
EucUd.  XIII.  Prop.  i6^ 

Le  q^a^^c  du  rayon  des  cercles  qu'on  décrit 

(pour  faite  Vàcûfaédre ,  eft  la  cinquième  partie  de 

^»  168  ^^"^  ^^  diamètre  de  la  fphere  *.  Soit  ce  quarré 

*  W,  partant  celui  du  diametriC  de  la  fphere  eft 

/^hb.  Ces  xleux  quarrez  font  donc  cpmmenfura- 

l>le(9  étant  comme  i  àf.  Soit  ^ côté  destrianr 

gles  qui  font  Vicofàédre ,  lequel  j;  .èft  unxles  cd> 

tezdun  pentagone  infcrit  dans  un  cercle  doiy 

^  ^  eft  le  rayon  ?* ,  parlant  bh  &  /f  jr  quarrez  du  cAr 

f  "•i70f  ^^  jy  pentagone  dont  ^  eft  le  rayon  ,  font  inconv- 

^  menfurablês ,  auffi  bien  que  lèui's  radines  xSab*. 

Jç^*  "•  Et  puifque  le  quarré  hh  du  rayon  eft  commmen* 

jiurable  avec  le  quarré  du  diamètre  de  la  fphere, 

]il  faut  que  xx  foit  incommenfiirablè<avec  le 

quarré  deceidiametrescars^'ilétoitcommenfu- 

rable  avec  lui,  il  le  feroit  *  avec  celui  de  ^  s  &  fi 

^Z.é4.».  ^jg  ^  le  quatre  du  disette  fqht^ncommenfu- 

f ^*        fables ,  X  &  le  diamètre  le  font  auffi ,  piûfque  les 

raifons  des  qiiarrez  font  doublées  4e  celles  de 

leurs  racines,  $t  qu'âinfi  fi  lès  doublées  font 

fourdes,  il  £int  que  les  compofantes  le  ibient 

iHifli  :  car  le  pjroduit  de  deux  nombres  efi  U9 

nombre. 

*  y-.  Le  mime  cercle  comprend  te  pentagone  qui  e^ 

fïr'    une  desfsces  du  dodécaèdre ,  ^  le  tiiangU  «f «*- 

foetal  qui  efi  une  des  faces  de  ricolàëdret 

End.  Xiy.  Prop.3, 
^  Si  Z  foient  deju' cercles,  d^ns  lefqme^ 


Uvrâ  f^.  SeSion  K  'îN<f 

fuppofê  que  le  pentagone  de  X  eft  une  des  facesf 
ff  un  dûdeettéàréy  &      ~~  ^^       - 

le  triangle  équiiate- 
ml  deJ?  une  desfft- 
ce»  de  VkofaedreiCC% 

.  deux  corps  infcritr 
<£ins  une  'même 
fphere  dont  le  dia^ 
mètre  eâ  a.  Il  faut 
prouver     que   tn  9 

•fayondeX,  eftéga' 
ài^^rayondeZw 
^  Je  fais  le  pentagone  r  dont  ciaqudcéteetf 
égal  au  côté  de  Péquilateral  ,face  de  Vicpfaédre^ 
Ce  pentagone  eft  ainiî  la  bafe  de  cinq  des  trian- <r-^. 
gles  de  Vieofaëdre  *.  Je  cou|>e  J>;P  »  ra/o A  Si  r ,      '^  " 
au-  point  Q  en  moyfenrtfe  &  extrême  raifon.  DG  , 
la  plus  grande  partie  eft  le  côcé  du  décagone *#,^,'^'*'  ** 
Soit  pareillement  coupé  BC  en  moyenne  &  ex-  *x*4.  ». 
rYéme  raiïon  au  point  JC,  la  plus,  grande  partie  v  î- 
JK"  fera  égaleau  côté  de  ce  pentag^one  *  :  dorfc  *^  *  •• 
BC.  r» JF  :  :  ££.  DG^ainfi  ^V  5f^  y  'b JK?»  ♦'îl  f.  »^ 

BC  eft  égal  au  côté  deT#;rii^èir#  *,  dont  trois  sX 
quarrez  font  égaux  à  44 ,  quarré  du  diamètre  de  *%n,r6o. 
k  fphere  dans  laqueUe  iï  eft  infcrit<Et  /5>''*|^*J5£ 
eftaùfliégaU^^*:  donc  jBC*  ==  sfep.-Ainfi 
dans  la  proportion  ci-deflus  ,  y  ayant  égalité 
«ntre  ^f  C*   &_rD7%il  y  aura  auflî égalité 
ehtJ?è  î3  JC^  &  f  BC?^  :  donc  pnifqueF^''  =  DF*  ^ 

donc  auflî  fî^*  eâ=  3  £fc*  •+-  iBK^  :  car  on 
vient  de  faire  voir  jBC* = jf i)/ï'\  &  3 sk^ sa 

Qii^ 


F 


if6€         ^lemtm  de  Geâmeiritl 

MaisJFC-f-TjK* 

♦L.4.».  =M'w'w*>  *;^£' 
165.  ssaiy»»*  :  car  FE 
*L,^*n»  eft  fuppofé  égal  au 
H^»        côté     du     triangle 

équtlateraJt  dont  n  eft 
'  k  rayon,  &  par  con- 

fequent     mjijque  J» 

15^1»  sss  JJBC^-H' 

3JK»  sBiFB^BSi^n^u  Donc  15»»»=  ij»»* 

ou  mm  e=s  ffn^  &  confequeinmenc  w  =»  5  ctç 

^u'il  feUoit  prouver, 

F  R  a  B  t,  B  M  B      VI» 

ffi*  Zedssmetrg  d'un^  fphete  iunt  donni,  irMH^ 
ver  les  citez,  des  cinq  corps  réguliers  fui  y  /mI 
fnfcriu»  £ucl.  Xlli.  Prop.  u»^ 

Il  faut  faire  ce  qui  a  été  enfeîgné  pourtron* 
Ter  le  rapport  de  chaque  côté  des  corps  régu- 
liers avec  le  diamètre  de  la  fphere  où  ils  font 
înfcrits. 

Thho&emb     XIIU 

%ilj^  La  furface  du  dodécaèdre  efi  ég^tle  i  trenf 
*  feu  U  reElfsngleftiit  d'un  des  cotez,  du  pentagoff 
une  de  fes  fmces  (^  eU  P apothème  de  ce  pentagone* 
fj»  celle  de  i'icofacdre  à  trente  fois  4^  reâlangle 
fait  d'un  des  citez,  de  Véquilateral  une  de  fe$ 
faces  ,  é*  de  Hat^thime  ds  ce  triangle.  EucU 
XIV.  Prop.  4. 

Ayant  mené  des  lignes  du  centre  du  penta** 
gone  &  de  Péquilateral  à  leurs  angles,  X  fera 
partagé  en  cinq  rriangles  ,  8c  Z  en  troi^  5  ainfi 
les  douze  faces  du  dedocaédre  en  foixante  triant 


gTcs, comme  y' ^^.^'-;;p^::^^^         2 
les  vingt  fo-   A/O^^^N.         ^y 

ces  de  Vico- 

'  yante.    Or 
chacun    ie 
€es  triangles, 
comme  ^BC^  eft    égal  au  reâanglc  de  AD 
apothème  ,  &  de  BI>  moitié  de  B  C ,  comme  aufli  ^ 
OEHau  redangle  de  EF  par  Gi?  moitié  dcG«*  :  ^['^»-- «- 

2>onc>  &c% 

CoRoLrAiîi  B. 


t*fuYfac$/âu  dodécaèdre  */  àmc  i  c$fle  U 
fkofacdre,  ^mt^  AD  x  BD  #/?  i  £B  X  FG. 


.ï7f. 


▼  1, 


i?^. 


Ir  B    K  M    fi 

t^étpotiime  du  pentagone  efl  égsl  à  Im  mdHii 
êtune  ligne  égsle  au  eité  de  l'exagone  &  dtà 
décagone  i^crU  dans  le  mime  cercle^  Euclid, 
XlV.J>r6p,i. 

gC  cft  le  côté  d'u» 
pentagone,  par  coiife- 
quicnt  FC  o6cé  de  la 
tHoicié  de  Tare  SFC^tA 
lé*  côté  du  ^ccagoiie ,  «c 
jlC  rayon  du  cercle  côté 
de  Teac agone.  jiR  eft  l'a- 
•othéme  di|  pentagone. 
l  faut  prouver  que  ^B 
tft  égal  à  la  moitié  de  ^C  H-  CF.  Je  fais  GH 
égale  àEF  'ySc  partant  GCe=zFC*.  *  ^«  *•  »* 

1^  FC  étant  la  dixième  partie  du  cerde  de^*' 
J' angle  F^Cy  ei\  de  trente-fîlr  j  &  puifquc  Tare 
.CD  vaut  quatre  foii  cent  trente-  fix  degrez ,  donp 
rangle  CFD  efi  de  foixantc-douze  double  di; 

(iiiij 


s 


yi^Si        Mhment  de  Oe$metii^: 

^JLt*tt.  trente- fix*.  PuifqueGc 

i?.  c=CF  :  dont  FCG  cft 
ifoccllc,  donc  rangle 
SGC  fera  auffi  de  (oi- 
xante  -  douze  degrcz  : 
donc  CGA  eft  de  cent 

*X.  1.  ».  huit*.  Ajoutez <5>f¥:  de 

i7'  trente- fîx ,  cela  fera  cent 
quarante- quatre  que  j'6- 
te  décent  quatre-vingt»  re^e  trente  -  fîx  valeur 
de  j4CG  ,  qui  eft  ainfî  égal  à  0,4C  i  par  confe». 
quent  yiG=GC=FC  i  donc  A<^  =  FC 
Ainiî  ^G  4-  G£  =  FC  -f-  FE  ,  ou  -rfE  =  FC 
^  M  .•  Donc  y?E  4- JSF -j- i^C  eft  le  double 
dtj^E  .•  donc  AEcil  la  moitié  de  -tfE  -f-£P 
(  ou  j4F  rayon  J  +.  FC  i  &  par  confequettt 
moitié  du  côté  de  Tcxagone ,  &  de  FC  côté  dii 
décagone. 

VIL 


177. 


L  B   M  M  i 

'  ABC  ifl  un  équila-' 
ferai,  AE  une  perpen^ 
dicuUire'  qui  ceup^ 
BCije  dis  qHeDEs=s 
EF. 

BF  eft  côté  de  Te- 
xagone»  ainfî  égal  au   ^ 
rayon  JTD  j   donc  DE  \ 

ThborbMb 


xrv. 


Zafurface  du  dodécaèdre  eft  à  celle  de  TIco* 
(àëdre ,  comme  le  eoté  du  cube  eft  au  coté  de  Pico* 
faëdre^  infcrits  en  une  même  ff  hère*  £ucl.  XIV» 
Prop.  y. 

jiD  eft  le  côté  du  triangle  face  de  Vieofaédrei 
êc  B  D  eft  le  côté  du  triangle  face  du  dodec/ih 


UvreK  SeSlion  K  Jtf? 

4frê  qu'un  même  cercle  peut  comprendre*.  £F  *«»*'7»i 
«foupe  par  la  moitié  AD ,  comme  EC  coupe  par 
k  moitié  BD  -,  &  par  confequent  l'arc  BCD  *•;♦£.  i, 
donc  CD  eu  la  corde 
du    décagone.  H' eft 
le  c6té  d'un  cube  ih- 
fcriptible  en  la  même 
iphere. 

l^C.    CD  *.  Or  EG 

eft  la  moitié  de  EC  w%y^       ^ 

H-  CD  %.  &  EF  la^         J*^       ^le 

moitié  de^BC  *  ,  comme  auffi  £G~  EF  moitié  ^.-.  * 
de  CD  :  C3LtzEGss.EC  -h  CX>*,  &  zEF=:  ***'7^* 
]ÊC*  .•  donc  %EG=t%EF  +•  CD.  Otant  de*^"'*^^* 
part  &  d'autre  zEF\  vient  ^iTG— '  lEFcssCD  :***«'7»' 
donc  £G  —  JEF  eft  moitvé  ^e  CD.  On  a  vu  que 
~  £Ç  •+-  CD.  £6.  CD  .•    donc  leurs  moitiez     , 
font  en  même  raifon   -,  ainfi  -—  EG^-  EJP.  EG 
—  EF,  Mais  la  lighe  H  étantlê  côté-  du  cube*. 


Donc  Hx  £F  =?5D  X  ^G^Or  H.  ADiTffi  f  j^^^^ 
EF.  jfDxEF\  Donc  H.  AD  i  z  BD  K  EG.  *'L.^.n. 
AD'  X  EF  3  cVft  à  dite ,  comme  H  côté  du  cuBe  /7. 
«ft  à  AD  côté  de  rfr<^4f^Wr#,  de  mêroeBDxE<?  yf;'^'** 
«ft  à  v^D  X  J££  i  mais  ces   dcuiç  produits  font 
«ntr'eux  en  même  proportion  que  les  futfaces  du 
dpdteaédré  &  de  Vic^éê'édre*i  donc  &cCc  qu'il>*»»«»»*- 
£iUoit  démontrer, 

'A&  rayon  funt'  e9Uft  #»  C  #»  tnoyeHifi  ^    tf^ 
jxtrme  raifin,^^  AÇ  /f  ^/«* ^«»<<  fegmént^ 
,/#  î>4W<f  i/#  BG  cifidHC\ibGy/nMi  itluid^ 


j/o  Elemens  de  Géométrie. 

BK  coti  de  ricofacdrè ,  comme  AB  '  -f-  ÂC  '  efi  X 

•Xb*  •+- BC*.  Eucl.  XIV,  Prop.  6. 

Soit  BFGHI  un 
pentagone  une  >des 
faces  du  dûdecMëdr^ 
,  &  BKL  utt  triangle 
?«».i7i.  fjce  de  Vscc/Aédre  5. 
ce  qui  eft  poffible  *. 
BG     eft     le     côté  ^v 

•'«••ïtfo.  une  même  fpherc*  : 

.♦L.4.».  doncBK*=j>fB**-  ^ 

r«.*  *  *  triple  de  ytB^,  comme  ^JS''  4-Cg^eft  Î^P^^ 
rfe  ^\ÀinfijBK^^''  :  :  >J5*-H  Cb\  ^'j 
TermutandeBliK  AB^  •+"  CB»  :  :  ^B*.  ^C  : 
Or  BF  eft  le  plus  grand  fegmcnt  de  BG  cètc 


51'  '*"*  H-CB*.  Or  BF*  =  ^B^-H-rfC*  *.  -rfB  &  ^C 
*  JL.  4,  «.  étant  cotez  deTexagone  &  du  décagone  *.  Met- 
****  tant  35"^  •+•  3c*  en  la  place  de  Bf* ,  nousjm- 
*/;;-*:"•  rons  SG*.BK'::'3ÏB'+.2c^^B*4-CB*i 
çc  qu'il  falloit  prouver.  ' 

T  HB  OJtS  MB      XVI; 

ji8^*       C  emme  le  citi  du  cube  efi  su  cite  de  ricofaëdr^. 
min  fi  le  dodécaèdre,  efi  k  /'icofaëdre    tnfet'm 
j.^r    i^ns  me  mime/fhere^MacU  XIV.  Pcop.  ?• 

Co  ncevcz  que  de  tous  les  angles  d*un  ded^ 


Livre  V.    SeSiion    V\         jyt 
ïes  Bgnes  au  centre  de  la  fphcre.  Cela  fera  i[ans 
Tun  douze  pyramides ,  &  dans  l'autre  vingt  qui 
feront  de  même  hauteur,  puifque  le  même  cer- 
cle dans  la  fphece  comprend  une  des  faces  de  r#* 
cofkedre  ôc  du  dodecaÙre  *  i  ainfî  ces  pyramides  •««•iTi» 
font  comme  leurs  bafes,  *'c'eft-à'dirc ,  comme  »  jn.iii, 
tes  furfaces  de  ces  deux  poUédres.  Or  ces  (ur-         t 
faces  font  entr'elles*  comme  le  côté  du  çubt  att*f  »,i^l, 
fAiiàtïicofaédre. 

P&OBLaMfi      Vît 

7nferîf*'  un  tétraèdre  ditm  nn  tube»  Eitclid*   xtii 
X  V.  Prop.  I.  .        . 

De  A  un  its  an-^ 
gks  dtt.cube.  X  3  con- 
cevant qu'on  ait  me- 
né   les   diagonales 

JBC,Cl>i  TOUS  ap« 
percevrez  ABCD  un 
utraédre  ou  pyra- 
mide de  quatre  trian- 
gles équilateraux  ,  . 
car  les  diagonales 
font  égales  -,  ainfi  le  triangle  ABC  ss  BAD^  B[C\ 

2lfaytMvû$rà  la  main  les  corps  réguliers  denf 
m  f^rle  i  II  efifaeilè  de  les  faire  JeUn  qu^en  la     ,    ^ 
enfeigne  *.  Tout  ce  qu*on  va  lire  fe¥Jê>  aif<^  ,fai^*'^^i^ 
faut  fur  chaque  cerfs  ce  qtî*ch  dit  ici  qu'ici  y.  faut 
faire  |.  autrement  les  démonflratiens  fuivantn 
feront  oh  fcures. 

Probibmb    VIII. 

Infcrire  un  oftaëdre  dans  une  prâmide^  ÇH   jjjj 


j7i      Eiemins  de  Geùmetri0^ 

Coupez  par  la  moitié  tous  les  fix  côtcï  ^e  li 
pyramide  ou  tétraèdre^  joignez  les  points  de 
ièâion  par  douze  lignes  qui  feront  toutes  égales» 
&  feront  huit  triangles  é^uiiateraux. 

PàoBL^MB         iXr 

iS|.        lyans  «n  eubt  fmte  m^  odaëdre.  Eucl.  X¥t 
Prop.  3, 

Ayant  pris  le  centre  de  chaque  face  de  cubc^ 
il  faut  joindre  ces  centres  en*  tirant  des  lignes 
autant  qu'il  en  faut  ;  fçavoir  douze ,  qui  étant 
toutes  égales  feronthuit  triangles  égaux,  &  pat 
confequent  u|i  c^aédre,^ 

P  lU  O  B  L  B  M^      X. 

ï J4»       ^ans  un  oâsi'éise  faire  un  cube.  Eucl.  XVV 
Prop.  4. 

1®.  Coupez  par  la  moitié  toutes  les  cdtez  de 
VoSka'édre.  a?.  Menez  des  lignes  par  toutes  ces 
fcdioiis  fur  les  faces  de  ce  corps ,  ct^  lignes  (c- 
Tont  toutes  égales,  &  feront  deux  quarrez  oppo- 
fez,  Lfquels  joignant  par  quatre  autres  lignes 
oui  feront  égalés  aux  premières,  &  les  oppofées 
étant  paralldes  elles  feront  un  cube  j  ce  qui  cft 
4.vident. 

Problème  XL 

1 8  <         Faite  un  dodécaèdre  dans  un  icofàè'drc.  £ucl«' 
/  '•    XV.  Prop.  y. 

Cinq  riangles  dk  î'ir^/ii^Vrr  qui  font  un  an- 
gle loLde  ou  une  pyramide,  ont  pour^bafe  tm 
î  itfT    P^^^^ê^"^  *•  ^^  ^^^^  couper  tous  les  côrez  de  cet-», 
te  pyramide  par  là  moitié  le  plan  de  cette  fe- 
dion ,  fera  un  pentagone  &  une  des  faces  du 
4    V  dpdécaUn  ;  car  en  faifaixt  la.méme  chofe  itoui 


Eivre  K  SeltUn  K         fff  ' 
ïks  angles;  folide^  ou  pvramides  de  fUcfnëdre- 
qui  font  au  nombre  de  douze  y  on  aura  douze: 
pentagones  égaux  «  qui  feront  les  douze  faces  dH' 
dodecft'édre. 

Atsutxssembnt» 

Le  diamètre  de  la  fphere  étant  fiippofé  looe^^ 

ks  cotez  des  corps  régulier*  infcrits  dedans ,  fc^ 

ront  à  peu  près  comme  les  nombres  foi  vans* 

î"  Le  Tettaèdu  fl<^ 

VOéiaédrê  X07I. 

VExa'édrt  OU  Cnhi  5774- 

Vicofaëdre  .     5*74^ 

.  Le  Dodictiédre:  3i  Jit 


,    ELEMENS 

PEOMETRIE 

ov   . 

DE  LA  MESURÉ 

DE    L'E'TENDUE. 

LtFItB    SIXIEME. 

(■■   De  la  Méthode, 


A  VERtlSSEftlENT. 

A  hdeihoit.qiii  nom  avons  fuivU 
f  jHfqu*à  frefent  t  f*»  été  do  eonfideter 
tidét  des  chofts  dont  nous  farlisns , 
f^  d'en  tirer  leurs  proprietez,.  Fmt 
exemple  »  quand  si  s'efl  agi  de  démontrer  les 
proprietejc  du  cercle ,  nous  avons  conjtderé  queU 
le  et  oit  la  figure  à  qui  on  donnoit  ce  nom  icom- 
jnent  elle  fe  faifoit  5  ce  qu'elle  étoit  :  é*^  c*eftdê 
fidéi  da  atto  fgurt  »  qui  n9m  avons  déduit fn^ 


Elemerti  de  Çeom..  th.  VL  Ch.  I.  lyf 
fhprietez^  Cette  méthode  ffêffofe  U  chofe  connues 
Ces  Elemms  m'étoient  connut  avant  que  de  les. 
écrire  ;  é*  ce  que  fuy  fait ,  f»  été  défaire  0f^ 
ferceveir  dans  l*idée  des  chefes ,  ce  qui  y  eft ,  c^ 
ee  que  fy  avois  va.  il  y  #  une  autre  methede 
avec  laquelle  en  treuve  te  qu'en  ne  eennoijfoie 
pas,  &  qtiefay  employée  met -même  dans  eex< 
Elemens  en  ieMucoup  d'occajlonx,  peur  trouver 
€0  que  je  ne  ff  avois  peint  i.c* eft  pourquoi  on  Pap^ 
pelle  Méthode  d'ïnvcntîcm,  su  lieu  que  lapre^ 
mitre  fo  peut  nommer  Méthode  de  Doârine» 
€ette  féconde  eft  tres-ginirale  ii  &  prefrement: 
wlle  nefuppofe  aucune  lotmoifance.  f*en  aidiju 
farU  dans  les  Mlemensdes  Mathématiques  ornais 
;>  l'applique  ici  À  Is  Géométrie,  <5»  je  la  traité 
etune  manière  particulière  i  ainfi  co  qu^on  vé 
^foir  m'eft  feint  une  répétition  inutile. 


CHAPITRE     PREMIER. 

PéU  méthode  quilfautfuivre  dans  rexMmeà 
d^têUeQueflien,  cuProhlime.  En  premier  lieu 
il  la  faut  bien  cetnevoir ,  6*  l'exprimer  nettes 
ment. 

CEn'àfi  qtic  par  Papplicanan  de  VeCptitl 
<|U'on  atteint  la  vcrité  :  On  fc  diftraic  fa- 
cilement; Pour  remédier  à  ce  défaut,  il  fautar^ 
récer  fon*  efprit ,  exprimant  par  une  figure  ce 
qu*ii  doit  confiderer  ;  ce  qiu  n'eft  pas  impoffi«: 
ble  >  quoiqu^on  ne  connoifle  pas  entièrement  les 
chofes  qui  font  en  queftion.  A  &ut  bien  qu'on 
ste  les  ignore  pas  entièrement  ^  autrement ,  fi  èl> 
fùÈ  n'âvoient  aucune  prife^  ce  fcroit  en  vain*. 
^*on  le$  jttca^uâ:ojic  Or  çc  pçu  4$  Gswojffiuiri 


f7  S  Etimens  de  Geomefrle, 
«e  donne  lieu  de  rjpofer ,  que  feloa  qu*on  Tel' 
propofe ,  elles  doivent  être  faites  de  telle  &  tel* 
lemaniere.  On  peut  donc  tirer  certaine^  lignes 
conformément  à  aette  fuppofîtiôn.  Ces  lignes  ^ 
puifquel'on  les  tire  telles  qu'elles  doivent  étr&t 
font  connuë^^  &,comme  on  le  va  voir»  elles  peu* 
vent  faire  connoîtr^  celles  qu'on  cherche»  La 
première  chofe  qu'on  doit  faire ,-  c'eft  de  bieit 
exprimer  ce  qui  eft  en  queftion ,  &  qu'on  veuc 
connoicie.  L'importance,  c'eft  que  cette  ex** 
preffion  foit nette,  qu'on  y  voye  ce  qu'il fauc 
chercher,  &  qu'elle  fi>it  dobaraflee  de  ce  qui 
ne  ferviroit  qu'à  la  rendre  obfcure.Cela  £e  comr 

Iirendra  mieux^dans-lec  exemples,  fui  vans,  oà 
?on  va  voir  que  la  feule  expreffion  réfout  ibu^ 
vent  des  quelHons  difEciles.  J^entens  ici  les  ex« 
preffions  qui  i'e  font  par  des  figures  ».  aui&-bie4 
^oe  par  dos  difcours^. 

0JJ  E  s  T I  o  n: 

T)imontrer  qut  la  fmrfaee  d'un  triangU  êfi  igÀk' 
i^U  moitié  de  la  fomme  de  fes  trois  eotex^ 
muh$fl$9»fsr  1$  rmyo^â-un  ctrcle  qui  Imeft 
infcrir. 

La  feule  vue  de  cette  figure  démontre,  qatf 
cela  eft  véritable.  Des  angles  du  triangle  8C1>' 
ayant  mené  des  lignes  au- 
centre  A  du  cercle  qui  lui 
cft  infcrtt ,  on  fait  les  trois 
trianj^les  BaC,,  CAD  y^ 
VAD  égaux  enfemble  au 
aianglc  ^  C  D  ,  &  qui  ont 
pour  hauteur  le  rayon  de  ce 
cercle.  Ils  font  donc  égaux 
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ieft  ^gîTe  auîi  trois  cotez  AcBCD^  &  qui  a- pour 
liftuteurlc  rayon  du  cerclfe  infcrit*  -,  h  furface^L-t.i^ 
de  ce  triangle  cft  donc  égale  ait  produit  de  la  MK 
moitié  de  fa  bafe  par  fa  hauteur  i  ce  qu'il  falloir 
prouver. 

"  Voyons  encore  par  un  autre  exemple ,  com- 
Bien  la  manière  d'exprimer  une  qucflion  par  une 
figure  cortYenabfe ,  en  facilite  la  refolution^ 

QuBSTÏOWk 

démontrer  que  dans  le  triangle  ABCjJiite      f^ 

.    l*angle  C  A  B  tf»  mené  une  ferfendicuUire 

Çur  BC,  U  femme  des   deux  cotez,  h^  & 

AC  efi  à  EC,  hafede  l'angle  que  ces  deux 

•    eôtex»  comprennent ,  cemme  la  différence  de 

GD  é»  BD  #J^  h  eelh  de  AC  é»  AB, 

Pour  trouver  ta  démonftratîon  de  ce  Thc<>ï 
rême ,  &  Texprimer  d'une  manffere  qui  facilite 
Finvention ,  de  A  comme  centre  i  &  de  Tia- 
tervalle  jiB  le  plus  petit  cô-  ,  v""^^ 

té  ;  je  fais  un  cercle  ;  Et  puif-  A      a    S* 

que  jiB  eft  égal  à  ^£ ,  la  II-       W  ^..'^  / 
gne  C£  eft  la  fomme  dès  co-  ^' ^-sr'rsJ^^^ 
tez  ^C  &  -45 .  Les  lignes  j4F  ^    O XJ2X^ 
^  u4B  font  égales  \  donc  CF 
eft  leur   différence.  Puifqu*auffi  J>B  =DG,  la 
figne  GC  (era  la  différence  entre  CD  &  PEJ 
Ainfî  voilà  une  expreflion,  oa  une  figura,  qui 
marque  ce  qqe  l'on  cherche.  Après  quoi  la 
queftion  fc  réfoud  facilement  •,  car  CEyCF=9 
CBXCG*  :  donc  CEi  CB  ;  ;  CG.  CF  *  J  CC  qu'il  *I.  4*  »^ 
isî&ok  démotittrr,^  *  JT- 


tjZ        Ëkmem  di  Gëûmetvk^ 


CHAPlTltl    II# 

V*-      On  peut  exprimer  les  lignes  cJ»  t^Us  hs  gra»>» 
'    deurs  ,  dont  il  eft  farU  dans  une  quefiion ,  ^ 
\  faire  fur  elles  toittes  les  opérations  de  PArhh^^ 
metique  ifans  lés  connottre. 

CEtte  méthode  j  que  nous  cnfeignons  îcî ,  eft 
ioxi  générale ,  &  fort  différente  de  celle 
cju'on  a  (uivic  jufqu'à  preftnt.  Nous  recher- 
chions les  proprietez  de  quelque  fig;are  ^  &  il 
5'agiflbit  de  \z  manière  qu'on  pouvoir  trouyer 
fes  proprietez ,  &  les  démoncref  •  Ici  on  ne  ccm«r 
fidere  autre chofe  dans  Ie.s  Grandeurs  qu'on  exa- 
mine »  finon  qu'on  les  peut  ajouter  à  d'autres* 
grandeurs ,  ou  les  retrancher  fi  elles  font  peti- 
tes :  qu'on  Ics  peut  multiplier  ,  o»  divifer.  On  a 
enfc  igné  dans  le  troificme  Livre,  comment  cela 
fç  peut  faire  de  coût  ce  qui  eft  grand,  c'eli  à  direy 
f  arable  du  plus  oadu  moins ,  foie  lîçie>i  y  Toit 
nombres.  Ainfî  cette  méthode  eft  déjà  expliquée 
en  partie  9  &  nous  en  avons  fak  un  ufage  par 
tout.  Si  on  a  lu  les  Livres  précedens ,  on  ne  peut 
donc  içnorer  que  par  a  -+»^  »  on  peut  entendre 
lieux  lignes  4&  Rajoutées  enfembles^  par4o~^ 
qu'on  a  rétranché  bAcay  par  /i^  qu'on  a  muld- 
plié  M  par  h  oxx  h  par  a  s  qu'ainfi  ah  eft  un 
leâangle,  dont  les  lignes  /»&.^  font  les  eôtczj 
que  MM  ou  4'  eft  un  quatre  5  dont  la  ligne  ^  eft 

.  «m  àti  c6tez  ;  que  -r  eft  un  reâangîej  ou  plan 

/  idivifé par ^,  après  hquelle  divifion  il  ne  refte 
que  le  côté  4,  c'eft-  à* dire,  que  cen'eft  plus 
<q,u'une  ligne  >  fuivant  ce  qu'on  a  enfeigrié  att 
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mt ncemcnt  du  Livre  troifiéme ,  qu'on  peut  effa-t 
«erla  lettre  qui  eft  aii-deffus  &  au-dcflous  « 

'  ~    ^  .  ^  ah 

figne  de  la  divifion  5  qu  ^infi  -^  »=  ^^ 
• 
Les  puiffanccs  s'expriment  de  même,  auflî- 
bien  par  lettres  que  par  lignes  5  ainfî  on  marque 
par  lettres  les  rappojts  des  figures  5  car  fi  un 
triangle  eft  redang^e ,  dont  l'hypothenufe  eft  a 
&  les  deux  cotez  b  8cc,  fiiivant  qu'on  l'a  en-  ^ 


feigne 


1  *  AA  "-^  1 


&^~i^  =  ^,&^^-.^=^ 


^ccy  o^i^*=^i**^h^^  i+i 


L.:tB 


78. 

Tous  les  rapports  des  triangles  fcmblabks  fe      ip. 
peuvent  exprimer  4e  même  par  lettre,  p  car  fi 
jlBC  $c  nEF  font 
femblables,    que  j^B  C 

Br=i»,&  J8C  =  ^,  Se 
j)E^my  Se  Efsssn'y 
alors  a*  h  X  :  fH.  n  : 
Et  puifque,  fclon  ce  qui 
a  été  dit  ^ ,  multipliant 
épar  f»,  &  divifantle 
l^oduit  ^»par  le  premier  terme  4,  le  quotient 

^eft  le  quatrième  :  donclEF  »  —^  &  pat 

îe  même  raîfonneracnt  — =sAB»  Ce  quidon^ 

ne  le  moyen  de  marquer  les  cappocts  des  lignesj; 
auflî-bien  que  des  nombres. 

Cette  manière  générale  d'exprimertoute  gran?- 
deur,  &  défaire  fur  elle  les  opérations  qu'on 
fait  fur  les  nombres ,.  eft  cç  qu'on  appelle  l'Air 
gebre,  comme  nous  l'avons  dit  *.  Elle  eft  ditfi-  *  L.  ti 
elle  à  ceux  qui  n'ont  pas  coutume  de  s'en  fer-  St&^u 
vit  j  ce  qui  n'arrivera  pas  à  ceux  qui  fe  font  fer- 
mas de  nos  Blemcm»  Remarquçz  qiie  dans  làf 


7^ 


'^to       Shmens  de  Geomttrîe^- 

jBultipUcarion  l'on  peut  réduire  un  produit  S 
'  Htie  proportion  i  par  exemple  le  produit  de  é 
par  b  >  à  une  proportion  dont  le  premier  terme 
toit  Tunité  \  rt  fécond  &  le  troifiéme  foient  les 
deux  grandeurs  a  &  ^ ,  qui  fe  multiplient  ?  & 
"■  fe"  quatrième  terme  (bit  ab  ^  qui  eft  le  produit 
de  la  multiplication ,  ce  qui  eft  évident  ;  car^ 
fbit  ce  quatrième  terme  nommé  z  :  donc  i.  4 

•Z.  5.».  :  :  b.  X.  Or—  s==»*.  Mais  Punîté  ne  divinine 

point,  comme  ne  multipliant  point  :   donc 

—  :=caby8c  partant  /Ufs=^x.  Par  tout  ouruni* 

té  n'eft  point  y  on  lap  peut  fuppofeif ,  puifqu'elte 
n'apporte  aucun  changement.  Ainfi  le  produic 
detroisletâ^s»  comme  «^r  >  peut  marquer  cei 
d'eux  proportions  : 

U  e  ::  éb.  abc  ^  Se  T*  ab  :;  r.  4^r.  Cela 
fait  voir  que  le  produit  de  quatre  lignée  4S^ri^> 
marque  trois  proportions  -,  le  produit  de  cinq 
lignes  sifdfy  maïqne  quatre  proportions  ^  & 
d'ans  ces  proportions  le  produit  total  n'eft 
qtt*ane  ligne  ^^  qui  réfulte  de  toutes  ces  pro« 
portions  >  loréjue  k  premier  terme  eft  l'unité  > 
6ar  puifijue 

j.  a  .  :  b,  ab  ^  donc  t,  b  n  m\  ahi 

fc©  même,  puifque  i.  4^  ::  r,  nb^i 

Donc  i.  c  :i  ab.  abe. 
Le  quotient  d*une  divifîbn  exprime  une  ligne; 

4L 

yar  exemple  f*  •'  car  cela  fe  peut  rédtiîre  à  cette 
proportion  ^«>  4  :  :  i.  «..•  car   ,-  ou-r-  =*î 

f  •  Il  eft  facile  de  faire  toutes  les  opérations  de 

pAritbmeciqjie  y  avec  le  eomj^as  &  la  règle.  Oq 
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I       fèutr  ajo&cerr  une  ligne  à  une  autre  ligne  ,  ou  re-^ 
^        traricher  une  p  '  us  petite  d'une  plus  grande.  Poujf 
{        la  multiplication  ^'utie  ligne  par  une  ligne  ^ 
j        c^ft-  à  -dire ,  pour  trouv  ér  une  ligne  qui  foit  égor 
I        le  au  produit  de  ^euK  lignes  ,  voijà  ce  qu'il  faut 
jÊaîre^  Soknt  ces  deux  lignes  jiD  Se  AC  qu'oij 
'^reut  multiplier  l'une  jar  l>utrc  j  il  &ut  prendrp 
lur^C  la  ligne -4B 
.légale  à  Punité  *  & 
mener  une  Ugne  AD 
'  qui  faâe  un  angle  à 
difcretion  avec  AÈ» 
Je  tire»»ne  ligne  par 
P^  3 ,  Çc  une  au- 
^tre  par   Ç   qui  lui 

foit  parallèle  \  ce  qui  étant  fait ,  AM  fera  la  li"' 
gne  que  Ton  cherche  :  car  AB.  AD  ::  AC» 
An  :  donc  AB  X  A^  z=^ALD  X  AC.  La  multi- 
plication n'augmente  pas  unegrandeur>  qyi  n'eft 
muUiphéc  que  par  Tunité  ,  c'etUà -dire,  qui  n'cft 
prilc  qu*unc  fois  \  Ainfi  comnie  AB  eft  l'unité^ 
en  multipliant  AE-,'  elle  ne  l'augmente  point. 
Donc  AÉ  quieft  une  quatrième  proponionnel* 
Je ,  fera  égale  au  prodiÂt;  de  ^B  par  wf  C  i  ce  que 
l*oncherchoit/. 

Si  l*on  veut  divifet  AE  par  AC^  ayant  pris 
A  à  égale  à  Tunitc  ,  &  mené  par  B  une  p^raUelc 
à  CE  y  on  aura  AD  qui  fera  la  valeur  de  /lE  di-j 
Vifée  par  AC  5  car  A3.  AD  :  :  Af.  AE ,  «c  Tu- 
jtiitié  eft  au  quotieut  d'ttne  divifién,  comme  le 

^lUvifeur  eft  à -la  grandeur  aivifée. 

$'il  faut  tirer  la  raci-  ï^* 

tie  quarrée  ^e  GH,  \t  ^.if'*'*^ '""**% 

tùi  ajoute    une     Ijgne        y**j  \ 

d^^^ te  FG  .|ui  foit  rîi-        /    J  V 

j^  ^  Ôt  diïilaiit    jFH  J-'—i — X-     '    ^jA 


il 


^Si        ^Elcmens  de  Ceometr^/éH 
^n  deux  parties  ég  4e$  X,.,-««r^^ 

3iu  point  E  :  du  centrç  ^..T  V\ 

^  jc  fai.  le  cercle  IIH:         /  V^* 

élevant  cnfuite  du  point       £      I  \ 

C  une  ligne  droite  juf-      ^ g — ^  ^ 

qu'à  I  i  ani^les  droits 

Uir  FK,  laligieGl  eft  la  racine  que  fon  cher- 
che :  car  •—  FG.  Gl  GH.  Donc  le  qua  ré  d€ 
*Ç/>cft  égal  au -produit  de  GH.  Ou  FG  étant 
Tunitéjiîllc  n'augmente  point  la  valeur  de  GH 
€n  la  multipliant  ;  ait  fi  Gif  eft  égale  au  quarré 
de  GIj  qui  par  confcqutnt  eft  la  racine  de  Gif. 
Par  ce  même  moyen  on  peut  trouver  une  Lg  ic, 
qui  foirégale  à  hi  racine  quarrée  d*un  nombre 
^i  n*eft  par  quarré  5^  pat  exemple  qui  foit 
égale  à  la  racine  d'un  quarré  qui  vaut  18  :  car 

Îrenant  GHégalc  à  x8 ,  &  lui  ajoutant  FG  égale 
l'unité  }  &  de  £  milieu  de  cette  ligne  >  comme 
centre  faifant  un  cercle,  laîigne  Gi  fera  égale  à 
}a  racine  quarrée  de  i«,  qui  ne  peut  être  cxprî^ 
mée  par  aucun  nombre,  comme  nous  rayoni 
yù  dans  le  quatrième  Livre. 


ChapxtrbIII; 

tX*    ^prh  av9ir  exprimé  UM  SueftUn  ^u  Ttfhlhmi 

^fM  UfgHre  q  m  lui  tmnnhm  $  il  f sut  diftin* 

,    gfêer  Ci  ^ui  jf  ^fl  connu  ^4vfiF  te  ^  ne  l'f^ 

:    tm%  &  co»pder$rfiU  FrMimê  eft  déf0méné^ 

«»  inditern^niM 

Après  qtr*on  a  conçu  nettement  une  Queftîoii 
ou  un  Prolîîéme ,  &  fait  la  figure  qui  en  CK« 
prime  les  conditions  ^  il  faut  diftinguçr  ces  troî^B 
trois  chofe^s  }fi.  h&^  ligaçs  ^i  fp/y:  ips^omé 
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%^  Celles  qui  ne  le  font  pas.  }<>.  Tous  le>  rap^ 
port^  ^ue  ces  l{:ies  connues  &  inconnues  peu-^ 
▼ent  avoir  cnrr  elles.  Une  partie  des  ligne*  qu'oii 
tii^e  pour  exprimer  le  Problème  font  connues  « 
ifcs  autres  font  fuppofées ,  c'cft  -  à  -  dire ,  qu'o« 
Jlippore^  qu'elles  ^Joiviînc  avoir  teh  &C  tels  rap* 
ports  avec  les  lignei  qui  f^nt  connues.  Or  au* 
jourd^hui  c*cft  la  coutume  de  maf^uer  ,  par  lef 
premières  lettres  de  1* Alphabet,  Ic^  lignes  qui 
ibnt  connues  )  les  nommant  ou  4 , ou  hl  ou  c^  ainfi 
de  fuite.  On  marque  avec  les  Jenùeres  x ,/,  «, 
celles  qui  (ont  inconnues  ;  quelquefois  il  eli  bon 
de  fe  feryic  des  premières  lettres  du  nom  def; 
jgrandeurs  connues  &  inconnues  >  par  exemple 
marquant  un  nombre  par  n^  une  Tomme  par  /  ^ 
le  temps  par  t<,  la  vitefle  par  v.  Enfuite  il  faut 
confidercr  fi  de  la  manière  que  le  Problème  eft 
propofé,  il  dépend  de  la  volonté  de  choifir  cer<  '^ 
taines  grandeurs  9  tirer  certaines  lignes,  ou  (i 
toutes  ceiles  que  la  queftion  renferme,  font  d^-* 
terminées  |  de  forte  que  tout  ce  que  Ton  peut 
faire,  foie  de  leur  donner  à^s  noms  convena- 
i>le&.  U  faut  donc  examiner  d'abord  fî  la  Que- 
fiion  eft  déterminée ,  ou  indéterminée.  Dans  une 
Queftion indéterminée,  on  n'y  apperçoit  point 
de  rapport ,  qui  donne  le  moyen  d'exprimer  en 
4cux  manières  les  .gra«ideurs  inconnues.  Cac 
qu^cft  '  ce  qui  fait  que  je  puis  appell^r  la  même 
grandeur  eu  «,  oujr  +•  s}  CVft  que  )e  fçat 
queveft  égal  à/,  après  lui  avoir  ajouté  a  % 
que  xv^y^dt.  Q\&  lÀ  un  rapport  déter^ 
«liné. 

M;its  quand,  fans  en  déterminer  aucan,  on      |j|| 
pfop  fe  par  exei^'ple  de  couper  le  djamçcrc  /i^^ 
de  forte  que  le  r^âargle  des  deux  parties  loit  ' 
;«g4l  à  ua  quané^çe  Problème  eft  isAà^ifmi\ 


ff ^         EUmens  de  Geomttric* 
&  je  ne  puis  trouver  une 
double   expreffion,    qu'en  ^ 

fuppofant  un  certain  rap-      J^ 
port  'y  celui-ci  par  exemple,   ; 
que  AB  €&  coupé  en  C  * 


h 


Après  celai  de  Tintervalle  A 

delà  ffloitié  de  ^Bavant 

fak  un  cercle,  &  élevé  iur  C  la  perpendiculaire 

CP ,  f  aurai  ce  que  je  cherche  -H"  -^C,  ^D. 
•JL-4.  »•  CJB  *  :  donc  ^C  X  CB  c=  C£>*  *.  Un  Problême 
IV        indéterminé  peut  avoir  piufieurs  rcfolutions  ; 


!?• 


cv  en  quelque  part  du  (^ametf  e  que  foit  C,  le 
quarré  de  CD  fera  égal  au  redangle  àts  parties 
.  du  diamètre  coupé  comme  on  avoit  propoÇs 
de  le  faire.  Je  pouyo»  couper  A  3  ailleurs 
gu*en  C- 
l|j  Un  Problème  cft  dît  déterminé,  lorfqu*©!! 
fi^y  peut  (àtisfaire  qu'en  obferyant  certainecbofc 
qui  le  détermine ,  &  qui  ne  dépend  pas  du  choir 
jde  celui  à  qui  il  cft  propofé,  c'eft-à-dire,  que 
l^s  grandeurs  qu'il  renferme ,  ont  un  certain  rap» 
port  qui  leur  eft  particulier^  Par  exemple,  ÀB 
étant  divifé  en  C  y 
on  propoie  de  pro- 
Ipnger  AB  jufqu'en 
pf  point  inconnu  ; 
de  forte  que  le  quar-  A  , 
ré  de  CD  foit  égal  ^^ 
au  re^angle  de  AD 
Se  de  _B  D  :  alors 
comme  ce  prolongement  BD  eft  détermîné,c*eft* 
à  dire,  qu'il  a  une  certaine  longueur  précife  i  ce 
Problème  eft  déterminé  :  Etfuppofé  que  AC=^9 
ZcCB^^sbi  &  BD?^ai  on  aura  cette  double 
Cxpreffion ,  fçavoir  pour  le  re^anglc  ax'+'bx 
^^Xi9c  jour  le  quanc  W-t*  iAp*-+-*«  5 

lef^acb 
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le/quelles  deux  grandeurs  fuivant  la  (Iippontion 
doivent  être  ^gales^  ainfi  ax  +•  h\  H—  xx^ssthh 
■»+-  ibx  •+•  XX ,  au  moyen  de  laquelle  on  pourra  ^ 
connoitre  la  valeur  de  x  j  fuivant  4u'il  fera  en* 
feigne. 

Chapitre    IV. 

XiV  connoipmce  des  reports  iqui  font  tntre  ies   '■  I4i 
lignes  de  la  figure  d'un  FrMeme,  donne  le 
moyen  de  les  égaler  ou  de  trouver  de  doubles 
txfreffiensi  ce  qui  s'sfpelle  Equation. 

SI  OH  (^ait  qttc  trois  lignes  connues  yS  ,b ,  c 
font  en  proportion ,  &  que  x  inconnue  eft  le 
quatrième  terme  de  cette  proportion  s  qu'ai nfi 

^•biicm  *  * ,  alors  puisque  —  sax  on  a  cette  *z,  i,»^ 

double  expreffion  —  &  x  de  la  même  grandeur, 

&  c'eft  ce  qu*on  appelle  Equation.  Trouver  des 
Equjtions  ,  c'eft  trouver  de  doubles  expreffions 
d'une  grandeur  inconnue  \  ce  qui  (è  peut  ^  quand 
on  connoît  quelqu'un  de  fes  rapports  avec  les 
grandeurs  connues. 

Si  on  fçait  que  la  fomme  de  4(  &  de  ^  eft  égale     1 5| 
à  l'inconnue  x^  cette  expreffion  a-^b^=sipe 
fera  une  équation.  Il  eft  évident  que  la  moitié       '^ 
de  deux  lignes  inégales  moins  la  moitié  de  leur 
différence .  eft  égale  à  la  plus  petite  ligne  t  ($• 
ee$u  même  moitié  >  plus  la  moitié  de  leur  diffen 
renco  >  €fl  égale  à  la  plus  grande  ligne. 
Soit  U  ligne  ACsssx  xk        w, 

4-«,  AVs±x,  &    t*     i    iT     r 

DCxsZ  Soit  DB  leur    ^  B  D         ^ 

lliflcrçncc,  dont  5D  eft   "^  ^ 

a 
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la  mokié.  Soit  -r^B  =y 

.01^  ^H==iï:4.  II  elt  clair   ^     .      B  C 

qiie  -^5  — D.B,  0:U  jk 

^r— «Œ^JPou  a:,  &  que  BC 4- jBD  ouy-+-|jr 
=  I>  C  ouj&.  Ainfi  lotfiiu'on  connoîtla  diflferen- 
çe  de  deux  grandeurs  inconnues ,  on  a  le  moyen 
.de  1/2S  exprimer  dd  deux  manières, 
j»^/        cQ.uand  il  s'agit  de  Problème?  de  G(^ometric^ 
'  '      lesYcuIcs  figureji  font  fouvent  apperceyoir  le  rap- 
poi:^  des  lignes ,  dont  il  eft  parlé  pai;  le  ProblÉ- 
mc.!  car  fi  par  exemple  je  içai  que  rinconnuc  of 
,c{ï  rhypothenufe  d'un  triangle  reâangle ,  dont 
ic.s  deux  autres  cotez  font  d  B^i^  je  fcai  qiie 
y^L.j^rn.xoç  ==  ifhr\^  dd  *\  ainfî  voilà  une  double  ex- 
jsi*        pi^effion  de  Jf«  Un.  plai?  eft  fait  de  la  multiplica- 
tion de  fes    deux  i^acines  ;  fî  on  le  divife  donc  | 
.     •    ,pat  l'uJie ,  le  quotient  de  la  divifionief;i  ïs^utr^^, 

Ainfi  fî  ^.  tf  :  :  </.   x»  puisque  bx  =  cd  divi-  | 

,       cd  ,    .     •       1 

;jl^nt,fi  par  j^^  le  quotient -T-  =  .v.   Si  ;e  aoit  ] 

4ïiojxnne  prof  prtionnçUe  entre .^  &  d^  alors  xx 

fi±=:cd," 

Les  figures  ou  leurs  proprîerçz,  qu'on  découvre 
;ufémenf  quand  on  fçait  les  élemens^  &  ces  pro- 
priptez  connues ,  donnent  ^cs  moyens  dé  trouvât 
*      djîs  Equationf. 
'JTI        Ce  qu'on  a  vu  dans  le  ttoMéme  Livre  tou- 
chant les  Puifiançes ,  eft  au(]fi  une  fource de  dif- 
férentes Equations  :  car.  fi  je  fçai  que  a  -+-  k 
^  =  Xi, ,donc  a0  +•  zak  +  kb  =^  xx  *.  Si  x  eft 

^Z».  \*np  l'bypothenufe  d*un  trianglp ,  ^  que  les  deux  cth 
tez foient  a8c  b^  alors  aarh-Hzsz xx  j p;»rta^t 
xx—^^tt^ssilh^ou  XX — bh=zaa» 
^8«         On  peut  e;tprimeff  differemment  les  mém^$ 
graiidcurs,  marqu^ot^lcs  pa/ties  pcjy^r  hjipvft, 
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^m  le  tout  pourics  parties  y  ou  Its  puiflànccs 
pour  l€S  racines,  ou  les  racines  pour  les  puif- 
fânces  -^  C2t  Ci  a  ^i=zx  y  donc*  aa^^z^^*  L.^.h^ 
H-  ^^  ===>v*;  ou  a0*+-tsiwaxx  —  U,  ©a  »o* 
.«4  -f-  W = ata;  ~  i/ï^.  Il  efl  évident  qu'on  peut 
-trouver  aa«  infinité  d'équations  en  cette  ma- 
nière ; 

Si  4^t=s:xX'y  donçV^^  =  ;^. 
Ainfi  en  ajoutant  »  retrancLant ,  multipliant,  14: 
divjfant  on  trouve  le  moyen  d'égaler  des  gran- 
deurs,  d'en  trouver  de  doubles  exprçflîons  ou 
'^uations,  en  quoi  confifte  principalement  Tart 
de  cette  méthode  que  nous  enfeignons  ici  & 
qui  fe  nomme  Analyfe,  c'clt  à- dire,  metF.ôde 
de  refilution^  parce  qu'oittaïUe  ou  coupe,  pour 
ainfi  dire,  la  grandeur  qu'on  cherche  ^  on  lui 
ajoute,  on  lui  retranche,  on  la  multiplie,  on  la 
divife,  on  la  refont  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  trouve 
précifeme  nt  égale  à  unegrandeur  connue ,  après 
quoi  ellç  n*cfl  plus  incojinuë. 


CHAMTRE    V. 

HfmNi  trouver  autéim  iE4fHi,tkni  qu'il  y  »  et    xo^ 

lignes  inconnues  ^(^rédmretmtes  ces   ^ 
équations  0  unefeuh, 

CE  qu'on  cherche  dans  une  Qucftion  ,  dans 
un  Problème ,  &  généralement  :orr,u'on 
Tcut  connoitre  ce  qu'on  ne  corn  o  1 1  as  encore  t 
C  eit  de  ramener,  pour  ainfi  dire ,  Pinconru  à 
ce,qui  eft  connu  :  comparer  Tun  avec  l'autre 
^remarquer  leur  différence ,  c'eft-à-dire,  ce  q^i 
^it  que  l'un  efl  plus  grand  que  l'autre  ;  & 
^uamli  on  découvre  ce  qulîfaut  Itur  ajouter 
,p«cnwrftnçhcr£ow Jcségaler  j cequ'oacon-' 
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tfîoît  aufli  qi  and  on  fçait  prècifément  qiièîle  eft 

leur  raifon  :  car  Ç\  x  elt  le  tiers  de  a ,  donc 

^œ— .  Sic'cft>»qttL€Ûk.d€;irs  dc^  ,  d^ac 

%l.        On  peutdc  cette  manière  trouver  les  âoiibles 

cxpreffions  de  toutes  les  grandeurs  ,  dont  il  eft 

parlé  dans  le  Problème,  c'eft-à  dire  ,  trouver 

^es  Equations  j  &  il  en  faut  .chercher  autant  qu';! 

ya  de  g'-andeurs  inconnue.  Il  y  a  toujours  dans 

«n  Problème  une  principale  ligne  inconnue,  qui 

<eft  celle  dont  dépend  la  rcfolutiondu  Problème  : 

&  c'eft  à  cette  Equation  qu'il  faut  réduire  toutes 

les  autres,  de  forte  qu*ri  n'y  ait  plus  qit*unc  feuje 

lettre  inconnuç  j  eu  fi  oft^çait  que  *  -h  h^x,y 

ou  que  ftT-  t=A? ,  partant  ou  feront  ces  deux 

inconnues  je  pourrai  toujours  fubôipuer*  -J-^ 

^n  la  place  de  a,  ou  ;t— -^  enja  place  de  a:^  & 

par  confequent  réduire  la  Queftion  à  descermes 

où  il  n'y  ait  qu'une  feule  inconnue.  Il  y  a  diffc- 

xcntes  méthodes.  Quand  on  connoit  que  l*m- 

/connuë  eft  le  troifiéme  ou  le  quatrième  terme 

d'une  proportion ,  on  la  peut  exprimer  avec  les 

Jettrcs  èits  grandeurs  connues  >  cajr  fi  -H*  ^«  ^;  *  ' 

*'r,.$,i..donc^=8Af*-Si4.  >::r.;tf-,  4oac-^  =  *• 

^^'  Les  termes  d'une  progrcffion  fe  peuvent  expri- 
incr  de  manière,  qu'on  n'employeque  la  me 
tnc  lettre.  Si  j'avois  cette  progreffion  de  quatre 
termes  exprimées  par  quatre  différentes  lettres 
-^  h.^*  X,  y  y  je  les  pourrois  réduire  d?une  ma- 
hïere  qu'il  n'y^ût  qu^une  lettre  inconnuç  S  x^ 
f uppofant  que  h  eft  égal  à  i ,  je  pourrpi^  dire  que 
jJJi   fc.  **  Z.XA'  io,  >*  ^  OU  I  eft  a  a? ,  comme 

^  ^o  •  '•''  le  quatre  de  h  ou  i  eft  à  celui  de  z  s  c-ejl.à-dire, 
^■'       i/k  ::  bh  **,ou  ux  ::  !,•**  }  m^  fuifqi» 
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jtatssz  x^  je  puis  fubftituer  zz,  à  la  place  de  x. 
De  mêiue^ou  I  cft  à^ycoinme  W^ou  i  eft  à'  ■ 
xx^x.  *'.  Donc  puiique  KXiK=p} ,  au  lieu  de  y  jC  ^f"^^*^ 
place  x,x*z,\  ainfi  )c  réduis  ces  quatre  graqdeurs   ^"^ 
iyZ^Xyy  à  celles  ci,  lyZy  kk^  xaz.  Il  ya^ 
une  infinité  de  manières  fèmblables.  Ce  font^ 
<lcs  méthodes,  chacun  en  peut  trouver  de  plus*  ^ 
lieureufes  ;  ce  qui  lui  donne  lieu  de  réfoudre  faci-r 
lement  des  Problèmes ,  qui  font  tres-dïfficrks  i- 
ceux  qui  ne  con  noiilent  pas  la  méthode  >  car  tour 
le  fêcret  confiée  à  rendre  les  £quatlons  nettes  â( 
fimplesr 


GHAPïTRE    VIv 

SI  faut  réduire  Us  armes  iune  Équation  à  Vex^     xi^ 
frejpon  U  plus  fimfle  ,  éi*  faire  enferte  qu& 
Is grandeur  inconnue  fe  trouve  feule  dam  îuw 
des  membres  de  tB^Uation»^ 

LOrfqu'ort  a  fait  en(orré  que  fa  gïand'etttr  îriP^ 
connue  fe  trouve  dans  un  des  membres  de 
FHquation,  c'èft-à-dire>  d'un  c6tédu£gnède 
rëgalité,  &  que  de  l'autre  côté  il  n'y  a  que  de^ 
grandeurs  connues  y  h  grandeur  inconnue  fe' 
trouve  précjfément  cgafe  à  des  grandeurs  con- 
nues, là  Qudlion  oft  entièrement  réfoliië,  Six=sa^ 
u-+^b^  Ton  jie  peut  ignorer  la  valeur  de  «.  Oit 
pour  arriver  là >  il  faut  faircpallêr  d'un  câçé  ce 
qui  eft  connu  ,  âc  le  délivrer  de  ce  qui  eft  in- 
connu. Avant  toutes  chofes  >  on  doit  réduirer 
lés  Equations  à  des  expreAions  fimples.'Ces  ré- 
duôionsfe  font  parrAddition,  ou  par  la  Souf^ 
traâion,  ou  parla  Multiplication ,  ou  parlaDi- 
"V^ifion,  ou  enfin  par  l'Ëxtradion  des  racines.  L« 
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principe  de  tout  cda ,  c'eft  qu^ajoucant  aiflr  deuT 
membres  d'une  Equation  ,  ou  retranchant  cga- 
lement^rEquarion  où  Tégalité  demeure  j  comme 
auflî  multipliant  ou  divilant  ces  deux  membres 
par  une  même  grandeur ,  ils  demeurent  é^iaux, 
♦  t.  j.  n.  comme  on  Ta  prouvé*.  Poifque  deux  puillan- 
M-^  j  f  •  ces  égiles  ont  des  ratfons  égales,  il  cfi  clair  qu'en 
prenant  les  racines  de  deux  membres  ,  leur  éga- 
lité doit  fubfifter. 
13-  On  a  fait  voir  l'utilité  à^%  rédaÔîons  dans  les 
Elcmens  de  Mathématiques.  Vo)  0.1s  -  en  ici 
quelques  exemples.  Si  *  —  5  =  15.,  ajoutant  y 
èc  part  &  d^au  re,  viendra  cette  Equatioaplus 
fimple  Af  =  10.  Si  au  contraire  «•+-5  =iOi 
en  retranchant  ^  de  part  &  d'autre,  on  aura 
;i:=if.  Sic — »«  =  ^  —  ky  ajoutant  «  de  part 
Ht  d'awtre,  vient  ;t=s^.  De  même,  fii-f"^ 
zszh'^éty  retranchant  m  et   part  &  d*autre^ 

▼i2nt  «ssK  S.  Si  on  a  cette  Equation  •:  ss=>9 

multipliant  Fun  &  l'autre  membre  par  5  >  vient 
jt=  j^,  ("omme  au  contraire,  fi  on  a  oit  h» 
==  jf,  divifant  l*un  &  l'autre  membre  p^r  b  g 
on  auroit  *  =  3,  Si  xx=  15  ,  en  prenant  la 
racine  quarrce ,  viendra  at !=  5 .  Au  contrjire, 
fî  on  avoit  Vx=ry,  c'eft- à  dire,  fi  la  ricînc 
quarrée  de  z  eft  égale  à  j ,  en  élevant  ces  daux 
membres  à  tmeunc  même  puiffance,  ou  ei  pre- 
nant leur  quatre  >  on  a  cette  équation  z,=  zy. 
Si  on  avbit  xx=zahy  on  pourroit  mettre  x  = 

24.  Ce  Théorème,  que  le  quarré  de  Thyporhe- 
nufè  eft  égale  aux  quarrez  des  deux  autres  co- 
tez ,  donne  le  moyen  de  réduire  une  équation 
à  une  expreflîon  plus  fîraple  :  Car  par  eicm» 
pie  >  ayant  cette  expreffion  ««  — ^  f  ^ ,  &  voulant 
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trouver  un  quarré  égal  ian  —  Ib^  je  n*ay  qu'à 
prendre  ]a  moitié  de  a^  iSc  dtr  milieu  ou  dél' 
cette  moitié,  comme  taydti  faire  un  cer^te  y 
ou  ayant  pris  une  corde  égale  i  ifr ,  menant  'de 
fon  extrémité  une  ligne  à  T^utré  extrémité  de* 
#,  qui  cft  le  diamètre  du  cerclé  i  j'ay  urif  tri'ân-' 
gte  reftangle  doht'i»  eft  TÏiypcdiehufe  ,"6  h  un' 
des  cotez  :  je  nomme  t  le  troifitmc  qiif  éft  con- 
nu 5  donc  jtasticc'^ib  :  ôtant  ^^  de  pirt  ÎSc 
d'autre,  vient  sà-^  Uz=cc  j   ainâ-}€  puî^ 
mettre  ce  en  la  flace  dé  a»- — ^,  8t  paf  Côh- 
.  ie.juent  avoir  une  exprelTion  plus  fimpic.  Airtfî 
fi  j'avois  ec^hù  y  joignant  cnfcmble^  &  ^  de 
nianiere  que  ces  dêuîc  lignes  fifieiit  un  d'gle" 
droit  5  &  achevant  le  tf  langue  ,  le  troifîéme  cô- 
té teroit  PhypothCnufè  contenue*.  Cette  h)|^o- 
thcnuic  ayant  donc  été  noinmée  >» ,  iK  eft  évi- 
^ertt  que  i»4t  «=  ec  -f-  hh.  Au  lieu  de  ce  -fï-  hB , 
je   {>uis  donc  Ilibfticuer  ^4 ,  expreffion   plùs^   < 
fîiiiple. 

On  peut  trouver  un  qirarré  ég.>l  à  flf&  plan     if* 
.dt>nné  ;  pour  cela  les  àèax'cotét  ou  racine^  de 
ce  plan  étant  h  te  d^  il  faut  trouver  un  rtiojrcn' 
pjoportjoilnel  eatre  h  &  i  *.  Soit  c  mdyén  prç-  *  C  4.  ».  ' 
po'rtionncl ',  alors  bd=z  ce*.  Ainfi  je  piits  tràhs-  J^* 
former  le  pi  m  bd  dans  le  quarré  ce-\  c'tflr- à-dire,  .y.  ^'  ** 
mettre  l'un  potir  raiitréi  .  ^     "  * 

Un  quatre  étant  doriné ,  oft"  peut 'trouver  un     ^^^ 
autre  quarré  qui  en  foit  telle  partie  fcju'on  (bu- 
haitera ,  ou  la  moitié  >  ou  le  tiers ,  ou  le  quart ,  ^ 
ou  le  cinquième,   &c.  Soit  lé  quatre  aa^  ÏV 
en  faut  trouver  ttri  autre  qui  foit  le  quart  de  aà* 
Je  prens  une  ligne  au  hazard,  fur  laquelle  je 
marque  cinq  parties  égaes  avec  la  même  ou- 
verture du  compas.  Soit  cette  ligne  JBC,  dont 
B'B  eft  une  de  ces  cinq  parties  >  ainfi  ï>c  vaut 
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quatre  de  ces  par- 
ties. De  A  milieu 
àc  BCySc  de  l'in- 
tervalle de  ^B^  ca 
^C  je  fais  un  cer- 
cle ;&  fur  D  j*  élevé 
la  perpendiculaire 
DEyquï  fe  termine 
à  la  circonférence  de  ce  cercle.  Alors  -ff  BDl 
♦L.4.H,  D£-  DC*.  Si  BDfcno(rmc^,dbnci)C  =  4^5 
»^»  '  '&  liZ>£  =  jr,  donc -^^.JB.  4^  i partant  arjf=s 
4W. 

Sur  Cj*éleve  CF,  une  perpendiculaire  égaîc 
a  /»  racine  y  ou  coté  du  quarre  aa  dont  on  cher- 
che la  quatrième  partie  qui  (oit  un  quarré.  Je 
me;  c  F  G  urre  parallèle  à  £C  ,•  &  par  k  point 
G  y  où  elle  coupe  le  rayon  AE  prolongé  à  Tin, 
fini,  j'abaifïe  une  perpendiculaire  fur  JBCpro- 
longédepar'c&  d'autre  à  l'infini.  Cette  perpcii- 
diculaire  GHeft  égale  à  CF ,  &  par  coîifequent 
*f-'-**à«*.  Jefais  un  cercle  de  Tintervalle  de  AGf 
dont  le  diamètre  eft  IL  ,  il  ell  évident  que  IH 
cil  telle  partie  de  IL  que  BD  eft  de  BC  -,  par 
confcquent  une  cinquième  partie  :  ainfî  fî  m 
fe  nomme  1»,  le  refte  du  diamètre  HZ  fera  41». 
♦L.4.II.  Qy  ^  j^  ^ç^  HI,  ou  ~-  w.  a.  4f»*  :  donc 
t/.  j.».**  =  4'»^*-  La  ligne /BT  fera  par  confcquent  . 
57.        le  côté  ou  racine  d'un  quarré ,  quatrième  partie  "^ 
du  quarré  4(« 
^7n        Ce  feul  exemple  fait  comprendre  comme  on   . 
peut  trouver  un  quarré  qui  foit  telle  partie  qu'il 
fera  requis  d*un  quarré  donné  j  ce  qui  eft  très- 
utile  pour  réduire  une  équation  à  une'expreflSon   . 
plus  fimple  5  car  dans  celle-ci  j  hx  H—  nn = ^x»^ 
en  divifant  ces  deux  membres  par  ^  >  8c  pour 
cela  trouvant  le  quarré  ««cinquième  partie  de 
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^n  ',  je  la  réduirai  à  cette  expreffion  beaucoup 
plus  fimplc  bx'+^fio^sxx.  On  voit  ce  qu'il  faut*     ^ 
feire; 

Quand  il  eft  quéftîon  de  trouver  nn  quarré  plus 
grand' ou  deux  fois,  ou  t'dis  fois  que  celui  qui  eft 
prôpofé,  ori  voit'  ce  qu'il  faut  faire. 

Il  y  a  une  infinité  de  moyens  de  réduire  les  »8i 
cxpreiïîons  composes  à  de  plus  (Tmptes  &  pRis 
nettes  :  après  quoi  il  ne  s'agît  plus  que  de  feire 
évanoui-*  d'une  équation  certaines  grandeurs  em- 
baraffante- 1  cc=qui  fe  peut ,  ajoutant  cette  équa- 
tion avec  une  autre ,  dans  laquelle  fe  trouveoc 
CCS.  mêmes  gtandeurs  avec  un  fîgnc  contraire  i 
félon  ce  principe ,  que  plus  &  moins  une  gran^ 
dcor,  ce  n'eft  rien.  Ainfi;  f\  xz=:d — b  & 
X  snsd^  b  'y  pour  faire  é van oiiir  b ,  fajaate  cc^ 
d eux  é-juarions  dans  une  équttfon  «•+-  ;t= i</, 
oà^  ne  p  \roit  i  lus.  II  eft  facile  de  faire  palTct 
une  grandeur  d'un  des  membres  d'une  équation 
dans  l'autre  membre  ^  car  dans  ceîle-ci  x  —  h 
sssirf  'y  ajoutant  b  de  part  &  d'autre  ,  on  aura 
x^sscd  -f-  ^  où  ^  fi  trouve  Jans  le  fécond- men»^ 
bre. 

Quoiqu'on  né  connoiflfe  point  le^  racine^  15^ 
d'une  éqiiation ,  c'eft-à-dire  ,  lés grandeursde  la 
jmt.lt. |»1  ca.ion  defqiicres  une  équation  eft  faitcj 
on  peut  les  aigmentcr  on  les'  diminuer  félon 
quVn  le  |rge  à  propds.  Comme^  fi  *«  =  ;c^ 
^^hb  doit  les  ràcineîs  (ont  x^dyb\  x  ^  8c' 
qu'on  'eti  Te  augmenter  jr  de  3 ,  ilfaut  prendre 
lagra.deur^  .ifbn  fuppo(c  égale  â  Jr-f^j4 
Aiîifi  j'-^J  =^'Af.  Enfuite  partout  où  fera  ^ 
iRctire  /-^  J  ;  Se  par  tour  où  fe  trouvera  le 
quatre  ot^  le  cube  é*^>  de  Xy  faut  mettre  fé  quar  à 
ré^ou  cube  é^Cj  dey  —  3  ;  après  qnoi  Téqua- 
tîôfl  awr  ==«</+•  f^  lèta  transformée  en  celle  ci. 


90. 
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yy  —  ^/•+-p=j'i—  3^+-  hb  qui  cft  k mê- 
me. En  augmentant  ou  diminuant  une  équa- 
tion )  il  fai^t  faire  enforte  qu'il  y  ait  <ies  (ignés 
contraires  j  &  qu'ainii  on  piiiiTcfaire  évanouir  lei 
grandeurs  dont  on  veut  délivrer  une  équation* 
On  en  verra  des  exemples 

CHAPITRE     VII. 

l^i  Equations  font  d'une  »u  sU  flujfours  iimen^ 

fiûus  êudegriZ  j  ^  ce /ont  des  dtgrex,  qui 

difimgutnt  les  freHemes» 

SElon  que  la  quefiion  cft  propose  ,  on  fait 
ofiontcr  \qs  erandeues  inconnues  a  un  de^ré 
plus  élevé.  Lorlque  la  grandeur  inconnue  à  la- 
quelle on  a  réduit  les  autres  n'eft  point  multi* 
pjiéc  )  comme  en  cette  équation  x  z=sid'+'Cy 
on  dit  que  cet:e  équation  eft  iîmpleou  d'une  di« 
meniion.  Nous  avons  v&  que  lorfqu'il  y  a  plu- 
fieur>  grandeurs  inconnues  >  on  les  léduit  tou* 
tes  a  une  feule.  Si  par  exemple  on  avoir  x  &  &» 
&  qu'on  fçût  que  leur  différence  fut  ^  ^  fî«  étoic 
la  plus  petite»  alors  z  «-<->  s=ix\  ainfî  au  lieu 
de  ft  on  peut  mettre  X'^h.  Par  confeqtient  fi> 
felon  que  la  queftion  eft  propofée  >  on  fçavoit 
que  le  reâargle  ^tnScàt  &»  ou  de  xBcàtx  «+>i 
eft  égal  au  quatre  de  #,  on  auroit  .Cette  équar 
tion  xx'^xbssscc^  qu'on  réduit  en  étant  xh 
de  part  &  d'autre,  à  cefle-cî  xx^s^cc^xh, où. 
X  eft  élevé  au  fécond  degré.  S'il  y  avoit  eu  trois 
grandeurs  inconnuifs  dans  la  queftioA  ,  &  q^'el- 
les  euftêiit  dû  être  multipliées  le^  unes  parles  au- 
tres i  X  à  laquelle  oa  auroit  réduit  toutes  les  au«* 
très  j  fèroit  montée  au  troifiéme  degré.  Atnfi 
on  yoii;  que  les  équations  font  d'une  ou  Je  plu* 
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fttlïs  iimcnfioris,  où  de  plufîciîfs  ^é^fC^.  Jét-.c 
pâflerai  f»as  davantage  ici  dés  éqùatioi  s  qui  ont 
plus  de  deux  degretj  pàttfc  qH*oti  né  ks  peut  pas 
réfoiudrè  avee  le  compias  &  laré^lè,  c'cft-â-dii-^, 
en  n'employant  que  le  cercle  &  la  ligne  droite. 

On  réduit  les  é<]uations  dé  deii*  dimenfrôns  ?f» 
à  ces  fotmules  ««  =3=  <g/»  -—  xd ,  o«  xxis=:  âti 
•+•*</ ,  &  ;i:x  =:  JÈr<<  —  ^».  Car  fi  xx  ^=àb 
-^  xi/,  conlme  ah  eft  une  grandeur  connue,  en 
prenant  nh  sscc^^xxssi  ce  *4^  xd.  Si  xx «=  ^d  ^s  «t 4 5- 
Hh*^  >  je  P«K  trouver  vtnt^mtté Mi^l  a  h gf an* 
deur  Ci  ainfi  que  xxs=shi-+^xd9  je  cherche 
une  moyenne  proportionnelle  entre  Tunitc  j  &  r, 
laquelle  étant  nomnice,^,  il  faut  que  hb^siè  , 
ou  hh  ==^  s  puifque  Une  grandeur  multipliée  par 
rUnité  né  devient  pày  p^as  grande  apïès  cette 
multiplication ,  comme  on  l'a  déjà  dit. 

C'eft  une iaiité  èohfidef âblé  ^n  eêtrc  matière^  j  i^ 
êe  ne  pas  *édtf5re  i  un  deg^é  JttfeHéut  ce  cjui  y 
fcat  être  réduit.  On  feh  cette  fiutè,  lorqu^ntré 
liés  ^ndeurs  inccmnucs  d'ufie  qtréftion ,  on  hfc 
cbezche  pas  éks  éqdatioils  qui  cdnduifent  i^Uh 
6tU^é  plus  fimple. 

C'eft  pour  réfooidrc  quelque  Problème  '  qtfdii 
clïe^tfre  des  écjuationfs  ,  &  qà'on  Ûcht  dé  les  ré^ 
éUîtè.  ta  natute  èd  Téquation  dohnn^l^  Word  zk 
ftobîêde  qu'elle  réfoité. 

Qnand  daris  \i  refointiori ,  réqtJàtioh  stf^ 
a:^6it  été  réduite,  n'a  qtfnrié  dimeiïfion>  c<)A^. 

aie  fi  ;»==  h  ou  x'tss^^  ,  cette  équation  eft  da 

c         ,       *  -   '  '      . 

j)rcrniçr  degré  j  &'  le  PrdÊlcmi^  eff  fiifjplé.  . 

.'  'Loffqu'ori  trouvé  uni?  équation  où  rincoftftul 
à  deux  dïméniîons,  comme  xx==d4*^l^  ^ifi 
«Jt.unfiéquatiofidttfeeQnd  degr^>  k  Pct)bléjnf 
c&  nommi  Flan» 
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3»,  Lorfque  l'on  trouve  une  équation  élcvce.aii 
treize T.c  ou  quatrième  cfegré ,  comme  x  * = ^ 
oii  *♦  =  i»>^,  qui  font  des  équations  du  ti»ifiéâie 
ou  du  quatrième  <leg!:c>  iePrabléiae  eft  nommé 
Solide,  -  ♦ 

Lorfqu*on  vient  à  une  équation  où  l'inconnue 
cil  élevée  au  delà  du  quatrième  degré .  le  Pro- 
blème étoit  nommé  Linéaire  parles  Anciens^ 
'  maisil  eft  plus  naturel  de  le  nommer  par  le  dcgcé 
auquel  rinconnuë  efl:  élevée. 

CHAPITRE    VIII*^ 

^*'  '  Equations  y  c* efi-à^dirf ,  de  U  manière  d^ex- 
frimer  avec  des  Lignes  Us  gantiez,  qui  sf 
rencontrent. 

ON  appelle  confttttékîon  ou  efifeâion  Géo- 
métrique d'une  équation  ,  ks  cxpreffions 
qu'on  faix  en  lignes  à^s  grandeurs  connues  & 
inconnues  d'une  équation,^  La  conftrudioa  des 
équations  d'un  degré  efi  facile ,  puifqu'il  ne  s'a- 
git que  de  faire  une  ligne  égale  Liinegrandcttf 
.connîic.  Comme  fî  xsss^,  que  4»  fbit  d'ua 
.pied  ,  il  eft  facile  avec  h  règle  &  le  compas  de 
tirer  une  ligne  d'un  pied.  Quand  le  membre 
connu  d'une  équation  auroit  pkifîcttrs  gi:an4eùrs, 
co*mnc  4  =^ 4  -f-  ^  *  la  chofe  fcroit  aifée  -,  car  . 
on  pcui  réduire  l'éq  'ation  à  me  cxpreffion  plus 
fimj  le  ,  prenant  »  ic  grandeur  égale  à  ces  deux 
^a  »der  rsv  Qn  peutf  rr»  're  deux  differcuttslir 
gnes  ,  &.  les  joii  dre.  QuclqLcfois  on  rie  xher- 
chc.pas  la  va'ear  d'u  c  granJéur,  iwjis  celle  de 
Jf.nqiioticntjdiviféepar  i/aùtie^  g  a^ideurs  jpar 

u 
ix;«ïi>!c  ««=i — !«  pour  exprimer  cela  Gcoms*. 
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terîquement,  c'cfl>à-dire,  conftruire  on  faireme 
figure  qui  exprime  cette  éc^uation  ,  il  faut  re- 
marquer que  ces  lettres  marquent  des  grandeurs 
groportionnelfcs  entr^clks  -,  car  R  c:  a  :  :  h,  x  y 
la  féconde  s  étant  multipliée  par  la  troifiéme^> 
&  li!ur  produit  lUf  divifé  par  a-  la  première  y  le 

quotient  de  la  di^fion  *    fera  *  le  quatrième 

ah 
proportionnelles ainfi  *  =  7--  P^"^^  exprimer 

cela  géométriquement,  ayant  pris  AB  égale 
^fy  &^E  égal  à  h,  fur  3 

t élevé  BC  que  je  fais  égale  Q^ 

ay  &.de  A  par  C  je  me-  ^.^T^^^  ^ 

ne  une  ligne  5  enfuitc  fur      ^^^"     /       :  *^; 
Ej'elcye  une  paralkk  à   y^        B     E 
-BC  ou  à  4 ,  que  je  nom- 
•  Bie  *.  Ces  quatre  lignes   AB*   BC  :  :  A^E^  x 
.   .  BC  X  AE 
fcnt  proportionnelles  s  amfi  — -^j-j — ,   oi| 

ah  _ 

r 

De  même  pour  exprimer  gcometrîqiicmcn^    jjQ 

^  =  X  >  coinmc  ces  grandeun  connues 
d 


fe  peuvent  réduire  a  cette  proportion  c^J, 

4^^::^,  ^î^-^pLl.  ou  x^  la  même  feurc 

exprime  cetteéquation  j  trois  lignes  étant  don** 
nées  on  trouve  unç. quatrième  proportionnelle» 
qui  efV  la  valeur  de  *.  ^  ^  ^ 

Lorfque.les  grandeurs  connues  d*uhe  équa-     3H 
tionoDt  uo  fignc  radical,- on  peut  de  même 
rèxprimer  géométriquement.  Si  par  exempté, 
fl.fmv.  X = Ysb  I  en  tirant  -rf JB  une  ligne  égal^ 
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à  ay  &la prolongeant  jufques  à  C,  At  forte qtlê' 
JBC  =  ^  ,  &  da  milieu  de  ^  C  corrime  centre 
faifant  un  cercle,  la  pctpcndicu!.ûre  BÊ  fera  là 
valeur  de  x  5  car  -^]-  At,  BÉ  BC ,  oti  4r  ^'  **•' 
r  )  ainfi  4(^  s=  flf a:  :  donc  «è  ±fc  >f.  ^ 

17.       On  peut  auffi  faire  la  Côiifirudiott  de  cette 

équation  x  =—37^  >  &  jVipfrimef  crt  cetÉe 

tnanicre»  AV  étant  pri-^  ég  jI  à  «  >  ^AB  à  4  —  ^  *, 

ainfi  BD  étant  égal  à  i,  j'èlevé  fur  B  une  per- 

pcîîidiculaire  ég^Je  à  BD  ôû  i',  je  mené  de  ^  à 

JE*  une  Tçnc  droite  *>  &  fur 

^^  au  point  £  une  perpen- 

4iculairC'j  (ça/oir  EC  qui 

coupe  le  prolongement  de 

AD  :  Alors  Tangîe  CE  A     A^S 

cft  droit  'j  ainfi  ayant  décrit     -     '^^ 

ton-ceecte  par  les  trois  pôims  ^^  E  >  C^  il  eft 

évident  que  ~  AS.  BE.  EG,  on  que  ^s  —  h. 

h-^^  j'appelle  x  la  vàleuf  de  EC.  Donc  bb. 

♦Z..  3.  n.dîvifé  par  «  ^  i  eft  cgal  à  *  ?  j  ainfi 

28,  Li  conftruâian'dcs équations  de  deax  degrex, 
eft  pareillement  facile.  Les  équations  de  dcui 
degrés  ou  de  deux  dimenfions  fc  réduifent, 
comme  nous  l'avons  vu  à  ces  formules,  «j^=a 
0t'^bb^ouxxxi£- 


MX  —  (^youjcar 

(b  —  MX.  A 

i«.  Pour  faire  la       i 
conitfudion  de-  xx 
s=s  MX  -^  bbi   ou 
xxsssibh — MX.Swt 


B 


CD  une  ligne  drbi-  ^  *^ 

te ,  ^uc  je  luppofc  égale  a  **  f  éîevc  CE  une  ptf-* 
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pendiculaire  que  je  fuppofe  égale  à  la  moitié  de 
«>  &'de  rintervalle  de  cette  moitié  >  comme 
rayon ,  je  fais  un  cercle  ,  &  je  mené  par  E  Ton 
centre  la  Kgne  DM.  Puifque  CE  cft  la  moitié  dé 
^  9  donc ^^  =  4.  Soit  BJ>=zyy  &  j4D=sX' 
donc  a'+^ysssxy  donc  *«>?+•  */=  xx.  Or ^^f'^'^ 
puifque  CD  ou  h  cft  une  tangente,  donc  *  -H-'»  l£,  4,», 
^.^  j  donc*  xyzssihL  Ainfi  dans  cette  équation  j,.' 
xx^^ax  -f-^J'j  fubftituant  ^^  en  la  pbce  dû  *  ^*  h  »• 
*j^,  qui  eft  la  même  chofe,  on  aura  cette  çqua-  ^7- 
tioh  xxsssax  +•  W,doiit  on  a  fait  ainfi  la  coaf- 
iruâion. 

2®.  Poar  faire  la  eonftniôton  de  cette  équa-  ^j^ 
tien  XX  ssrbb  — -  je* ,  on  fait  la  même  chcfc.  On. 
fuppofe  CD  (  mimefigtêff  )  égale  à  * ,  &  G  E 
égale  à  la  moitié  de  «  >  mais  on  llippoiè  que  BD 
c«  égaîe  à  *.  Alors  -^  yTD  ou  a^^x,  CD'  o» 
â.  ED  OM  X  :  donc  «at  ■+-  «ar  a=tf  ^^.  En  6rant 
<k  part  &  d-autre  ^x ,  viendra  xx  =e  hb-^aXf 
qui  eft  l'équation  doat  il  falbit  former  la  coûC» 
miâion. 

5*.  La  conftrudion  de  cette  équation  xx  tst  4oî 
0X  — bh^  fc  fait  ainfi  Soit  AB  égale  à  4,  de 
Finier/alle  £C  moitié  de  AB  je  fais  un  cercle  ; 
j'élève  fur  JB  la  pet^jendicnlaire  BD  égale  ïk\ 
|e  mené  par  t>  la  Lg.ie  1>G 
parallcle  à  ^B;  Si  cette  O.-'^"  -..f.  j^ 
parallèle  ne  coupe  pas  le     /  /  \ 

cercîe ,  parce  que  b  eft  éga-    »  /  \  *'j 

le  ou  plus  granie  q^e  le  ^  C  F  B 
rayon*  du  cercle  é^al  à  la 
moitié  de  a ,  c*eff  une  preuve  que  xx  n'efi  pai 
égal  imx  —  W  ,  puifque  b  eft  trop  grand  au! 
regird  de  x.  Soit  donc  b  plus  petit  que  BÇ  î 
ainfi  DO  >  coupe  le  cercle  en  £^  par  confequeift 
2^  que  je  fuppofe  perpendiculaire  »  eft  égatç 


D 
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^L.  t,  »•  à'51>  *.  Je  nomme  *  la  li- 

^^*  •        gne  AFyScy  la  Jig.ie  F  S.     &■ ■,,JL 

^£.4.».  H  cû évident  *  que  ~  ^f*     /  /iT-. 

•?•         00  4f.  F£  ou^,  FJ!   ou^»    .' */       ••] 

,f-*-  "•  Airvfi  ^  :e^  b.   r  :  donc  *   a-        c     Fr' 
x^  :s:  i»».  Or  on  a  uippole 
^Fou  ATjplus'FB^^ou^  égal  à^  5  dbnc  *^+^ 
sss  4r.  £n  multipliant  cette  équation  par  ;(r ,  on  a 
.  cette  équation  xx  '-^,xjti=  ax ,  jrtaç^  t  ^^  en 
la  place  de  xy  qui  eft  la  même  chore  ,  comme 
en  vient  de  voir  y  on  a  ^4:  •+-  bh  =siax'y  &  rer 
tranchant  ^^  de  part  &  d'autre,  on  aura  xx=i 
é^9t  —  bb.  Ainii  on  a  fait  la  conftrudion  de  cette 
équation. 
j|j.        Par  le  moyen  de  cette  conftrué^ion  on  trou- 
ve en  ligne  la  valeur  de  la  grandeur  inconnue  5 
ce  qui  fe  trouve  encore  plus  facilement  en  rér 
duifant  dans  «me  fi^rogreffibn  de  trois  termes  <,  les 
trois  formules  précédentes.  1*.  Cettt  équatioîi 
xx^:^  ax  ^  bb  fe  réduit  à  cette  progreflloti 
^X.|.».  ^  Ji  — a.b.x  ;  car*» — MXzszbh*^  ajoutapt 
5*^         ax  de  part  &  d'autre,  on  a  l'équation  dent  il 
s*agit ,  xxz^Ax  -+-  bb, 
2|i.  2«.. Cette  équation  x'xsassax  —  bbC    rc Juît 

i  cette  progreféon  ~  x,b»  a  —  x    Car  ax  ^— 
*X.  3é  H.xxtsslb^'^y  ajoutant  xx  tic  parr  &  d'autre  ,  on 
f  7.         a  il*  =^^  "H  XX  ;  6tant  ^^  de  part  &  d'autre,  on 
a-^«  —  bb:s=i  XX  ^  q{,â  eft  l'équation  dont  il  tlt 
queftior. 
i||.         }**.  Cette  équation   xx^sszbt  —  ax ,  fe  ren- 
dait à  cette  progrelHon  -7^-  x  +•  ^.  ^.  >;  j  car 
♦  L-  s.  ».  XAf'*+-  axz=zbb*  y  6t3m  de  part  &  d'autre  ax^ 
B7»         on  a  cette  équation  xx  ssbb  '• —  «a? 'dont  il  sV 
gifle  i»-. 

.  Dans  ces  trois  progrefiions,  b  lé  terme  mcyea 
^  conAU  >&  dans  la^premierc  âcvdans  la  troi^ 


\ 
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itéme,  on  connoît  la  différence  des.  extrêmes 
jqui  cft  dans  la  première  —  ^,  &  dans  la  troifîc-: 
me  -f-  «.  Dans  la  féconde^ on  connoît  la  fom- 
me  de  deux  extrêmes.  Avec  cela,,  comme  on 
le  va  voir  dans  les  trois  Problèmes  fuivans, 
on  peut  eonnoitre  tous  les  termes  de  ces  pror 
greifions^ 

Problhmb    L 

$cit  cette  pregreffion  de  trois  lignes  -fr  ^»  !>•  **     ^^ 
On  connok  U  moyenne  b ,  (^  que  a  efi  égal  À 
la  femme  de  in  f^  de  7^  Us  extrêmes  ,  cennoîtr^ 
les  extrêmes, 

Jeprcns  AB  égal  à  ét^  fomme  des  extrêmes» 
De  C>  milieu  de  AB  comme  centre ,  &  de  Vin* 
tervalle  -^C  ou  CB-  je  fais  un  ceicle.  Sur  B  j'é- 
lève perpendiculairement  BD  égale  à  la  moyen- 
ne^ V  &  par  le  fommet  D  je  rccne  I>G  (  mêmm 
figure  que  ci -dejfus^  parallèle  à  AB  ,  &  de  £ oà 
DG  coupe  le  cercle,  j*abaifre  FE  une  pcrpendi- 
culaire  fur  AB  ,  qui  cft  égale  à  £D ,  ainfi  EF, 
s=  ^  ;  donc  puif^^ue  ~AF.  El.  FB  .  les  ex-  . 
trêmes  feront  A  F  &  FB  y  ainfî  fi  x  eft  le  grand 
extsême  >  FB  qui  eft  le  petit  extrême  ^  fera  égal 

PkOBLBATl       Tî. 

Soit  eette  pregreffion  de  treis  lignes  -fr  ^  +"  ^-  î>«      4Ï.» 
3t  »  *«  "TT  X  —  d.  b,  X ,  la  moyenne  b  eft  con^  ' 
nuè ,  ^  lu  différence  des   extrêmes  X'-^  d 
^  X ,  emneitre  U  vuleter  d§  tu 


Je  fais  AB  égale  l  d\  Bt  ._ 

dite  de  C  moitié  de  ABt  f/ 


Rr  J5  félevc  perpendiculai- 
fement  BD  égale  à  h  y  en- 


L^ LA- 


&derintervalle  CD  je  fais  fT    /^  CJ    B    K 
un  cercle*  Je  prolonge  AB 


4t)t         Élemens  de  Géométrie^ 
et  paft   &   d'aaîre  jufqu'à  ^ 

là  circonférence  du  cercle,        j»»»**    •••? 
après  quoi  AZ  on  Bf  =  a:  ,  ,  /  / 1  *'• 

car  -H-  ^  +•  d,h^  X.  /;' /  i    \ 

Si  la  progreflion  eft  ~7  x  i^  A-  /^  n  i? 
-rf.  *:*5ilfaut  fairëla  **  A- «-  »  F 
mcme  choie ,  mais  en  ce  cas  où  x  =  EB  ,  le  pl« 
petit  terme  eft  B F  égal  ï  EB  —  ^J5  ,  c u  i  x  -^ 
d.l\  tft  évideftt  queia  difterence  dfe  Jt— //.  &  de 
*-cft</.  Quand  le  (îgne  eft  •+- ,  fa  grandeur  x 
«ft  £  :^  à ïâquelfô  on  àjdôte  la  diffifence  d  ,^our 
avoir  le  plus  g'-and  extrême.  Quand  le  fî^nè  eft 
— ,  on  retranche^  de  £S  6u  FH  qai  ciifa  va- 
kar  de  x^ 

Pro  b  i  êm  b    I II. 

46.  5^»J^  ^'/'*  frogrfjjton  de  trois  lignés  -ii  d  -{^  x.  bv' 
d ,  /i»  fM^yenne  b  ^//î»/  ctnnae ,  cpnncme  le 
diprence  destxirimes  d'+^lf  &  d»  Uquiîk 

-     < ur  B  etttéifiité  d«  jSIR  égale  à -/ ,  j'élève  pcf- 
pendicu'aircméntBOégaleà^,  par  ^  «r  C  p 

meile  une  li^ne   dfottc  ùt  ,„i...  CI' 

laquelle  au  p  i  t  C  je  fais  ^•^♦^'V'-^f"?*; 
iinc'pcrpend  caaite  qu^  è-'i-  /'  ^x** 
CD  5  ainfiTangle  ACD  ci  /ix'V  .  ^ 
droit.  Je  prolonge  Ji^p  juf  jpE'^rWl  A 
qu'à  ce  qu'elle  coupe  CD,  , 
la  Jigne  BD,  après  en  àvok  ote  -rfB)  fera  éga.e  à 
^X'i  car  ayant  coupé  AD  par  la  moitié  au  poii  ilC» 
&d2rint€fvalle  -rfJÇ  eu  KO  fait  un  cercle,  ce 
cercle  paffera  pr  C  >  ainfi  -^^^B  ouif.  BC  ou 
^;  BDy  partant  BDsss;d^x  qui  eft  le  troi(îc- 
me  terme  •,  ayant  donc  retranché  de  B  !>  la 
KgneDjB  égale  à  AB  ,  le  rcftc  fera  égal  *doDt 
on  chcFçboit  la  valeui^  - 


I 


..V 

Si 
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CHAPITRE     IX. 

I>e  U  confiruBien  on  ef édition  Géométrique  »  qui      47. 
êfi  un  Lieu,  §lt4*êfi'ce  que  ce  Lieu  f  sl^^tnd  eft* 
ce  qu*un  Problême  eft  un  Lieu  ï  Difitn&ion-dee 
VrohUmee  felén  cette  eonpderMiené 

DAns  les  conflruâfons  ou  effeâlons  Geome'* 
oriques  des  £.]uacions  on  cherche  ordinair 
renient  une  ligr.cd  oite  01  courbe  ,ou  une  fuper-- 
ficie«  dont  tous  les  points  ayent  un  mêine  rapport 
aux  points  d^une  même  ligne  droite  à  Tégard  de  ' 
Tùn  defes  points^  Une  Ugne  droire,  une  ligne 
courbe  >  une  fu^erficie  ne  font  pas  diftînguées 
des  points,  par  lefquels  elles  partent  j  aiah  par 
un  lieu  Géométrique  il  faut  entendre  le  paflage ,. 
ou  les  points^  par  krquels  paiTe  la  grandeur  qu'on 
cherche/Une  confiraâ'&on  ou  effeétion  Geome* 
trîqucièft  donctin  Hetr  j  fi  ceVeft  paE^  féuîçmenr 
un  point  qu'on  propole  de  trouver,  mais  une 
fuite  de  pluficucs  points,  qui  comparez  avec  un 
cec-'alnpoint  &  une  certaine  ligne  droite,  ayent 
cntr'cux  les  mêmes  rapports.  Et  alors  l'équaâon, 
qui  exprime  ces  rapports,  s'appelle  un  Lieu;  & 
le  Problême  qu*on  entreprend  de  réfoudre,  cft'  • 
auffi  un  Lieu.  Il  y  a  plufteurs-fortcs  de  lignes  s  il  • 
^  a  auffi  plufieurs  fortes  de  lieux  des  cercles,  des 
ignés  droites  &  courbes  de  différentes  efpeces. 
On  ditainfi  d*un  Problême,  qui  cft  un  Lieu,  que 
e'eft  ou  à  la  ligne  droite ,  ou  au^cccde,  ou  à  quel- 
que efpece  de  ligne  courbe.-  ' 

Les  Problèmes ,  qui  font  îtidêèerminez ,  fônt     4^, 
des  Lieux  y  car  ils  peuvent  avoir  plufiears  ditfè- 
rentes  réfolutions.  Voyons -en  des  exemples  5  & 
comme  toutes  les  réColutions  s'expriment  par  une  ^ 


i 


! 


4  ©4-        EUmem  de  Géométrie^ 
fcufe  Equation,  commençons  par  un  lîcu  quf      i 
foir  utie  ligne.  La  ligncXX  en  fera  un ,  fî  Ton  petic 
mener  de  tous  ■* 

les  points  les'"  ^\^ 

lignciLNjtN' 
par.relcs,  qui 
fençontrent 
unel'gnedrci- 
te^Ni:^  ayant 
j       pri:  fur  la  ligne 

A^yxvi  point  A  à  volomté',  chaque  ligiie  TJ^t 
un  même  rapport  à  la  partie  At^ ,  qu'elle  fiair 
par  fa  rencontre.  Par  exemple,  fî  la  ligne  II  ctt 
droite ,  &  qu'elle  rencontre  la  ligne  droite  AÏL 
txi  A  ^  il  eft  évident  que  chaque  ligne  droite 
IN  a  un  même  rappon  à  chaque  partie  -4N  j 
ce  qui  fifpeut  exprimer  par  cette  équation;' sss 

- — .  Si  je  fuppofi  que  fe  rapport  propoft  cft 

comme  de  «  à  ^,  &  que  les  lignes  indéterminées 
C)ient  £1  =s  «  ^  &  NNs=j/  :.  car  piiifque  tf. 
h\\x>y\  donc  le  produit  de  h  par  x  »  qui  eft 
hx  divifé  par  m-y  fera  la  valeur  de  j'  >  ainfîj^  sr 

— •  Cette' équation  mar^e  que  ce  lieu  eâur.6 

ligne  ;  car  il  n'jr  y  qu'elle  qui  ait  cette  propriété^ 
que-toutes  les  lignes  qu'on  tirera  de  Al.  fur  A^^ 
feront  toutes  à  ^JNT commet  eft  à  U  \  ainfî  vous 
"voyez  que  le  Problême  où  il  s'agit  de  trouver 
£1  eft  un  lieu  \  qu'ainfî  ce  Problème  eft  indéter* 
oiiné, étant  capable  de  différentes  réfo^lutionsi 
&  ce  lieu  ne  peut  être  qu*ùne  ligtie  droite  :  car 
il  n'y  a  que  celle  dont  ZI  occupe  la  place  3. qui 
ait  les  proprietez  de  la  ligne  droite. 
4|jv  ^  Un  Problême  eft  un  lieu  à  un  cercle,  fip  il  eft 
iûdétcrpinés^quandon  propofe  de  ttouveriuis^ 
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'  Cgne  dont  le  quarré  Çoit  égal  à  un  plan  5  car 

alors  il  fâuc  de  nécçiïité  fupporcr  des  grandeurs 

connues,  comme  par  exemple  que  les  côrezdu 

clan  r<>nt«&^;  que  ABzsgtéi^  SiPD^sh.Ai^ 

Sur  c  comme,  con- 
tre ]e  fais  un  cercle ,  8c  ^ 
fur  B  la  perpendicuUi- 
re  BE,  alora  4f  WB. 
^E   Bjy  --y  donc  aI^  = 


jr£*  i  ainfi  fi  5£s=  AT,        A  li    O 

^^ 
ilonc  sbs=iX3fou  —  a:  x.  Ce  Problème  eft  iti^ 

•   4r 

4cterminé  :  car  quelque  raifon  que  je  Tuppolê 
entre  les  parties  de  AD ,  le  quarré  de  la  ligne 
qui  tombei^a  perpi^ndicalairemenc  entje  les  deux 
.points  y4&  Dy  aura  toujours  fon  quarré  égal  an 
plan  des  parties  de  AD ,  c*eft-/à-dire ,  que  ahss 

£t  h 

9CX  ^ovL  —  =5  jf .  Ce  Problême  peut  donc  avoir 

X  ^ 

une  infinité  de  réfolutions.  Voyez  que  pour 
trouver  une  éqxiation ,  il  a  fallu  fuppofer  àQ$  ly- 
gr.es ;Cont\H£S  4B  &  BD^  autrement  on  ne  VjkVk* 
roit  pu  finir. 

Il  n'y  a  que  le  cercle,  qui  dans  toiKes  fes  par- 
ties ait  toujours  cetce  équation. 

C'ell  ainfi  que  par  les  équations  on  connoît  la 
Xiature  de  toute  ligne  droite  &  courbe,  pourvu     v-" 
qu'elle  fe  puiffe  faire  par  un  mouvement  léguliery 
£c  uniforme.  C'dt  à  connoîtrc  la  nature  des ïigny 
.courbes,  que  fert  la  doÛrine  des  lieux  s  ;iinA  , 
^*cil  une  oiâûcre  qui  ne  nous  regarde  pas« 

SsBL 


4otf        Bltfnem  de  Gcornitrif. 


CHAPITRE    X. 

ngle  &  li  compas  »  fug  les  équatiûnsfiniflés^^ 
CH  qui  ne  font  que  de  deux  degreZm  on  ne  fent 
donçpss  avec  la  connoiffance  de  eâs  MUmems  $ 
réfoudre  les  Problèmes  fehdeu 

ON  vient  de  voir  comment  on  peut  réfoiulre 
avec  le  compas  &  la  re^e ,  c'eû-  à-dire  >  en 
tirant  les  lignes  droites  &  faifant  des  cercles., 
ks  équations  qui  font  d'un  ou  de  deux  degtci. 
••Cela  ne  (è  peut  pas ,  quand  elles  en  ont  davan«- 
tage.  Voyons-le  dans  un  exemple.  Le  Problè- 
me de  la  trifedion  de  l'angle  cft  fameux*  Un  arc 
de  cercle  étant  donné,  on  propofè  de  le  couper 
.en  trois  parties  égales,  &par  confcquent  trouver 
une  troifcme  partie  de  Tangle  propofî ,  don^: 
la  troi(icme  portion  de  cet  arc  Toit  la  meiiire«l«a 
corde  .B£  de  Tare  BC 
P£  eft  connue.  On 
propofe  de  couper 
cet  arc  en  trois  éga- 
les: Selon  les  règles 
die  la  méthode  >  je 
fuppofe  la  choie  fai- 
^     te,  c'eft  à-dire,  que 

irC=r=:CD  =  r>Ejje 

mené  CJF  parallèle  à 

J>H  y  ainfi  CF=DH  ;  8c  puffqaeCGcssBJf^' 

partant  CF  =  CGy  ainfi  Je  triangle  FCQ  eft 

unifocelle.  Le»^  angles  SCGSc  BOC'kntégamT^ 

car  la  mcfure  de  A  C  G  eft  la  moitié  de  l'arc 

5k:,&  celle  de  BGC  eft  b  moitié  de  KEj  plur 


*•*. 


•■••...•••^ 


*  L.  » .». 


s^Vy^i  la  moitié  d^  B.C  ou.  dç  SUS  égal  à  £C  ?..  Ok 
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JSJ5^cfl  égal  à  KD  \  donc  ces  deux  angles  qui 
ont  même  mefurc  font  égaux  ;  partant  le  triangle 
.C/îGcftifocellc,  H  a  un  angle  commun  avec 
JPCG  ;  ces  (Jctix  ifocclles  fontdonc  femblables. 
BAC  ei^  aufii  ifocellO)  &  il  a  ua  angle  commun 
avec  CJSS,  fçavoir  BCG  jçcs  jtrçis ij:iangles ^ 
:font  donc  (èmblables  *.  Si.V  ifl 

Ce«  trQ"$.  triangles  HAÇ ,  CB(? ,   FCG  étant  ^.*».  g.  ' 
:fcmblabkî» ,  il  faut  que  ~  jêB.  BC.  CG.  G5*,/^.4-*- 
.doncfi-^B  5=  I  &  bC  =  4;,  félon  ce  qui  a  été  '®* 
dit  ci-  deffus  *,.  ~  i   ^"  *«<•  «**  >  donc  FG  z=^  *  s»,  *U 
^TLK*.  Je  nommje  i  b  ligne  connue  fiE  \  or  CD  = 
jPHz=zBÇz:;zBQ  =  HE^  donc  BG4-FG-+^ 
<5h  4-*  Hiï  elt  le  triple  de  BC  1  ainfi  il  ne  s'ea 
Êwt  que  la  valeur  de  FG  que^£  ,  ou  ^  ne  foii; 
triple  de  JBG.  OïFGpssxA,Zp  donc  ^^x«ft 
==93;!:,  ou;t^^==3«  —  ^* 

Voilà  juiqu'où .nous  pouvons  pouffer  ici  ce 
-Problème  3  nwis  vous  voyez  que  nous  n'avons 
rien  dîins  les  Ekmens  précedcns  dont  on  puiflc 
tirer  un,  moyen  pour  connoître  la  grandeur  in- 
connue a:,  (Cachant  feulement  que  Ion  cube  zza^ 
eft  égala  trois  fois  elle- même,  c'eft-à-dîrc,  à 
3%  >  après  en  avoir  retranché  la  grandeur  coa* 
nue  h. 

Ce  Problème  feréfoud aifément  par dcsvoyes  ^  jij  j 
mecjiaoiques.  Soitrarç  jçCi  m^ûiefjc l'angle 
^  A  Ç^  qu'il  faut 
couper  en  trois.  Je  x**''"  "  "''n 

Îrolonge  vers  £ie  "  _^-^''  ^ 

.,  iamet?e  Cp,    8c  ^..^^-.^^C:;^];]^!^ '> 
appliquant  une  rc-^""^*"^^     K^""^Ti  '•       "/•. 
,gle  fur  ^,&  furie*  *  -^^         ^^ 

Iprotongjement    de 

JCF ,  je  cherche  le  point  D  dansle  cercle  td  que 
^  li^e  -^p  foit  ég:^lc  à  PM}  Tayarv^  tipuTil 


^i  oî         Elemtns  de  GeimctriK 
en    tâtonnant,   je 
dis  que    Tare  DF 
fera  le  tiers  de  BC, 

ou  que  DAF  eft    ,.,m.^¥^ 

le  tiers  àcBAC  5^  Jf'        j^ 

ce  que  je  démon- 
tre. 

j4DE  &  Di<B  font  îfoceHes  :  donc  VBA 
ssBDAy  &  VAE^=^  DRA:  Tangle  J^D^  ex- 
térieur, eft  égal  aux  deux  intérieurs  DE  A  êc 
VAE  5  donc  VBA  eft  égal  à  ces  deux  mêmes 
angles  ,  &  par  confequent  il  eft  double  de  Fun 
&de  l'autre.  L'angle  B-^C  extérieur  eft  auiS 
égal  au*  deux  intérieurs  p  E  .4  (  ou  fon  égal 
DAF)  &  i  DBA^  partant  il  eft  triple  de 
DAF  moitié  de  DB  -^  >  ce  qu'il  falloit  démon- 

trer.  ^         ,    ^ 

J^aurois  pu  ajouter  pluiicufs  choies  touchant 
les  Equations  -,  mais  ce  que  j'ai  dit  fuffit ,  car 
pour  faire  uCagc  de  ce  qu'on  en  peut  dire  de 
plus,  il  faut  avoir  étudier  les  Elemcns  des  lignes 
courbes^  -^  ^ 


CHAPITRE  XI. 
fi;  ïj?3*"  ^*  ^«  méthode  fur  quelqtéts  PrMimis, 
^^N  peut  tenter  la  refolurîon  d%xn  ProblÉine 
V/par  deux  voyes  y  La  première  n  ett^  qu'une 
application  des  Elemens ,  qui  font  découvrir 
quelque  moyen  particulief  au  Problême  dont  il 
s:âgit ,  &  qui  ne  peut  pas  fervir  dans  un  autre; 
La  (cconde^voye  eft  l*ordte  que  prefcrit  la  mé- 
thode que  nous  enfeignons  ici,  félon  laquelle 
on  trouve  ce  que  l'on  cherche  d'une  manière 
d'auuuit  plus  excellçmcj  qu'elle  s'étend  généra- 
lement 


r 


livre  ri  ClifikrèTr.  ^^, 
f  emënt  à  tout  Problème.  Donnons  un  exeinpl^ 
^çccsdcuxToyes. 

P  R  O  B  Z.  Jl  M  B        li 

BAC  cft  un  ifocellc ,  on  propofc  ie  couf€t,  ^ 
les  côtex.-rfB ,  itfCpar  une  parallèle  à  la  bafe  BC }  ^^ 
fle  forte  que  cette  parallèle  foit  égale  à  ce  qui      .    '.  ^ 

rcftedesxéte2,c*eft-â  toe5(j«fttPP<>f<5^cl*<>*  *'' 

faite)  que  J>B^=sI>£. 

Tfêmiire  manikê» 

Je  fuppofe  la  chofe  faite ,  fçayoir  que  BDssi    :,  ^ 
DEi  donc  le  triangle  BDM  eft  ifocelle  ;  aînfi  les 
AtigiesVBEi  &  DES  font  égaux.  Or  les  angles 
CBE  &  £B2>  font  aoïG  égau3t  *  :  parunt  JB  -B  C  <. 
&    EBV  font  égauit  5  par-  »S,'* 

tant  la  ligne  S£  coupe  par  A^ 

la  moitié  rangle  VBC.  D  oui  /\ 

je  connois  que  dans  «n  trian*       ^/     \  g 
gle  ifoceUe ,  tel  que  BAC ,  en       y   •••"   V 
divifant  çn  deux  l'angle  ABC     /l*^^*     .  \  \ 
par  une  ligne  dxoite  BEy  &     ^  A* 

menant  par  E  une  parallèle  à    *»  C 

«C ,  elle  fisra  ^ale  l  J:^B\ 
ainfî  par  cette  propriété  du  triangle  IfoceUe^  yt, 
trouve  le  moyen  de  réfoudre  le  Problème  pro^ 
pofé  i  mais ,  comme  vous  voyez ,  ce  moyen  eft 
particulier  ft  propre  à  ce  feul  Problème»  \\\ 


^  Suppolàn t  la  chofe  gute  »  ]t  nomme  4  la  li^e  ^4] 
^5  qui  eft  connue,  &  i/ la  bafe  BCaufficoA. 
nue' ,  &  #  la  jgrandéur  inconnue  AE  que  l'on 
checche  5 ainficomme  JBCao/f  — x^ auffi ^E 
•=*•—'*»  ilcftévîdcntque  j,rf::  x.  ék-^x^ 
iffOGiM  -—^Af  s=  i«.  J'ajoute  de  part  &  d*aà.  *  *    * 


€csd^s^2mB€X=sdx^MXiScf3X  con- 

fcqncnt  an  lieu  de  dx  +  d^x ,  mettant  ^;r  j'ai 

MJtzsscx  i  donc  -f^  ^.  4.  X  :  ainfi  il  ne  s'agit 

^-^    c|de  de  ctonyer  «ne  croifiéme  proportionivdlç 

aux  àemL  lignes  conoaës  ç9ç^ycc  «^u'pn  a  en« 

^l.^m.féigné  \  Cette  féconde  manière  analytique  eil 

*!•        générale  ,&  n'eft point  patdddiere  à  ce  Pro». 

Slémt, 

PlLOlLtMl      II; 

|(t        Câimêtire  €hm^€  ioti  du  iriungU  ABC, 
ct/mmffâMt  i0  fommt  dt  chacun  de  dinxdefis 

^-.,  Scît  AB^^sti^  ^$^BC^^M,kAB 

•  9^AÇsz:hyBcBC'+*,4CssscialorsBC=é 
—  *;&  -rfCss:^— «•  Or  .<«:-îf-«C==c} 
donc«-^*-t*'*^^»  r  ou4Ht^ — Xx:?^c.  Dorç 
a|oiie^nt  SArjcle  part  &  d'aptre,  on  ^ura  «-+-Î  ^ 
s=:r-f«2:X.>ptant  ^  dep^tt-fic  d'aatfe^onaura 
n/j^^— :.Véc:xx» 

"ÀinCVovir  trouver  la  valcorde  «e,  il  fatttjoin» 
prèles  deux  lignes  4  &  ^,  retrsmdierdti  touç 
la  ligne  c  *,  la  moitié  de  'Ce  qni  reâe  ièra  la  vat 
kiir^e^r. 

P  %  O  BLB-UÎ     II L 

.  Vmutrecoté»  dont  U  différence  àvêc  Chyfeihi* 
Wife  efih^  trouver  la  valeur  de  b. 

•  ^*  Uhypôthertufeeft  ArH-*iDonc4#rî-i* 
♦X.4.».àbA;  4-^  i^Af-H-  W  V  Otant  Vi:  dé  fart  & 
7*-        4*iutrè  344 ïS:i'3Af  -^-'^i^  -5  r^etiraiichant  encore 

W,*diï awa '44 r-**^  *=  *^  i  prenant rrs='44 
♦«•.M--*^*^"**»  On  âtfraÎJr  i;  ï^AT.  'Donc  -*t  x^.  ^-  «  5 

ilteVagit^  diiit'que  de  trbirvcr  lïnê  troiliéiii# 


l^opfortiônnelle^aiix  deux  grandeurs  connues  zh 
Sec.  \      _ 

Pu  Ô  B  tlM'l       IV. 

^efi  fhypothenufe  d*un  irtMngîi  reBangU»  ^     JfJ, 
h  U  différence  des  deux  cipex,»  trouver  îce$ 

€Ote&» 

Soit  nommé  x  le  plus  petit  côté  :  donc  le  plu* 
Je  retranche  bb^sssàt  parc  &  d'autre ,  &- j'ay  aa 

rn^HosS  tXX  •+!•  Zxki  OU  i^i» ^Hj^sS^X 

*  a  . 

+•  **•  Je  mets  en  la  place  à^^a^^^  JL^^^  fc 

<}uârré^>qac)e  luî  trouve  égal*^.  J'axdoric:rr==:*  sîv.s^ 

M^x  H-  ^«,  -ou  rr  -^  ^flf  rf=  ;!?;if  5  airifî  41.  a?  4-  ^; 

#*  X.  On  trouvera  doncla  Valeur  de'Âr f.  *?)i.}C4 

Proshmi    Vé  "*** 

I  e/  rhjfpothenufed:un  treanile  reHangle ,;(*  b*    «fc 
U  femme  des  deux-  coU^/trùiiver.cesfpte^^ 

Soit  norainé  ^  un  dc^esxéccz  ;  doncfintre' 
fefa  ^  —  *  :  ainfi  ^wr^bo  M  — .  xhx  -f- 1  at^t.  J^a- 
jo&te  i.bx ,  ainfi  i*î^^*f^'>w^  xss-^hb:^  %xx.  Je 
retranche  encore  hh^  &  j*ay  2^;^  +•  a^  ^--^hh 

S"f  J>y  ^^^"^^.^g?l  *  •'  J^nc  ti^x-hdd=xzxx.  *ïir.;i4. 
Je  dw&k  tout  par*«',vp<Mjr  cêk  /ectocrêlic  ètf  *     -  - 
égal  aia  moitiT6*ile^W*-^  ainfi  fcr-4j-rir<?  itsxx  :  «  s  «.t^. 
donc*7r^«.c.,v-^^.  je  puis  ëcfnc  trouver  la 
jraleurdeA?*.  •5».,n 

i^^^fiVMifêiuji^erfiiUfmt^éUU^^^^  "j^. 

Sii 


^f  I         Semins  JU  G^tmetriK 
fiélangU»  X  /0B  petit  cité  ,  (j^  x-j^b  hflm 
pând  I  on  cherche  cg*  deuM  cttejç. 

Le  produit  4c  4?  par  xi-HA  e^  i'aîre  ic  cg 
paraUelogramnie  \  donc  ^x  '-{^xhssiaa  ainfi 
^  x\  0.  jfH-^.  Ce  Problème  fe  réfout  p;iil 
cônfequeac  comme  le  précèdent. 

PROBLtMB       VIL 

Hàp  X  bJI  Uplusgrênd  cote  ttun  triangU  reBangU  t 
fm  différence  uvfc  Vkyfothenufe  ofi  a  >  qui  tf^ 
éoinfix*+'SL.  Ls  d^êrencê  do  cette  hjfotbe* 
emfe  svec  l'atore  coté,  qui  eftfltts  petite  qi/ellei 
ejfhi  âunfice  citi  efi  x  -jh*  a  -^  b.  O9  cherche 
$ef  treie  ci$eKp 

Les  quarrez  des  deux  çâtez  ;ir  &  »-4^  «  1*  ^. 
font^aux  à' celui  de  l'hypothenufe  »  laquelle 

.•+•  éut  -f-  hb  zsa  JTJC-f-  Z4X  •+-  4M.  J'jiijoûte  de 
part  &  d'autre  $^«^.&  j'ay  »*Af  rfr  244^  —  ih 
^j^as»^hh^;s^xx  +•  2«x  -J-  iif#-4-  a^^»  Je 
retranche  de  part  &  d'autre  ar;tf  -f*  ^**  •+*  *^$ 
fit  fâv  JC*  —  %hx'+*U^sszbi^.  Je  retranche 
^-  f  r ,  &  j**y  XX  -,-#  i^jp  SCS  ft 64  .-^  ^^ ,  prefiant 
dégzlsL^bSLcc  égala  a&4 —  i^,  j'ayx» — d^f 
e;=rf  i  ainfi~  4^.  fi^x^^d,  Cf  qui  fe  réfout  ar 

^*'*  P&oii;.BMg     VIII, 

^1^  b  efi  U  p0rpendi$têUire  tirh  de  Pangle  dtehfxf 
l'hypethenufe  dtm  triMtgU  rt&Megle  z  stefilm 
differençjg  de/f  deux  parties  eufegmemdtPhy^ 
pothenufe,  trouver  cesfegmens* . 

Soit  »  le  phii  pe^t  %«ejat  ;  donc  le  plus 
•  j:.^. %>  grand  leca n Hh»4. Ot  ^x^m. ^jrf ^Qona 


î. 


Livre  P^I.  Ciapitrâ  Xl.        4/) 
%fe  ï^ioblêmc  fe  réfout  commcon  Ta  enfeigné*",  ^-^ 

P  X  O  B  L  i  >f  1      I  Jt*' 

'  X«  lign9  Ahâfi  eoUpSê  daàf  Mff  de  fes  pimr»    tuii 
eûtnmê  C ,  cnfrofefê  de  U  frolcngêr  ju/qu'ik 
D  ;  de  forte  que  U  reBsnglefait  de  AD  &é§ 
BD  fuit  égsi  am  qtemrré  de  CD. 

'  Je  fuppofe  la  ckofc  kltà.  Soit  ACdiSéy  ^ 
CBsszb,  Se  BJ>s=:9t.  Ueft  queftion  de  trou-^ 
îver  la  valeur  de  XJ> ,  ou  de  »  ;  je  lijulripW  ^B 
ou  4  4-^  4-  X  par  BD ,  c'eft-i^direypar  ee^  cd 
^ui  fait  M'+'''x^xXr 
equcl  produit  feloiilaque- 
lUon  efi  égal*  ait  produit  de 
CD  ou  de  ^  -f-  «  multiplié 
p«r  lui-même  -,  c*cft-à-dire, 
^ue  ax^h>firxxzsshb 
'^thx^xià.  J'ôte  Àcs 
4eux  membres  de  cette  équation  hx  -f-  m  ,^ 
il  refte  axs=:hb+'  hx  >  je  fais  pafier  hx  de  l'aU-- 
Ifrecéié,  afin  que  la  grandeur  connue"  M  reftè 
>oute  feule,  fi  fiy ax — hxeshh.  Pourrez 
duire  cette  équation  aux  plu^  fimples  fermes  ^ 

^jie  la  divife  par  «  — ^>  êc  alotsxva    ^^1»? 

quelle  éqnaiion  fe  réfout  dans  cette  pvogKfliom  ' 
•77-ii—i.  ^.  ;r,dontles  deux  premiers  tetmesétanr 
connus,  le  troifiéme  que  je  cherchoi£r,<îui-eftA^, 
tnc  lêra  auffi  connti  *,  aihfî  pouf  ^liit'Ie  Problème 
il  faut  prolonger  la  ligtte  j4B  dd'&  grandeur  x 
qu'on  vient  de  connbître; 

£«  réfolutien  de  eh^qn»'  frobUme  »  donne  U 
eénnoijféince  d'un  nouveau  théorème  :  Curfelom 
€équi  vient'  fitre  frouve,  U  quéêrri  de  FD  , 
frehngem$m  et  une  ligne ,  flm  CB  furtie  de 


3j,t4         ElemtnsMûumitfiil 

tiitê  ligne  ,  eft  égal  Mu  reéfângU  fait  Je  AD  ^ 
di'&D,  &  ce  prolongement  efi  le  troijiime  ttrme 
d'une  prog^tjftpn ,-  dont  ACr^BC  efi  /*/r#- 
mier  terme-,  &  BC  le  fécondé  La  plus  grande  pMrm 
.  »  .firde^ThetremesfûHtlésfirttitsd^rànàfyfé^qtA 
tmm^  vems.  voytz, ,  efiunefooânê  fetmd^  Jlm^$i 

»t€P. 

f3l  j^UgMtà^  ^cwpiè  enrC  Onpifefed^  luêMi 
^  ffrdâ  neckefen  D  f  dey  forte  fue  U  toâang^ 
1    A  ACHr-DC^«r  CD  ^fiitégal  ^u  f  »«rr/ 

•  Je  fappofe  la  cHofe  faîte.  II  faut  trouTcr  \X 

valeur  ^^^CD.  Soit  AC^a^  &  CJ^ts^,^ 

C2>=  x/,  aittfi  D5  =»  t  — •  **  Le  reaanglc  dq 

Cî;0''  aar.   CB^  Cil'  e^'*'"*^ 

->«^i^^AfJr*,  &ile  a.         ^ 

donc  félon  la  que,-    f  « 

fcoh  4^  -fr*  ^*  ==    ^4"*f»  •»•••*•* 

^é  —  z^xHr  Vx«  Je  retranche  x%  de  part  fi 

d'autre,  8caxs;=i^lr — -  zkx.  Jiis  fais pafler  làxàt 

U'autrecôté,  afin'que  le  connu  foit  feul,  ax-^ 

-%bx  =»  bh  5  J€  xlivife  cctteequation  par  a^th, 

h  b 
il  vient  xssa----*-^,  je  réduis  cette  égalité 
a  "-p-  ib 

çn  proportion  ~a*^ih.  4.  x^  les  deux  premiers 

termes  font  connus,  donc  x  le  fera  auffi-,  ainfi 

.  ei^  prenant  fur  CB  la.  ligne.  Ci?  cgale  à  Xy  on 

dura  fait  ce  qui  étoit  requis. 

Problème  XI» 

f  4«       Za  ligne  droite  ABeJl  coupée  en  Cja  ligne  BD 
infime  efi  ferfendicalaire  fur  A  B  :  il  faut  de 


Hun  VL  Chapitre  XI.       -4^ 

A  mener  AD  me  ligne  far  BD,  df  firfe  <jhè 
Ap*=BC4-BD. 

Je  fuppofc  la  chofo  faite ,  4  quey^:B  »4.tf 
BCbsb^^  eç  JBD  »a  *  -valeur  que  ron.ehqrcheé 
Selon  k  queftion  Aa=  BC  -+-  1ÎI>  ,  partant 
^IJaSa^H-  JT.  Or  puifque  Tangle  -rf^D  eft 
.  VKwlt  le  q«arré  de  -^D  ou  de  hr^x^  lequel 
qùarrVeft  hh  +-»^x  +-  «*  eft  «gai  i  ceux  <if 

«qui   font  «^  & 

-wj-.;wf5î6tantdè- 
j^rc  &  d'^tte 
;ifA8>  il  vient  W  . 

*  i^rlp  ii*aw^.  Afin  qui:  l'inqpnalu  loit  tout  d  utï 
c^té,  faifant  changer  de  place  à  bh ,  nous  aurons 
j^^x^am4ttk — W,  que  je  ivnS^^ »&^/K,j'ay  * 

•i^ikifi~f  t ,  IsiqtiGllG  ^q4i«(t>o$i  ft  réduit  aînfi 
1  r 

dans  cette  proportion  i^.  «H— *  îî  î!^^*^ 

dont  les  trois  premiers  termes  éfeam  connus,  le 

'.fludttiçûie  jff  fera  cojanu:  ce  qucronchcychoitij 

Frobximx     XI  I*^ 

T^fux  Ugstfs  pMr/^lleies  Ahér  CI>i  fiM  dâft^ 
néèf  par  fofition  avec  C  F  5  âotnme  anffl  Us 
points  ¥  ^  E.  O»  fropofe  de  mener  PD  cùûr 
ftant  ÀBe^  CD  prelon^ees  ma  befoiny  de 
fêrte  que  AB/oit  i  E  D,  eomme^  A  F  eji  À 
AG. 

SoitjÉT=sai  CF  =  *,  C£  =<?,  jiG  ==  4if^  Jî 

Siiij 


9», 


Nousfuppofonslacho-       _ 
fe  faite  :  partant ,  fclon 
rhypothefe  ^.   d  i-i  ^» 
jBP.   Multipliant    donc 
X  ^zt  d^  9i  divifant  le    ^  ff        ^*^ 
produit  qui  cft  dx  par  ^f  *  |  X 

le  quotient  —  ss£D*Les   O  X   ^ 

^eux  triangles  jtFB  U      ^  ^  *^ 

J?C1> font  fen\J)lables îM.xiih.  CD,  Or  CJy' 

dM' 

KsCS'-f*£Z>  ,  &   partant  CDsa^r»^— «" 

d» 

Le  produit  des  extrêmes  «ftr4- — ,  qjïi  eff 

nd-i/xeft  égal  à  celui' des  moyens  :  Dond 
4(  ,J!|«  i/x  =  r*.  Je  tranfporte-H^^J'^»  &  vient 
4ifB=;(x  —  dx.  Je  divife  cette  équation^  paU 

t  —  i,  &  j'ay  af  sa ^~^  laquelle  iqumoA  Ht 

ir édnit  en  cette  proportion  ^—»i/*  «::«•»»  ios4 
}e&  trois  premiers  termes  font  connus» 

P  ]l  O  B  L  1  M  B     XII  L 

^6.  *%i^fftrer  une  hauteur  $»aceijJlUe  ABy  é^  Je 
difi^nee  hCfttr  h  moyen  de  deux  MtensCEt 

Je  fuppofe  que  j4C^:iX9ABssyiCE^ii 
CD  sss^^Sc  FN  sssc'i  alors  puisque  les  trian- 
^les  BuiF  &  GDF  font  femblabies  ,  jiB.  GD 
^FA,  JG  jmais  FA.  FG  :  i  FI.  FKy  à  eau- 
fe  des  parallèles  GD^BA'y  donc  AS.  GD^ 
::FI.  FK,  on  leurs  égales  AE  &  CB  ,,aînfi^J 
a  :  :  x^i.i^  par  confequent  ^jfssax  ^ 


ÎÀvYt^  Vt.  Chapitn  XL 
ïbdenx 
triangles     B 

BGT>  font 


^'t 


I 


•  •■■   tiliiirviiii»!  ••?!*, 


fembla- 
bIes>doiiç 

9D  eft  à 
lBF,o\xlK 
à  IF,  ou 

de  même 

G  D  cft  à  iï  F  î   ainfi'  ^  C.  -i#«r  : 
FH,  oCi  *.  *«+-i  2î  *•  ^ï  partant  xc 


Oc 


-ix! 


en, 

■■«» 


'^  mk  i  txstit  MX  de  pm  '&  d'autre ,  il  refle  xe 
^^«»=»b,  divifànt  l'an  &  l'au  tre  roembre  pat 

*— *i,oiiax-Œ=^ iaînfîr— 4«  s:  ^.  *i> 

C  ',  -  4r 

On  cénnoît  les  trois  premier»  termes  de  cette 
proportion  ;  donc  x^le quatrième  queToA  cberij 
chefera  sTuffi  c<5DiTii. 

-  Puifque  fon  2^  trouvé  cr-  deiXus  que  (y  ^sssa^ 
H^  éibScxctss  4«  •-f-irJ^j  il  s'enfuit  que  hy  a^c*i' 
éàint  ég  aux  à  la  même  grandbur  sx^  éth  par« 
tam  i.c  :  ;  X.  y.  Or  x'  eft  déjà  connu  :  donc 
les  trois  premiers  rermes  étant;r  copnusi  oa 
connoitra  le  qpatriéine  termr^  i^e  roù_chef^ 
cBoit* 

Fit* o 3  r  rit  1^   X  rv; 

-piUxMMuhéinds  fnt  mis  en  Société  n  Jivpff^ 
*fj»  mtgdgni  3.4  livres  i  le  premier  d  fris  j  l$m 
vfts,  tam  pour  mife  gue  peur jai»  four  denpi: 
mois,  lîf  fécond  m  pris  i^  livra  y  tant  peur  ff 
mife  que  pour  fon  gain  pour  cinf  mots.  O»  de^ 
'  mandé  larmife  (^  Ugw  tun  Aacun  ênpsp^. 


41 8         Eîwmts  ds  SeamBtrîel 
la  mîfe  des  deux,  ii3=«.  La  mife  du  gcetnîef 

fôit  a;  î  ainfi  celle  du  fécond  eûyi  r-*  *. 
La  mife  &  gain  du  prentier  eft  7 =^  :  doné 

i  —  ;c  fera  le  gaîi\  dû  premier.      ; 
La  miiè&  gtin  du  fécond  eft  3^  =y  :  donCi?  "-• 

s^X  fera  le  gain  du  fécond. 

'  Or  comme  la  mife  du  premier  tnifltîpliée  pac 

foa  temps  ciï  à-fon  gain  j  ainfi  la  mîfe  dutfcconrf 

iiultiûlicé  par  fon  temps  eft  â^fon  g>in  -,  c'eft-à- 

produit  àh  extrême^  cft  égal  à  celtii  de  ceux  du 
milieu  -,  àonc^xc^^^^x-^r  ixx^s^  ^ai—S^^ 
^^^  ^^^  i^  ajoûttfnt  dcpaBt  &  d'-aucre 
^x  »  fctranchant  en  m^mc-temps  ^xx,s  oa 
rfUf  a-  vxc  3=  54i6--  ^x  —  ^h^  +■  î^*  S  rajout  • 
tè  de  part  &  d'autre  )«  -fc-  ^hx  ,ce  qui  me 
donne  îcat  H-3iix+'$^J^s=  5^>4- J**-  Je 
fùppofe  que  i^  s=  te  4r  î'»  -^^^^  >  ^^  ^ 
«Wî/i^-hl^  >Ô^  i^em,  âufli/==»^*,  <me  je 
rwattche  dç  pa«t  &  d'autre.,-  &  J,ajr  rf^  — / 
s=zixx.  Enfttite  pour  réduire,  cette  équation 
diins  une  formule  qui  me*  donne  la  rcfolutipn  de 
\2,  qiifiiiio9 ,  je  fuppofe  i/=*»  3^  &/ f=^*/  ^mâ 
g^f^ ^^=;=;  afary  je, trou*€  un  qiiarf6égala  h  ^ que 
j<t  nomme  //,  partam i*  -T<^=?=  f ^y  ïaqucUe 
ét||iat;on  fer  réduit  àcct^e-progrdfion  «iJ-f  • — *. 
l^ ^  car  i?r —  **awi4>  &  P»'  confequent  gpc  , 
=;//4-xx,  écgx^lh^xx.  Les  extrême», 
de  cette  prqyeffiçm  font  ^.  —  x  &  x^i  dont  i 
cft  1?  fomme.  On  trouvera  . 

lebx*  tTifference  fi  fur  jfS      O^^^^^^^^ttSe^ 
-=^  ayant  décrit  le  cerclé       ^  l\r^ 


jfÇ^9  on  Ûeve  perperidi*       .  "»^'--sr^ 

cûlàirément  'j5  D  «=  /,  &      A.        Ç      ^  ■* 
Ton  tiré' de  /)  G  parallèle  à  ABy^fc  du  point  E 
la'j^ei'^endiculalre  £F  qui  eoupera/^^  au!^ 


point  cherchez.  Le  grandeur  inconnue  quftî'oa 
chjTchoit  ett  x.  Or  comme  dtes  cc  Problcm«t 
on  cherche  li  valeur  de  x  en  nombre  ,il  &utdii 
quarré  de  CEow  CE  y  moitié  de  yf  B,  ib(nm0 
deî'.extrémcs  conmjs  ,  ôter  lé  quarcé  FB9^ll 
auffi. connue,  ilrcftera  lequai&réde  Cl^»œoitiC 
de  U  différence  des  extrêmes,  donc  h  racini( 
ajcjûtce  à  CB  donnera Iç. phiî  Stand  j  &  encrant 
6té  ^le  plus  petit  x  =s  j,mife  du  pr^niiier  5  agrèi 
quoi  tout  le  rcfle  cft  facile. 

AviRtrsssMlNT. 

1  ^nvs  V0ir  danstes  djeuxPt^ilimfs/tàivafm 
^«/«j^*  f  «'«'w  peut  faire  de  U  méthode  qu*on  vient 
d^enfeigner  four  réfoudre  des.  ProhUmes  \  feA 
/embUrêient  »*  peijnt  appartenir  À  la,  Geemetrii  ^ 
dont  cependant  U  réfolution  in  dépend.     • 

PK0B1.JKMB    XV;  ' 

soit  U  Billard  ABCD,  §lffil  fMïe  touckêf  U 
Bille  Hpéir  deuxhricoUi^  sv^e  la  Bille  K« 

^  L'angle  incidence  &  de  reflexion  (ont  égaux  1 
fatrant  ce  principe ,  on  (iippofe  que  X  pouffée» 
au  point  1  doit  réfléchir  vers  LBc  àtL  à  04 
G'eftdonace  . 

point I qu'on.    A, G       Lr  ^ 3. 

demande. 

Ayant  mené 

parxIaËgne 

j[tF>4>aialleIe 

au  côté  CD  > 

&par  l'autre 

pomt  H,    hif 

li^neGH  parallèle  à  ^D.  Soit  KFsssa  «  tBi 

*}  BO  :=zd,GH^f^^  Fi  s=s  «  :  donc  B/as 


I& 


410      Elémim  d€  GeomHtk: 

^-.  jr.    Les 

trianglesfKW 

£c  IBL  étant 

femblableSyX* 

;»:•.*— jc.jji; 

Donc  JB  £  sa 
«^ — #«,   ^ 


en  corrigeant  . 

cette  cxprcffion  BIssj^— *♦  Or  GiT-^n 

ifB^GL  :  étant  donc— —4  Je  rf,  on  aura. GL 

^  Les  triangles  KFÎ  &  XG^Tont  femblables  t 

donc  «.  X  :  :  i-f-4— •  — .  /:  donc  mf^s^â^ 

^ên — iA\  donc  ajoutant  §h  de  part  &  d*au-» 

tttU  diviûnt  pari^-+-»4,  on  aura    ,.  ,  ■ — ss 

j*5&  remettant  cette  é(}uatîon  en  proportion,' 
on  aiiM  i^H- tf . /-t- ^  :  ;  iï.  y ,  c'eft  à^  dire ,  qu€? 
JT^ell  une  quatrième  proportionnelle  à  ces  troi» 
Ëgnes  BG  4-  KF,  GU  -+-  J5  &  XF  lelles  (ont 
.  connues  :-  partant  il  q.fi'on  chercboit  le  ièra  \ 
ainfî  le  point  2. 

^i  on  voit  <donc  que  la  Bille  K  alHe  par  deuar* 
bricofe  toucher  la  Bille  H,  il  faut  firaper  K  de 
manière  Qu'elle  aille  ai,  d'où  elle.reâedûiaà 
«£  ^  dis  X,  a  H  >  <^«  4ui  étoit  propofé. 

PjlOBLS  UB       Xy% 

JifffptfûintssH  dtH»  li^féx  4i49^  ihnniK^^i^ 


Zlvre  VI  Chaphn  Xh      ipil 

nnpUniloigni  de  ces  deux  points  i  P0»' de* 
mande  un  point  fur  cepUn ,  oh  il  f mut  stkr» 
four  arriver  ^H»  lietêA  l'asêtri^pMfJi  ebêmim, 
le  plus  courte 

Ott  ce  qui  revient  au  même  : 
^n  otjet  lumineux  étam  donné  uvet  un  mireiri 
é'un  œil  hors  as  ce  mr^ir  »  trouver  le  pplmt 
derefixioUé- 

Soient  les  points  A 
&£  donnez  s  &  ^it 
aufli  le  plan  JTF.  On 
demande  fur  ce  plan  le 
point  D  tct  que  là  li*- 
gne  AV  plus  PB:  Toit 
la  plus  courte  de  tou- 
tes le^^autses  menées 
4e  ce  point  à  ce  plan  , 
par  exemple  plu»  courte  que  jêG  •+'  GBl 

Tremiere  m/nriere^ 

^  Soit  menée  la  perpendiculaire  j4è  prolongée 
jîifques  en  c ,  en  forte  que  ÀB  aa-flC.   Et  ibk 
êk  pbiftt  amenée  la  ligne  C£  ^  je  dis  que  le  point , 
P  eft  celui  qu-on  cherche  :  car  les  deux  trian-f  ^ 

Éles  ^BD  8c  VCB  font  égaux  t  auffi-bien  que 
)s  deux  j^BG  ôcCSGi  donc  ^  D  *4"  X>  ^ 
s=3  CD  +►  J>JB,  ic  -rf  G  -h  G  B  =  CGr 
^GB^ 

Mais  C  2>  1-fi^D  M  eft  uncligne  droite  :  dône- 
elle  eft  plus  courte  que  CG^GEé  $ï  le  poiai 
C  étoit  entre  B  ScV,  ce feroit  là  mémedémoii<* 
firation. 

Remarquez  que  les  deux  triangles  ABDë^ 
CE  D  étant  égaux,  iU  font  (èmblables  :  donc 
les  angles  j4VB  &  JBI>C  font  égaux  ^  mais 
ÀDFtStégzHsUC:  donc  EDM^à  ép^ 


m 


fî. 


fit  Elemm  de  Giêm.  Uv.  Vh  Ck  Xh 
j4I>B  I  ainfi  comme 
dans  un  miroir  l'angle 
llejefleiÛQn  eft  ^âl  à 
celui  d'incident,  fi  l'ob- 
jctcft  en  £,&  que  le 
pàxQÔt  foit  BF»  le  point 
^fi  réflexion  Tera  2>  ^ 
la  lumière  réfléchira  au 
point  ^*  Ainfi  la  lu- 
mière eft  poitée  par  le  pitts  court  cbcmitL] 
Secmde  manlns* 

On  ruppofe  quel'anele  d'incidence  BDi^eA 
égal  i  ADMj  celui  de  reflexion.il  s'agit  de 
trouver  le  point  D  où  tombera  la  lumiefe  qui 
ïeflechit  de  Tobjet  £  a  rœil  A ,  Ôc.va  p^leche-^ 
min  le  plus  <:ourt.  Les  grandeurs  connues  font 
>tf=i», «'  =  *',  &  BFzssd.  L'inconnue  eft 
irp=s:46^P2ix^\>nfi]ppore  que  les  angles  d'in- 
cidence &  de  réflexion  font  égaux, donc  les  À€a% 
triangles  redangles.^JÎD  &  £FI>  font  fembla- 

Wcs  i  donc  éf^*^  k  M  ::   d.  x.  Donc ; 

^  Ht*, 

cf:  «  :  ainfî  b  valeiit  die  BD  eft  connue. 


|¥«  ^fx  ÉUmtns  d€  Ge^mftrh^ 


INTRODU  CTIOiq 

AUX 

SECTIONS 

CONIQUES. 


'    CHAPITRE      PREMIER. 

JXef  Lipfts  Courbes  qae  refrefentefU  l'es  ii^e^ 
rentes  Sections  du  Cane.  Leurs  nems^  ^  Im 
méthode  U  plus  fimfle  pour  iennoitre  leurs 
'principales  prapriesez», 

r 

EnVi  parlé' dans  ces  Efemens  dd 
Géométrie ,  que  de  la  Ligne  Droite 
8r  du  Cercle  ,  mais  comme  il  y  a 
J  d'autres  lignes  qu'on  nomme  des  liH 
gacs  Coxirbes^  qui^ont  maintenant Fobjet  pjôn-t 
cipalde$p!Qs  grands  Ge0metrçs,  à  cauTc  des 
proprîfetez.  fînguliercs.  &  roerveilleufé^  qji'ife  / 
dérouTretTr,  il  feroit  a  propos  de  donnef  fear  gé- 
nération avec  quelques-unes  de  le^np'mclf^ 
propriétcx.  Je  parlerai  feulement  des  plus  ancien- 
nes &.  des  phis  connues ,  qui  (ont  celles  qu'on  re^ 
nnuqucen  coupaotlc  Ç^ne  de  différences  matS 


Sp£4'  TntrâJtiSïoH 

âiéresj  &;  aufqueiles  on  a  donné  le  nom  dé  S^S^ 
fwns  Coniqms.  Je  déterminerai  quelques-unes 
des  princiOales  propriété^  de  cev  lignes.  Yeiçi 
ooiume  eties  s'engendrent  dans  ie^Côné« 

Soit  imaginé  un  Êôncdroic.*, 

1*;  Si  on  le^çoupepàrttn-^n-qurpafe  par 
(bftaxe,  ihcft-clait  qu\5' cettt  Scétion  fera  un 
triangle,  dont  les  cotez  feront  ks  cotez  mêmes 
du  Cane,  &  la^baf^Jc  dîami^re  du  cercle  de  là 
bafeduCôrte.* 

y^fitffofi  dânr  U^ fuite ,  qui  le  plan  eeufmmri.* 
eleqtielqtie  fnahieri  quil  coupe  le  Cône  ,  ififèr» 
pendieuUirefur  le  pUhde  ce  triangle. 

»<>rsîie  plan  coupant  e{t  parallèle  à  la'b^afê  • 
â\x  Cône,  krSeâipn  èft  un  cercle ,  Comfme  il*  cft 
évident. 

}•:  Si  le  plan  coupant  n'étant  pas  t>arallele  S 
la  bafe,rencontft  Taxe  du  Ç6ne»&  ks  deux-câ- 
ttz  (je  veux  dire  les  deux  cotez  de  ce  trianglC) 
qui^ii  la  Seâion  du  Cône  par  un  plàn^ui  paâe- 
par  fon  axe  }^ cette  Seâion,  oti  le  contour  de 
celte  Sedion  reprj  fentera  une  ligne  courbe^ 
qu'on  nomme  ÉlUpfe  ou  Ovale,  Telle  eâ  la  fi^ 
gare  X,  formée  dans  le  C&ie  A  par  le  plan  cou- 
pant  Clivant,  la  ligne  M,  c         ^ 

Î*.  Si  lé  plan  Coupant  ne  coupe  qu'un  des 
et  dudit  triangré,  &  que  la  S>'Aion  foft  pa- 
rallèle à  Tautre  côté,  ceitê  Sbâion  ou  IccoïKr 
tour  de  cette  Sedion  fera  une  autre  CouiEet 
qui  s*^2fppelle  PsrMbeie.  Telle  eft  la  figurre  Cour* 
bc?  1*,  fermée  dans  le  Cônç  B  par  le  planquî 
le  coupe,  ftivant  la  ligne  ^,  parallèle  a«* 
^é.  ^ 

r*.  Si  le  pfan  codipax^t  ne  coupe  qu'u»  fcul 
cITté,  de  manière- que  ce  plan  prolongé  puiflé 
Màçomrer  Vé^tiCGÔté  audit  Çânç  ou  Triangle 


iowr  ScSlhm  Om^ueK  Cb.  l      ^i$ 


Na- 


ftuflï  prolongé  au-dcffus  du  fomtnct,  cette  Sèy' 

.  tioii:  ou  k  contour  d'icclle  eft  ce  que  Ton  nom^ 

mt  Hyt^hoU.  Telle  eft  la  figurez  formée dai^r- 

le  Cône  C  par  le  jlaa  coujanc ,.  fuwam  la  li*^ 

Comme  il  n'cft  pas  ûéccflairtf  die  9*îmagîntf 
tin  Cône  pour  expliquer  la  nature  du  cercle  qui 
eft  une  de  les  Seédons,  en  peut  au0î  découTtûe 
les  proprietez  de  toutes  les  lignes  courbes  ^uf 
rcprcfcntent  les  Sciions  du  Cône,  fans  être 
obligé  de  pcnfcr  à  ce  folide.  Or  il  y  a  de  certains 
termes  dont  nous  devons  nous  fcrvir ,  en  parlai^ 
de  ces  Sciions  qu'il  faut  expliquer. 

Soit  le  triangle  ?WC,  • 

qui  eft  la  Seâion  du  Cô- 
ne par  l'axe.  Soit  A  P 
»x.  Pif  =J^f  ^^ 
=2  « ,  BP  ==  ^'  Oh  au* 
fa  par  tout  x.yi'^^ 
h  -,  donc  ay^hx,  qut 
eft  l'équation  qui  expn- 
Aic  la  nature  du  triàn* 


Soit  ^ÀlB  un  demi  ccrclf ,  dont  N  éft  to 
teatre  -,  flc  ^N4-  KS  on  ^£  câ  ledumctiif^ 
Soit    u<P 
tes*,  pil  ^,  ...•••••••"«.<,. 


M- 


\ 


\ 


h 


:  a  I  ain- 

-^  *.  Paisf         / 
tant-^ar..      ^ 

ainiî  mx  —  XM^ss^yy  cft  Tiquation  quî  exprun* 
la,iiati]redu  obtc^.  Une  perpendiciiiaire  relia 
<\Xkc  M?  liicr.ée  d*uh.poîht  quelconque  Mit^^ 
circorfrrcnce  fur  le  àizmtitt  AB^  s'appelle  Or* 
4ô»n4  \  dt  ift  partie  du  ^amerre  pcifè  entre  fou 
extrémité  &  la  xencontre  de  rOrdonnée,  iq 
JKMnme  Abfcifi. 

•  Sbie-  2»B  une  ligne  droite  doniice-  3  a*co  J^^ 
ta  point  hors  de  cette  ligne  ;  je  nomme  cett^li* 
gneBEBlh  Direâti:e.  So\tj4MNurïO  courbe 
telle*,  cçat  toute  lignc-perpeSidiculaiTe  mr  DB 
tombant  fur ilf^  un  des^.  pomt«  de  la  ocurbe,  ait 
toujours  ufi  même  rapport  avec  une  féconde  fir 


Tb     E     E  Ë  E 


N*'        . 


du5c  SeUi^ns  Coni^Hés.  Chi  î.     ^tgf 

Îl^fltt  tirée  du  point  M  au  poinf  ionnf^F.  Cettcf 
îgne  courbe  cft  régulière,  fie  fe  pcnt  d&rire  ; 

-  c'crt.à*dii«i,  qu'on  peut  trouSrer  tous  les  pcwnfi 
^  par  ieiquels  elle  doit  palTer»  On  donne  oesnesUl 
'  à  it&  points  ,  &  à  ifS  lignes. 

Le  point  A  c&h fommetÀe là  co«rbe.  lepokf 
yfenomnreleJFiy^er,  La  ligne  wtfi»  prolongée 

.  en  dkVAx4*  Les  lignes  qui  coiçent  perçendicit* 
lairementcet  Axe,  &  qui  font  cOmpriics  encvi 
la  coiifbc  &  cet  Axe,  s'appellent  lei  Ofdcnndmi 
^M  eft  une  x>rd0nnh.^J9L  partie  de  TAxe  pjfifc 
du  fammct  -rf^juftjues  a  la  rencontre  d'une  OtA 

.  donnée  fe  nomme.  Ahfiijfe.  Ce  qui  fait  la  difeJ 
tencé  efletticlle  des  trois  Seâions  Coniques  ,"Èi 
Parabole,  rEllipfe ,  te  l'Hyperbole ,  c'eft  une 
raifon  qui  eft  pasrticniiete  i  !a  ligne  jflt»  avec 
jiF.  Dans. oesrtois  Seâions,  je  noihmerai  âc 
wppott  èepàf*  Dans  hu  Parabole ,  c'eft  teA-î 

-  îbut&  uoer-raifon.  dTégalirfî  à  railipfe^f  cft  to4- 
'  jounstplos  grand  qn«  f^  Et^  dam  rHypcrbol©^ 

^  «fttôûjours.  pte  petit  que  f«  A  céx  prés,  la| 
masiietffxle  ^aftruise  ces  lignes  eft  la  nDàne^  ^ 
ccctc  conftïTi&ot!!  eft  aifée.  ' 

^  ^«^      eH'APiTEE  rx 

[    t      :    -     .       '       . 
J)e  la  J(ar»tolgy  eu.  Itpte  C^^it  que  npréfetm 
ia  S^BUn  d^un  Cme  drûit,  pAf^un  flan 
fAY/UltU  kl*  un  de  fis  cotez^ 

n E  r  ï  »  1  T  1  ON     |>1l E  if I  B  E  tfi, 

r  jt^  Ugnidroète  DK.eJl  donnée  AVâ£.U peini^ 
^F ,  hors  dé  cette  ligne.  p^E  efl  la  direéiriee 
de  la  Courbe,  dont  on  parloM  La  ligne  VD  ejk 
^'erfendimlaife  fur  cette  dtrê^fice  DE.  Sicettt 


ffrfgnâUulmrê  9fi  eûufét  mu  fûifft  A,  de  fifff 
^Mê  FA  =E  AD  i  é*  qf^e  de  chaque  pemt  de  U 
^eurbe  eemme  M  myéem  metU  fur  DE  urne  për^ 
^feudieulmee  »  f^  urne  autre  ligne  su  feint  F,  ees 
deux  ligues  Joient  égides,  ^ue  WFtss  MB  y  feii 
:nemmie  eette  Ceurit,  Tarshle. 

On  démoncreKi  qne  cette  Courbe  eft  la*  Seft«* 
-non  Conique  qu-on  appelle  Parabole»  J'expri<^ 
«aérai  ce  rapport  d'égalitf  delAfàlCF»  parcff 
fkiixlettres/&^.  ^ 

P&O  BLBMB     t. 

^euver  daque  point  de  U  Ceurie%>ps\n  weÊf 
de  définir. 

Z)  £  eft  la  ligne  direôrice  qui  éft  Jdhnée,  S 
9  le  Foyer.  Il  taut  conper  DJ  en  deux  partief 
.égales ,  ainfi  ^  eft  le  fomm^  de  la  Courbet 
Pour  trouver  lés  autres  points  i'  il  faut  i^.  Par 
^  mener  une  parallèle  a  PS»  dans  laquelle  on 
^rend  AX.  éçak  à  P^  ;  &  par  Z)  ^  psr.X' 
en  tire  une  ligne  indeânie»  i^»  Ayant  er< fuite 
mené  tant  de  parallèles  qu'on  voudra  i  ^B% 


Jfj^  «coupent  TAxc  V]^  prolongé,  on  trouvert 
HiCéipent  les  points  de  ces  parallèles  par  lefquiels 
^a^  U  courbe }  dat  exemple  le  poiat  M»  <Un# 
aligne  PQ«  De  rintçrplle  4e  /'O  &  du  Foyer 
P  comité  centre,  je  fais  un  cercle  qui  coupera 
PO  jcn  M  \  jtlers  Aï>.  AXx%  p.  q  »  8c  AD» 
AX  :  t  -D?.  PO.  Or  DP==Af£,  ficparj^coii- 
firuâion  PO  8=  Fif  :  Donc  *  Af  JB.  F-W  ;  :  p.  f^  ^Jt.  f  Jt 
ALnfi  iif  eft  un  des  points  de  la  paxabok,  feloa  f  V« 
]a  Définition  précçdente* 

Remarquez  que  la  ligne  indéfinie  jD  X  faie  < 

j^yec  DjF  un  angle  de  4J  degrez  jcar  i>AX  eft 
jjdroit ,  fa  AD  ==  ^X  :  Donc  ce  triangle  eft  i(b«' 
«dlc  5  ainfi  l'angle  ADX  eft  égal  à  AXD.  Pat 
confequcnt  chacun  la  çioitjié  die  l'angle  droit  4^ 
de  4$  degrez, 

pBViNXTfOM       IL 

^ne  ligné  tâAjûurs  dù^iU  de  FD  •  eu  quadrupla 
de  VA  y  9H  de  I^D  s'^f^lh  U  Paf ^etre  de  l^i 
Parabolp. 

S^it  nommé  s  ce  Paramètre  ;  f  Ordonnée  TU 
Coit  nommée j^»  &  rAbfcifle  ?A  foit  nommic 
X.  Il  ne  fe  faut  mettre  en  peine,  entendant  pacc% 
1er  de  Paramètre,  d^autreçhofe de  ce  que  dit  la* 
Définition,  qu'on  appelle  ainfi^  ui^e  Lifne  ^éié 
4rtipl§  de  WAoM  de  AD. 

]BL  1  M  A  R  <iyt. 
C9mme  cette  Jntrûdu&ionfuppûfêl/icûnnçffiiu 
fance  de  ces  Eiempnp  de  Geemettie ,  on  n'Aur/H 
pas  U  mime  rifueur  p9uv  citer  les  prepefiti^ 
dont  en  tire  les  preuves  ,  du  moins  dans  les  çfioii^ 
fis  tes  plus  faciles  ûkl'e/^it  doit  (Itreverfé. 
.     Th  H  O  R  B  Ml       X. 

$4  r^^mgtefMt  du  iaramiri  ^  de  F^ifc^ .       ,  "^ 


|9«    .  AuniOiim 

te  9srsm€tf$  é^  l'AbfriJi. 

TjÊ  ott  AXyfig.freced.  foit  nommé  b.  VAti» 
rdfifeXPa  été  nommée*.  DoncPO  ouAfEssa 
ê^XyScFPxssix — ^onf—jc,  félon  que  lo 
point  ?  fc  trouve  au -deffiis  ouau-  iléfToas  du 
^  fojttF.  Le  Paramètre  a  cft  Quadruple  de  -i^I> 

ou  de  :^F ,  &  prtantde  *  ;  ainfi  >i5=4^.11  faut 
démontrer  que  -H*  ^t.  jr.  jc  i  ou  ce  qui  eft  la  me* 
•fc  !•••  me  choie  que  sx  ts^yy  *.  Scion  la  première  Dé- 
!••        finition  i£F  =  £if  ^  mais  J5  Ar=  P-rf-+-  ^1> 
^s^ -f-  ».  Donc  Af F*=siH-  ***H-**.  £; 
Ifoifiiue  FP  *=t*  .r^jc  :  doncyp^acsA*-^*^* 
f^.4,».^-4rx.Ori•itf*— £7*=PJ4'*à=5jrjr*.  Donc 
•*•        M.  +  ^hx  »f.  ^jp  — *i*  *-H  i&ji:  —  XX  ^=^yy. 
Mais+^^ — W=so,  $c+-Af*  —  *x=#.i 
rcfte  donc  x^«  •+-  iJhx^  ou  ^hx^^yy.  Or  4^ 
cftia  valeut  du  Paramètre  4  >  partant  i»^  =Ji/» 
0USsji  '-y.  X  y  ce  qu'il  faUoit  prouva» 

COROtLAI&£ft 

pjfii  UTsTMioU  Us  fiarrêK  desOrdofmiis  font 
•ntr*€U9t ,  eamme  les  pmrties  de  tAXB  frifês 
entré  fûHfomnstt  éi^UrgncéWtredi  e^s  mêmes 
*  Ordonnées^ 

Le  Paramètre  a  eft  toujours  le  n^ême,;jnab 
|r  qui  eft  rAbfcifTe  eft  plus  petiteou.  plus  gtan<« 
de,  félon  que  l'Ordonnée  eft  pliis  prèsoupiQS 
éloigné  du  iômmet  A.  Or  puisqu'on  a  tou/ours 
Jfy  i=^MX ,  en  quelque  endroit  que  Fon  preniui 
rOrcionnée  ;  donc  les  jy  ou  les  qoarrez  des  Or-» 
;^nnées.ront  cna'tin^  cgmme  les  «»  ou  1^  Alq 

H- 


1 


TH'roRHM»     II. 

!Cetn  SiBion  Coniquê  qu'on  nomme  Pataboîe  S 
êft  UmimtÇoHrhe  qne  celle  qu'ai  vient  d$ 
définir  fjf^de  décrire. 

^rr  èft  un  Côttè  dçolt  coupé  par  un  pfeflt 
ftlon^  F  parallèle  au  côté  Tsr  -,  il  faut  prou- 
ver que  la  Seûioii  ^^  R  ,  qui  cft  une  Para- 
bole, a  les  propriçtez  de  la  ligne  courbe  donc 
on  vient  de  parler,  QicUe que  fpit  la  ligne 
#^;r,  concevons  que  fur  la  ligne  ^F,  les  li- 
gnes FM  &  ^  fo«t  des  perpendiculaires  fur 
WF,  que  ;e  nomttîtç  l'axe  de  cçtic  Courbe,  Pfi 
êc  §J  en 
(pnt  amS  les 
Ordonnées  > 
par  conft- 
qucnt  pour 
prouver  quç 
CCttePaicabo-  • 
Iç  âl/^R  cft 
cette  Courbe 
dont  on  vient 
de  patler , 
il  s'agit  de  T 
prouver  que 
les    G^tés 

êc  4e  toutes  les  autres  Ordonnées,  foijt  eptr'euil 
(Comme  les  parties  jfp^  AF  de  TMèqu'eUer 
coupent  \  car  cela  étant  il  faut,  félon  le  'Corollaire 
précèdent»  que  ta  Courbe  ^.4  Itfoit  une  tella 
ligne,  .  » 

''Concevons  que  leXône  droit  S^eft  cpii-^ 
|2^»i  poitit  Af  ptf  un  plan  parallèle  i  fa 'bai!^ 


CecteSeâioflL 
iriC£  eft 
idoQC  un.cef' 

HQ  autre  cer« 
rie  parallèle 
1  2>ikr£.  la 

figne  MB  eft 
rOrdonnée 
de  la  Parabo- 
le ig^4<R,& 
du  cercle  1J 
VMM  9  étant 
perpendicu- 
laire tant  fur 
2D  que  fur  ^F  ,  d'autant  qu'elle  eft  la  commua! 
ne  Seâion  du  plan  du  cercle  9c  de  celui  de  la 
Parabole  9  qui  par  la  confiruâion  »  coupe  cdui 
du  triangle  à angfcs  droits*.  Il  en  cflf  de  même 
de  fi/>  ^«i  eft  auifi  Ordonnée,  tant  au  cercle 
qu'à  la  Parabole,  Or  ~  1>F.  M?.  PB  *  5  &  de 
même  ^5^*  ^S;  ^^  =  J^onc  DPX  P£=3 
AfP*,  &S/î^>CFr«sF^*:Doocî>PxM* 
^FXFr::i£p*.  f^*  j  mais  PH  =  FT*  r 
I>pncl5l^.  Plg*  :  :  D  P.  S  F*.  Or  à  caufe  4e» 
triangles  fembfatïr  DP^  &  5F^  ,  A?^  AF  :  : 
1^  P.  S  P  :  Donc'^^.  F^*  :  :  AB.  AF  :  Donc 
par  le  Corollaire  précèdent  §IAK  eft  de  la  nai 
turc  de  cette  ligne  dont  on  a  par^é  dans  ce  Cban 
pître,  qui  eft  auffi  la  Seâion  Conique  qu'on  apt. 
fctte  Parskck. 

ThboUbms   II. 
ftfi^  furàhU  itam  donnée,  mt»iffur  imfùhà 

Soit 


aux  SeBions  Coniques^  Ch.  II.     4.}^, 
Soie  la  demi-Parabole  AhâB  >  on  demande  <|uq 
du  point  if,foa  mené  la  touchante  4fr« 
Soitm^- 
née    du 
Foyer  F 
au  point 
if  la  ligne 
FM,    & 
du  point 
M  la  li- 
gne WB 
parallèle  à 
l'Axe,  ^ 
terminée 
par  la  di« 
redrke 
PP.    Si 
Ton  mené 
Fp  ,   & 
qu*on    la 
divifc  en 

deux  parties  égales ,  la  Egnc  JMT  menée  par  ce 
point  de  divifîon'  fera  la  tangente  que  l'on  de-* 
mande  ;  ce  qu'il  faut  prouver. 

Le  triangle  £Afp  eft  ifocelle  pat  la  généra- 
*tion  *,  donc  ATT  eft  perpendiculaire  fur  JFP'^/ JC*i.«i 
Une  ligne  eft  touchante  lorfqu'elle  touche  en'*^' 
unfeul  point  ce  qui  arrive  ici  \  car  toute  autre 
point  qu'on  alïîgne  en  cette  ligne  T$^  n'eft  pas 
dans^  la  Parabole^maishorsdicelles  que  par 
exemple  ^  pris  dans  TS  au-defltis  ou  aa«deQbus 
de  Af  9  n*eft  point  dans  la  Parabole.  Car  fôienc 
menées  les  lignes  THF  >  1^^^^  NE  parallèle  à  , 
l'axc,NP  fera  toujours  plus  grande  que  NE  *.  Or  *£,,  j^^ 
par  la  conftruâion  >  puiit^e  TNeft  perpendicu- 51* 
Jaire  fur  FF  > les  ligues  NFScNF  font  égales  *•  ♦  l.  i.j^ 
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NF  eft  donc  plus  grande  que  K£  ;  ^  eotù 
fequent  ^n'eft  pat  un  des  points  de. la  Para- 
bole :  car  s'il  Tétoit ,  FN  seroit  égaie  à  N£» 
félon  la  Définition  de  la  Parabole*  Mats  FN 
étant  plus  grande  »  ce  point  N  fera  hors  d'icelie, 

C0&0X.LAIR1; 

II  eft  évident  que  fi  la  courbe  AMB  reprè&n- 
te  la  Seôion  d'un  miroir  Parabolique ,  U  que 
CM  foir  un  rayon  incident  parallèle  à  l'Axe 
ufF»  la  ligne  M  F  reprefentera  le  rayon  réflé- 
chi »  l'angle  d'incidence  CMS  étant  égal  à  FMT^ 
Pangle  de  réflexion  :  car  l'angle  CMS  eft  égala 
♦!.•••.  l'angle  oppofé  TMB*.  Or  parla  conftruftioa 
»>«  TMF  eft  égal  à  TilF*>donc  TMF  eft  égal  à  CMS. 
Partant  tous  les  rayons  qui  tomberont  fur  la 
furface  concave  de  ce  miroir  parallèlement  à 
i'Axe ,  fe  réuniront  au  point  F:  &  c'eft  ce  qui 
le'£itit  appeller  Fpytr.  Ainfi  pour  faire  un  bon 
niroir  ardent,  il  uut  lui  donner  la  figure  d*un 
Conqide  parabolique  creux. 


Chapitr»   II !• 

lie  VBltiffi  9U  de  la  Ugnt  que  reprefênie  U 
SiSUn  £un  Cmt  .f^r  tmflétn ,  qm  cêt^tfis 
deu»  cottx, ,  <S»  fHi  »ifiitfMsfétralteU  i  celuè 
dilsiafe. 

*{)sfINITI0N     PUSMIBRe* 

r  Oi/  dcnnée  pour  dirijSfria  de  U  ligne  Ôéurh 

qu'on  vu  définir ,  U  ligne  droite  DE  éivee  un 

point,  F,  ÎMrs  de  DE.  FD  eft perpendiculsire 

far  DE.  Si  cette  perpemUcuUire  ^  cpufée  eu 


1 


aux  SeUiont  Cêm^sus]  Ch*  I/I.    jf.^f 
feint  A  ^  filon  Uraifânde  p  à  q^jt/ufpofê  quê 

f  oints  de  U  Cottrh ,  eon^mt  dt  M ,  syant  mené 
Mne  perpendiculaire  fur  PE  é"  «»f  ^f^tre  ligne 
MU  point  F  ,  la  ligne  BM  fiit  toujours  à  FM  €om^ 
mef^qt  cette  ligne  fit  doit  nomtner  EUipfey 
farce  qu*on  prouvera  qu'elle  efi  la  mémi  que  celle 
de  la  Sed'ion  du  Con$  qui  ace  nonth 

Feoulema      L 

ta  direUfice  DE  étant  donnée  avec  T,qu$  efi  un 
point  kofjf  (Pelle,  trouver  tous  les pointi  de  tetu 
.Courbe  qaCen  vient  de  définir.   ' 


-nti' 


Il  faut  !»•  4lîvîfcr  FD  en  A  ^.ic  fottc  mç 

AV.Fji;:p.q.  ^^ 


iHtr^dHSiâm 


»<>.  ^faut  m^er  par  ^  une  parallèle  à  la  <it- 
rcarkc  de  ,  &  plrendre  ^X  égale  zAF.  Ainfi 
AO/AX::p.  ^ 

^^nj&mt  tirer  par  jb  &  X  une  ligne  indéfi- 
nie '4  après  .quoi  coupant  J*axe  partant  de  parais 
lélos  ^u'on  voudra ,  il  fera  aifé^e  trouver  dans 
ces  baialleles  le  point  par  où  paâe  la  courbe.  De 
JF  coçime  centre,  &  de  ^interHrallé^ÇO^  je  fais 
un  cercle  qui  coujs^  PO  en  Af /A  caufe  d^cs  trian- 
gles reW>lables  DAX  &  itfO,  la  ligne  PD  ou 
ion  égale  •«^,  efl  à  PO,mxFM,  comme  AV.eik 
à  AX  5  paTÛ^t'iliiflFMr-.-ADrAX\':p:q.Tu^ 
point  Al  cft  donc  un  point  dç  ]a  courbe  ^  .^J^'po 


f< 
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PÀ^O  B  t  «  ïff  *       l\. 

La  ligne  D^  Toîç  prolongée  à  l'infini,  Si  fiir 
le  î)rolongeirtçnt  de  ^B  au  point,  1^  foit  menée 
une  ligne  qui  falTe  un-angle  de  4^  degrez,&  con- 
tinuée jufqu'à  ce  qu'elle  rencontre  la  ligne  in- 
définie vx. 

Du  point  *  o'ù  fe  fait  c^tte  rencontre,  foîè 
menée  la  perpeijdiculaire  x  a  fur  Va.  Donc  dans 
le  triangle  F^ArJ'angle  Vxat^  auflî  de 45  <le- 
grez  :  donc  Je  triangle  Faofytft  ïfocellc.Or^I>. 
'AX  \  i  Da.  4f^*  s  &  puifque  F ax  tft  ifocélle,  *L.  4.7N 
MX  =1 -Fax  donc  AD.  AX  t  :  Da.  Fa.  Mais  AD.  '^• 
AX  :  :  ^,  q;.  Donc  D>i;  i^^r  :  :  p*  ^.Partant  sg 
eft  qn^des  points  d£  Courbe»  comme  il  eft 
évident..  .  .        . 

'       '  '  D  B  >  liw  Tti  o  M    il. 

X^  hzéfi  le  grand  AXidi  t^'Eîlrffe.'Lê  fént  Ù 
qui  div-ifi  Aa  par  ta  moitié ,  efl  U  Cêtitrà.  la  li-^ 
gné  BG  ^uLeoupg a  angles  droits  Aa,eflk pé^ 
fit  Aiài^  Ayant  pris  fa  égale  i  K  A ,  /«  points  F 
4i^tfént  tes  Foyers,  ^tom-  verrons  pourquoi  on 
kutâpou  cepom^ 

i°.  Les  perpendiculaires  menées  funpoint  quel* 
conque  de  Id  Courbe' à  un  des  Axes,  s^fffellenf 
Ordoniiéfef.  .    . 

Ainfi  Prêtant  une  Ordonnée  à  fAxe  Aéti 
la  ligne  jfP  cjl  une  Abfcifli. 
'y.ta  trçijléwè  proportionnelle  aux  deux  Axet 
efiappelléo  Paramètre  du  premier  de  la  propor}-  * 
tion. 

paramètre , c'cft  un. nom  dont  ilfuffit  de  Coa^ 
cevoir  ce  qu'on  met  dans  fa  Définition, 

T  uj 


'4jt    „  InfndtfBim 

^Axthi,  e<mm9 q  fft  à  p.  iig.  friad. 

On  a  démontré  quef.  .^  :  :  ^JT.  Al>  ii  Téi 
il  ^:  Donc /!•;»— -^X:2>.i»—^/>  ::  f.  ^.  Oc 
puîfquc/^«=P'i^=  -rfX:  Donc  Fi»  —  -4X= 
>/.  Mais  Bi»  —  -42>  =  ^i»:  Donc  Ff.  Asm 
j.  /  ^  ce  qu'il  falloir  démontrer. 

THBOÉfiMB         IL 

iC  mit  a  du  grund  Ax^  A  a ,  c/î  «»*  »j^^»*« 
froportiênnglU  eHttê  FC ,  «^iVîe  ^  l*i»t€r^ 
valU^des  Foyers,  é*  l*^ign9  CD. 

la  moitié  eft  à  la  moitié ,  Tig.friêéd^  comme 
le  tout ^ft au  tout  j partant  A€.  FCxi  Ai^.  Ff. 
Mais  -rfi».  Ff'i  AD.  -<€X,  par  le  Théorème 
©recèdent  r  donc  AC.  FC  ::  -4ir.  AXy  ou 
JC.  ^C  :  : -42r.  ^D  ,  &  FC.  lï-C-f- ^X  :  : -^C. 
jJk:  1^  jlP.XJt  pat  là  co^ft^uâion  TA  ass  AX  \ 
j^nfi  FC  -H  AX^FC^FAsmAC  ,  &  j^C 
•4^  jlj)  a  CD.  Mettant  donc  ^C  en  ]a  pUcç 
Je  FC-h  AX^  &  CJ>  en  la  pkcc  de  ^rfC  •+• 
CD,  vieodra  FC* -WlC  :  :  -rfC*  cp.  Partant 

-^  FC.  AC.  CD  i  ce  qu'il  falloit  démflSHSer.  . 

••         .  • 

leMrttsdémMjhéttùni  du  ThtorimH /uivmu^ 

Soh^C=»V,  k  Clf«f  :  ^o^  r^  à^-XX 
s-d—g,Sc^soa»x>=d-^g.OtAC  ou 
<<  eft  moyenne  proportionnelle  entre  CF  on  g  BC 
CD  par  le  Théorème  préced,  <k>nç  -jj-  f  •  j*.  CD. 
Donc  iultiplîapt^patrf,  Sim^àt  le  pro- 
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dûit  dd  par  / ,  le  quotient— fer»  égal  à  CD  \  ^^;  ^'•^ 

Soit  CP=^,&PAr«»J':  donc  PF=» — ^, 

ou^ — jtf  &DP>ou  if£=5 — — *,  lorfque 

le  point  p  eft  au-deflus  du  cemre  C.  Parla  génér 
«tionderEHipfc. 

dé  laquelle  proponion  ilifl^eft  kquatriéiaeteff* 

me.  Lorfque  le  point  P  eft  au  -deflous  du  cen« 

frç  C,  alors  PFs=:;ip4-jf  &  DP,  ou  ME 

dd  ^ 

Bac —  -{-.^  donc>  comme  demiSi  àiF  ss:d 

S 


£#«  fusfté  tu^i  Ùtdcnnié  quelconque  PM  «/i 
^r4F»i!{  w^jc*  Aa ,  efiau  reSangU  AP  X  Pa^r- 
ties  de  Ut  Axe ,  comme  le  feB^ngle  AF  ^  P  a- 
éiufi  f  orties  de  cet  Axe ,  efl  s^u  quatre  de  AC 
âuCsL  mSittéde  ce  même  Axe ,  même  ^ig. 

SC^=^dy  Cl?  iss  g  y  PC  s=sx:  donc  AFst^d 
^^^ 8c  Pétas d^X.AinCi  ap  X  Pa=s:dd'^ 
XX»  De  même  pmÇ<\\xtAP  =sa  i  —  ^ ,  &  F4  ^s 
^^-^  :  donc  Af  X  Fe^Tssdd—gg.  Ainfi 
Tuppoiant  ÏÏM^sij\  voilà  ce  qu'it  ^ut  démoa- 
trcr.  - 

yf\  dd-^xx  :  :  dd-^gg.  dd. 
<fk  poiur  cela  que  leprdduit  des  extrêmes  eô  tgal 
à  celui  des  moyens^  c^efi-à-  dire  yjtydd  ses  ^4  «^ 
ddxx-^ddgg'^ggxx. 
Le  triangle  tMt  àaiit reâangic  /^-Af *  ~  PF^- 

T  iiij 


•^^o  IniroduBUn 

zssFu^yy*  Or  FM^ d —  ^5  aînfi  VU^ 

KSiii  —  igX  +*  ^•^,  &  PJF«^— «:4onC 
jy  ^^ig-^^gso  +•  «w.  Donc  ¥m* 9  oMjj 

efl&çant  les  termes  qui  fc  détruifent  par  •+•&—, 

multipliant  tous  ces  termes  de  part  &  d*auttc 
par  dd ,  Ton  aura  dd^y  e==  li*  -+-  ggXX  --^ggdd 
>^  ddxXyDonCi&c. 

Th  bore  MB     IV. 

Suit  f^C=:h le reéiangUA'F  )cVa,  ou  di^ff 
êft  égal  à.  bb  quarréde  BC  moitié  dit  f  eût  Axt 
BG.  mime  Figure. 

Il  faut  prouver  que  W  =  dd—gg.  BC^h 
cft  une  Ordonnée  qui  fe  rrouve  au  centre  j  ainfi 
jtf=: 0,  8cd  —  x  =  d8cy  =  ty  ainfi j^jr  =^^. 
Or  par  le  Théorème  précèdent /j',  ii  - —  xx  :i 
44 — gg^  dd.  Donc  mettant  bb  en  la  place  de 
jj^  ;&  effaçant— ;i^, on  aura ^^.  li^  :  :  <gW*— 
^^.  ^^  5  ou  ^^.  ^</ — gg  :  :  ^//.  i/i<i  ainfi  kb  =^ 
^i/  —  JK?  *  5  ce  qu'il  falloit  prouver» 

Theorb«[b      V. 

^*  ^«^rre'  de  MK  Ordonnée  su  petit  Axe'BG 
efi  au  reHangle  BK  K  KG  parties  de  cet  Axe, 
comme  le  quatre  du  grand  axe  Aa  efi  au 
quarré  du  petit  BG.  mime  Tig. 

Le  grand  Axe  Aa  efi  égal  k  AC  ^  Ca  ou  à 
i^C  5  partant  à  id.  On  a  nommé  ^  la  moitié 
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à^  petit  Axe  3G;  ainfi  ii=s  BG.  On  a  déjà 
nomÂié  ïi  laiignç  C?.  Or  TOrdonnéc  AfK  lui 
cjl  égale  ,  iqul  fera  ainfi  x.  La  ligne  PAf  ordon- 
née augraAd  -Axç  a   été  nommée^.  Ainfi  CJC,' 
qui  lai  eft  égalé,  'cft  auffijy'j  partant  ù — y    ' 
a^BK^b'-f^y  c=r:KQ,^fAn^yy=s^KXKG\*L.  j.  «4 
Le  quarré  du  grand  Axe  Aa  ou  *«/,  'eft  j^dd.'*'^^ 
Celui  du  petit  Aicc;JBG  ou  *^ ,-  çft  ^^f^.  Vpilà^ 
donc  ce  qu'il  faut  démontrer.  '  ...•--' 

Selon  le  tr'oifiértie  Théorème,  ,-. 

yyfM^-^xpen.dd-^gg.dd.'     , 

Par  le.qlfatriémc  ^^  =:</f^ — gg.  Mettant  donû . 
hb  'tu  la  fixe  de  <W  —  ggy  vient       ». 
)y.  dd  —  XSQ  :  :  ^^.  iif^. 

T>orscyy,  dd-^  xx  r  :  4f^.  4flW*  j  8c  multî-  *I.  t.iDs 
pliant  les  extrêmes  &  les  moyens, Ton  zy^^\ddjy.^^  '  > 
zzz^lbid — 4^/;rx,ou  ^bhxx=4hhdd-^j^d4yyi' 
&  remettant  cette  égciité  en  proportiorj'^  l'on 
aura  enfin  xx»  bb  — yy  :  :  4^i.  ^bb  *.  *    *i,^^^  ^^ 

Th  b  orim^b    VI.  V, 

Zf  Varametre  efi  tiu  dmmetrB  Cûmme  le  quant 
de  fon  O'  donnée  efi  au  reSi angle  fait  dis  par- 
ttes  de  ce  dUmetre prife.  s  defuii  la  rencontre  d^ 
ettie  Ordonnée^  tKiiïXitV\^\xxt, 

AC  moitié  Au  erand  diamètre  Aa  a  été  nom-^"' 
me  d  'y%Lb celle da  petit,  ^C.  Airtfî  J?G=3  zb^ 
Soit  le  Pa:ramccre  nommé  a  \  il  faut ^  félon  Ht. 

Définition  ,  qucz^,  »t  ::  2*.  4  s  Donc^ 
^  zd 

xhb 
ou  —  =  4f ,  &  multipliant  les  deux  membres 

de  cette  équation  pfir  1/3  Tiendra  xbb  =s  ad^  ^ 

tv 


Mj^x  ïfttrùinÙi^n 

cr-delTus  parlesTheortmès  tfbis  &  •qtUatre^que 
Kclttnt  i  «rftn  la  p!i€è  ie  «y  «iraurarjf/.  dd 
•^  JTJ»  :  î  *^  «^«  itâf.  piid&ilt  diâque  ternse  de 

la  raifoti  de**  mdkddftt  <?,  vient  —  4^^  <  1 

&les  multtplîalitpar  irvîfeiitirjîrfî  «iftfijry.  dd' 
J^mfî  î  ^»  A*',  on  w.zd  :  t/y.dd^^^  (pii 
cft  ce  qu'il  fallolc  ptotiter. 

TuBaK^Mii    VIJ. 

JtM  qffMffi^  diS  OtdmnieifàM  iwtr^iuX,  cm- 
mi  Us  riStàngtis  dts  fàrùts  dt  tAXe  faites 
féft  Uféncontrtde  as  mimis  Ordonnés, 

yiLtn  font  deux  différentes  Ordonnées,  &  n 
une  autre  partie  qfcc  tC.  Fit  k  précèdent  Thco- 

xj^me. 

yj.  dd^^  sfx. 

-;•   v    M.  tdli    ■ 

'^    -    '  itffn^'dd'^'*^  itn* 

Donc>7i  mm  :  :  de  -^^.  dd---m  ;  ce  qûll  &I- 
loit  prouver., 

ZMSiiHà^Ùénique  qu'en  nommé  Ëîlipfe,  ^  U 
mim^  C9ur^^  ^0  Celle  gu'vn  vient  d»  Mpùr 

"^dê  décrsrt. 

.  Sok  cottpéJe  G*«ie  m  dn  f^t  «h  pI«K|ui  &ff« 
un  arglw  oblique  avec  Ion  Axe ,  &  qui  coupe 
fcs  deux  c^ez.  La  Seâkm.P4l^l>v^ttieft 


fi 


L 
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«hc  Eliipfe,ièra  la  même  ligne  que  celle  dont 
on  vient  de  montrer  ks  propriété v. 


Soient  imaginez  les  deut  cercles  parallèles 
£ikf  F  &  GtM ,  dont  les  diamètres  coupent  ccltti 
de  la  courbe  ^MA  DiqueUe  qu'elle  Ant, en  I6t  . 
en  ^.  Si  l*on  mené  des  points  JV  âc  jR  ^  où  ces  cer- 
cles coupent  cette  courbe  )  des  lignes  droites  aux 
jpoints  7  &  ^  *,  ileft  évident  que  ces  Hgnes  (êrotit 
des  Ordonnées  communes  aux  cercles  &  à  la 
cogrbe  VMAT>^  dautant  que  Jt  f  eft  perpendicu- 
iaire  tant  fux  BG  que  fur  Aiy  * ,  étanrla  coQMne-  #  t.  %^. 
ne  SeAion  du  plan  du  cercle  8c  de  l'Ella ,  qui  |9.i^»c. 
par  la  conftruâion  coupent  celui  du  triangle  à 
eng^es  droits.  Il  en  eft  de  m^me  de  i/  !• 

Les  triangles  AqH.icAlF  font  fembkbfel  ; 
doue  Aq.  Slii  Af^  Al.  Les  triangles  ^Eh 
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Se  DGf  font  auflî  femblabfe»  j^  donc*  C?^; 
El  :  :  y D.  ID.  Multipliant  chaque  terme  cfc 
la  première  proportion  par  le  terme  c|ui  lui  ré- 


pond dans  la  féconde ,  les  produits  feront  ea 

*L.  3.»*  proportion  étant  compofez  de  ra Tons  égales  î 

^^'  Hq.  FI  ::  Aif,  Aly 

Gq,  El  ::  Dq.  D  l'y 

AlnfÎHf  X  Gq.  F  iX  F/::  jlq^Vq.Ii^yiDIy 

i  caufc  des  cercles  F  M  F  Se  C  R  Ff,  félon  les 

I.hmcnrqTi'  =  HqxqG^  &  7Ai^=F/X  JE  5 

Doac'fR^  rÂf  "  :  :  i4  ^  X  l>iy.  /f  i  X  ZD.  Donc 

"  •  -    .    par    k    Théorème    précèdent    cette    Ellip/è 

'I>y4M^  c'a  h  ivcme  que  cette  ligne  dont  nous 

avons  démontré  les  projrietez,  &  qui  parconi» 

..  fequent  cft  cette  Sc^ion  Coûiaue  quk'oa  nomme 
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PrOBL  EMB    •  IIL 

Décrire  une  Ellipfe  fat  un  meuvement  céntinth 

Soient  donnez  ces  de^x  points  H&  i  com- 
itie  foyers  d'une  Eliîpfe ,  &  la  ligne  LK  coain^e 
2c  grande  axe  ou  grand  diamètre»  Pour  décrire 


tcttc  ligne,  l'on  picndra  un  fit  dont  h  longueur 
fera  égale  au  grand  diamètre  de  rEllipfe  ,  ft 
l'attachant  fixe  par  fes,  extrcmitezr  iaux  deux  ^ 
points  H  &  1,  on  conduira  à  la  main  une  pointe 
mobile  qui  laiffe  une  trace  en  tournant  au  touf 
de  H  &  de  7.  Cette  trace  fera  une  Ellipfc  •,  de 
<)u'il  faut  démontrer* 

Parla  conftrudion  dcc^tte  courber  quelle 
qu'elle  foit,  les  d^ux  lignes  JJCE  &  E  JT  prifes 
cnfcmble  ,  (ont  égales  au  grand  axe  XL  j 
«nfi  il  n'eft  queftion  que  dç  ^  prouver  que 
l'ElUprc  dont  nous  avons  parlé»  a  cette  çro- 
prietét 


44^  ffgtr9dt£Um 

Soit  une  EIli{ie  Geomeorique ,  donc  Am  eft 
le  grand  diafnetre,F 

ft/fonc  les  foyers.    ^^'^^^ 

tl  faut  démdntrcr 
que  ^M'^Mf:sïs 
Aét. 

Svik  prolongé  le- 
diametre  Am  de  part 
&  d'autre ,  de  forte 
qu&  ^IK  ^F ,  ou 


AX  ::  /i;.f ,  &  de 

même  a  t.  «/  :  :  p^ 
f  ^&  qM'ainiÎ4i/3^ 

Soif  menée  par  t 
uneÇaralleUà  DB. 
Les  rapports  i^FM 
à  PD  lont  les  mè- 
nes que /iï^  à  ?/.  Far  la  Définition. 
FM.  P0'? 

fM.  p<   r   ••  ^'^  ••  ^^-    ^^• 
'rA##riL     On  a  prouvé  que  F/ ^  4»  ::   AX.  -/fl>*: 
■«^|.     Donc  F/-+-»v^X.  ^*-H  i^D  :  :  ^y.  AV. 
^  Ff^.  %A3iii:zAny  &  Ai^-^^ADça^B^ 
Donc  ^«.  P#  :  :  ^  X.  Jtf  ID* 
;     J?if-+r/itfcFDH-Pt. 

:  :  AU.  ad;  . 
A^.  m. 
Donc  FM^fM.  FD-f-P>  ::  A^i.  Dt: 

MaisPD4-P^5=Pr,  donc  FM^fM 
«i^  'j4  4M  ce  qi^ii  falioit  protin»^. 

R  s  M  A  R  qjj  ». 

CVJf  1^9  rrf /#  mamert  qne  iêi  fkftlinitfs  IM^ 

èa  Jardinier.  £/  hrfjn^ojfM  l9s>itii»i90mêf^ 
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ionntzfi  eoufsnt  k  angles  dtûks^^l foui  four  en^ 
en  tfoHVér  ks  fyêrs  H  é*l,  Fig,.\le  la  p.  44^, 
éle  Vêude  G  eXirimitez^du  petit  Dismetre,  com'* 
me  centres  i^  intervab  At  eu  AK ,  déerire  une- 
pertien  de  eereîe  coftpànt  Uien  H  ^  \  qnk 
fiient^efdits  feyers,  eemsm  il  fjl  évident  par  ee^ 
IBrebUme^ 

PikOBSBMB        IV. 

^V)ee  ÉlUpfe  étnnt  donnée,  mener  d%n  de/eff 
points  qtielconqne  M  une  tangente  MT* 

Soient  menées  &ce  point  J#aux  dtuxfoyerï 
Fj  /  les  deiix  lignes  JTF ,  lîf'y  &  foit  ftolon^ 
gée  fM  jufqncs  en  B  ^ en  forte  que  AiR  tsss  MF. 
Soit  metiée-fe  tt^ne  Bf .  Sion  divifecette  ligne 
£F  eu  deux  parties  égales  par  la  ligne  MT>  jp 
dis  que  ÀiT  fera  une  Touchante* 


Soie  pris  flif  oe?-«e  Touchante  on  aat<r€  point 
J>  ,.d*ou  Fon.  mènera  les  lignes  DB  *  I>F  qui 
leront  égales  * ,  puifque  MTcû  perpendiculai-  •'^^  ,^^ 
rc  fur  EF  •,  11  faut  auui  du  poiji!  D  mener  la  li-  5». 
gnc  Vf.  Or/2î  -h  PB  cft  pW  gra  ndc  giie  /idf 
*+^  M£  ;  par  ce  nfc^tiCni  plui  que /Al  -+"  MF: 
car  pat  la  conûiuâicn  MF  =^  ME  y  dcnc  ce 


+♦« 


IntroduBim 


Al. 


point  D  ne  peut  être  un  de  ceux  de  rEIIîpfe,  qui 
a  cette  propriété  par  le  précèdent  Théorème , 
que  fi  D  étoit  un  de  ces  points  fD  •+•  DF  ss 
fM'+'MF.  La  ligne  Dr  ne  rencontre  donc 
fEUipfe,  qu'au  point  M» 

ÇOKOtLAlRE. 

21  ifi  évident  que  Ji  A  MB  riprefinte  la  SeSiion 
d'un  Miroir  ElUptyqui ,  c^  f  M  foit  un  rajm 
incident  »ilje  refiechirs  en  F. 

Car  Tangîe  d'incidence  fMS  eft  égal^  l'an- 
gle de  reflexion  F MT  3  puifque  ï'rng  c  5  Mf 
eft  cçal  à  EAfT*  ,  qui  eft  égal  à  T-W/?",  Ainfi 
tous  les  rayons  qui  partiront  de/  ,  S:  qui  tom- 
beront fur  la  (urface  concave  de  ce  Miroir  (c 
réuniront  au  point  F,  &«recipro-]ucmcn:  î»Ms 
partent  du  point  jP,  ils  fc  ré  n.rcn:  au  p  in  /; 
Et  c'ett  pour  cettefairon  qu'on  jppcUe  ^cs  pc:nts 
i$*  Feyersm 


W 
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CHAPITRE    IV. 

Dr  TJIyptrhoIe ,  0h  df  la  ligne  qui  reprefinu  U 
SeSiion  £un  Cône  coMfé par  un  pUn  faralUU 
Àfcn  aXe  ,  ou  mime  de  manier ê  que  coupant 
un  f eut  coté  iudit  CSne ,  il puijfe  auffi  couper 
Vautre  étant  prolongé  au-dejfus  de  fon  Jom* 
met. 

Db' FINITION       I. 

^Oit  DE  une  ligne  drUte  frife  pour  direBri" 

ce,  é^  F  un  point  hors  de  cette  ligne,  ta  li^ 

gne  ED  efi  perpendiculaire  fur  DE.  Sien  di-- 


vife  VDaupoint  A  ,  félon  la  rai/on  de  f  ici, 
(  on  fuppofe  ici^ue  p  ^  plus  petit  J«#  q  >  6» 
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qu^ûn  trMCi  m»ê  cwurbe  4$  IsfUtlU  af/mi  m$nt 
dis  perpendiculaires  à  D£  cemme  £M,  ér^^au^ 
tfis  liants  M  F  comme  FM  y  telles  que  £M  feit 
m.  MF  cemme  p  ^  q ,  cette  ligue  fe  nemmt  Hy- 
perbole »  purce  que  Ven  dfmomre  t^elle  u  les 
mimes  pr^rietez,  que  lu  Seiiien  Conique  de  ce 
kem* 

PRO^BtlMB       I. 

Treuver  teus  les  feitas  par  le/quels  faffe  cette 
Courbcé 

Je  mené  AX  paraîlclc  Itfl^^^L  égale  k  FAi 
'&  je  tire  une  ligne  indéfinie  de  part  &  d^aatfie 
par  les  points  D  &  X.  Après  quoi  menant  tibre- 
Bient  tant  de  parallèles  qu'on  voudra  à  D£, 
comme  P0\  pour  trouver  le  point  de  cette &- 
gne  PO  paroàpafie  la  Courbe >  je  fais  ua 
cercle  de  F  comme  centre ,  &  de  Tintervalle  ?G; 
lie  point  Jiiy  où  ce  cercle  coupe  JFO  ,  fera  le 
point  que  Ton  cherciie  $  car  les  triangles  DAX 
&  2>PO  cunt  fcmblables  ?0.  PD  :i  AX^ 
AD  ::  q.  p.  Or  par  la  çoo  flrudion  POs:F^* 
&  PD=sEJ4i  Donc  FM.  MM  :  :  ^.p.  Le  point 
M  cft  donc  dans  l'hyperbole  par  U  Définitio» 
précédente* 

Problemb     il 

Trouver  lefommet  (Cune  fembUhle  Courle ,  j*# 
lui  fuit  efpojee. 

En  confidèrant  les  proprietez  de  cette  cour- 
be ,  on  peut  la  comparer  avec  une  autrecourbe 
©ppofée  toute  femblâble^  dont  on  trouve  le  fom- 
met  par  cette  pratique.  On  fait  fur  F  J>  l'an- 
gle BF»  ite  4)f  degrez ,  &  du  point  x  où  FSf 
coupe  la  ligne  indéinie  XD ,  on  mené  une  per- 
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penaiculaire  fur  Ff.  Le  point  a  fur  lequel  tom*- 
*c  Ctttc  perpendiculaire ,  fera  un  deï  poâiis  de 


la  Coitrlyc  :  ear  fa»  étant  ifocelte ,  mx'socmT. 
Parla-coiîftruôionlcs  triangles  xDM  &  AVX 
' font  fetnblabîes  *>  donc «D.  mX  ow  ét¥  iil>  A. 
AX ou  Af.  Ainfîijp.  ^iF  ::  D^.  -^F  :  t  ;.  ^  : 
t>cmc  «D.  aT  iipé  f .  Ainfilc  point  i»  fera  celui 
d^une  Courbe  oppolée  &  (cmblablc,  ayant  pris 
fa  ss  FA  y  pour  avoir  k  Foyer  />  félon  la  Dé- 
finition fuivànte» 

^DfitlNlTtON     II* 

£«  /ig»*  Aa  s* appelle  Axe  traverfant  ^nr  Axe 
prolonge,  t$  point  C  qui  divïfi  en  d$ux  TAx$ 
ttavetfant ,  fê  nâmme  U  Centre. 

Si  Vm  pfintpar  C  me  perpendiculaire  BE», 
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dont  la  grandeur  efi  dUtrminie  par  un  cercle  di* 
trit  du  peint  A  éf  de  V  intervalle  C  F,  cette  ligne 
*  BB  fe  netnme  tÀxc  conjugué. 

Les  pâtres  F  cS*  f  ^nt  lei  Foyers, 

Les  perpendiculaires  menées  d'un  des  points 
des  Courbes  fur  un  des  AXes,  font  les  Ordon- 
nées* 

Les  Abfciflesy^»/  Us  parties  de  ces  Axesprifes 
depuis  leur  origine  jufqu*à  la  rencontre  des  Or* 
donnéesj» 

Sluelquef  ois  leur  origine  efl  au  centre ,  &  queï- 
quefois  au  Commet  des  Hyperboles* 

La  troifiéme  proportionnelle  aux  deux  Axes 
•ft  affelUe  Paramètre  du  premier  de  la  propor* 
tion.  ^ 

T   H  B    O  R   E   M   £       I. 

L'^Jxe  iraverfant  A  a  efi  iVf^  intefvalle  des 
loyers  ^càmme  f  à  q, 

Dax  &  DAX  font  deux  triangles  fcmblablçs  ' 
Jlgure  préced.  Donc  Ait.  aS^  ;:  At>.  pà.  & 
AX  =  -rfF  &  i»*=  i»F  :  Donc  AT.  aF  :  :  AV» 
J>a,  Donc  compmendo  ADy\-^J>a.  AD  i:  AF 
4-  Fa.  A  F.  Mais  AF-+-  Fa=Ff  :  car  AF 
sr=:af8c  AD'+'Da^^  Aa.  Donc  A  a,  AD  :.: 
Ff  AF  i8cAa.Ffz:  AD.  A  F.  Or  AD.  AF, 
ou  AX:  :p,  ^j  Donc  Aa.  F f  ::  f,  q  $  ce  cju'U 
lalloit  prouver. 

TriHORBMB      ïî. 

CD»  cfl  une  troipme  proportionnelle  ^  C  A  <$» 
C  E.  figure  précédente. 

Puîfque  les  Tours  font  aux  Touts ,  comme 
lesmoîtiez  font  aux  Moitiez,  que  GFeft  la 
moitié  de  F/,  &  C^cft  la  moitié  de  Aa  : 
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ioncFf.  Ja  ::  CF.CA'i  AX,  AD  :  donc" 
Cf:  CÂ  : .:  CF  —  ÀX  ou  AF.  Ca  —  AD.  Qr 
CF ^AFts^ CA,  &  CA~AD^CP.  Donc 
Cp,  G-rf  :  :  CA.  CD  ;  ce  qu'U  falloit  prouver, 

«         '  .  ^  ■ 

f,e  0[Harfi'd'ùne  K)ydonnée  quelconque :P M  à 

taxe  Aa  ïf^vfrfUnt /efi  àU  îre^an^U  de  k? 

'   X  ^'2fmiei  de  'cetaxéJcMmelè  nSiangU 

Ap  >(  Fa.  f/?  au^uarrédt  CA  ^li  Ga. 

;$oit  C  A^ss^dy  rOrdonnée  fM  =f/  ;,    C  ?- 

'^  ff  >  ^.  ^/  =F^  ;  ,^nc  7%«re  f r/tff <^.  lorfqua 

JP  cft  au-deflbus.ou  àu-^qfli|Svdu  jppînt  F,  PF  = 

y — g^^^^g-f:: sC^X^ôh  Âni^  ioïiÇ  DF,:;:;:.» -^-^^ 

-^  5  Car  pâi*  le  Théorème  précèdent  Cptsà 

4d     •'. 

■-"V  Mfisj>itt.  la  jçbn^ruaion  Ôcpar  Ip,  T)ieor 

^^=  -7  TT  ^  1*  Si  IçpQÎm  p&oit  au  deflus  *J^-  ).«Qi 
ihi  vpoint;  «1  alors  «ta  tsEouverok  MW.rszVL 

r^X"-  '■'■  -■■■■•''  •■■;■••■  y  ■    "^ 

:  9  faut  Jo»!*  î/ouvcy  giiç/j-  pu  i-V/cîc» 
fiàufe  Hwtdaii^ceâaa^titMfiiry  ifMkèb^Af  ^ 

'^  'i^^r-^^'^iZ n^ ^'^i  ûu  enjmultipliant 
4e  part  6q  d'4utttpîu?i?rfj  onaura^yi/  =/iA» 
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^-âix^li  '^fgiA  -+-  W» ,  &  r^coiettant  les  t^mw» 

qui  compofent  cette  égalité  en  prc^pmon ,  on 

«rouyera  ^jf.  jf* -^  i^  :  :^  — •  iW»  itf  i  oc  qu'a 
falloit  démontrer. 

TH£0&EMB        IV« 

Z#  ^iUÊ9fiSuH€OrdonnSe^îcéi»quê  PM  «  /'itf< 
Aa  4{/f  iM  uHém^lê  éh^psnifis  dg  ctt  Mnnê  »ffiL* 
»ùir  m  AP  X  Psi  «  ^01»!»^  Zjr  qtiarré  de  I'mxï 
^ûnjugué BB  efisH^uMrfi  d$  téutsrg  m*$  Âa; 
MtmM  figure^ 

Concevons  un  triangle  reâangle  ABC^  feloa 

la  Définition  de  l'axe  conjugué  A'B  8ss  /?C ,  on 

a  fiippofé  FCs=^,  &  AC^=dy  fuppofoDs  ItC 

S3j^.  Donc  ^SC étant  reâangle,  &  AB  ss/; 

*L;4.ii.  il  faut  que  hhtsmgg — dd  *.Or  par  le  Théorème 

7*«        pjcécedent  jy,  mx-^dd  n  igrr'U  ,  où  W. 

^I..l.««^«  Multipliant  hb  Se  dd.  par  4,  ils  demeureiK 

54*        en  même  raifoa'^.  Donc  ty.^x-^dd:  :  4^i*  4^ 

Or  w^P  X  P«= *w~  j/Z  Donc  fc  quarré  dejijjj 

eft  au  reâangle  i^P  x  Pà  9  comme  4&^«  quarré 

ic  l'axe  con|ugiié  J9  B  ouf  zf ,  eâ'  au  quané  4dd 

de  Fautre  axe  As  égal  à  ^i/,  ^^ 

•      -  T  H  s  Ok  B'M  fl'      V. 

X^  P^Mmetfê  tfl  MU  diamètre  eemmele  fmMiri 

d^stne  Ordêfmie  quel$emq9U  *  ejk  smfjgi&^gà 

des  parties  de  eetsxe  faites  far  la  rencontre 

dexifUe  Ordennée»  "    "*"* 

^  Soit  cevtktiik  U  in2m«   dcnomîtiatîon  de» 

pftitîés  que  d  *  îfevant  &  •  fctrifc^^figare  ;  8t  w 

foit  le  Paramecrd  ^'-1^3:^6^  ^4^  lequel  paf  "fil 

^      .    dits  axes  j  aînfi  -JJ^  «n*  4^*  M-  jMa^s  \  cauÇ?  de 

^Z,.  }•«•  cette  proportion  on  aura  m,  xdii  ^hb^  4Âd*» 

Or  p^r  le  Thèorône  précèdent  4*^~éfr  à  4*'' 

comme  le  qu^é^  en  VOt^on^  ç&sLjex^^  dd 


I 
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rcôanglc  ^t&  parties  de  Taxe  \  donc  m.  id  2  ryy^ 
MX — di-i  ÇR  qu*il  falloir  démontrer. 

T  H  «  ©-R  fi  M  B      VI. 

tisquârrex,  des  OrA^nnits  font  entrtux  eommg 
Us  uSsngUs  des  parties  de  cet  axe  ,  faites 
par  la  rencontre  de  ces  mimes  Ordonnées. 
Ce  qui  rft  évident,  puifquedans  quelque  en* 
4roic  que  fe  trouve  le  point  P ,  Ui  pujirametre  m 
eft  au  diamecre  id  »  comme  yy  quarré  de  l'Or-* 
.donnée  eft  au  reâanglç  xx-^ddy  ou  A  F  X  P^ 
fait  des  parties  de  cet  axe  déterminées  par  l'Or- 
donnée* 

Theoremb    VII. 
C^t^  SeBion  Conique  qu'on  ii«irii»#  Hyperbole» 
eft  la  même  Courbe,  que  celle  ^u'oH  vient  d$ 
dffifire. 


Soit  mOnyxa  Cône  cotçé par  un  plan>  qui 


rcncontfe  auffien  B  l'autre  coté  »  0  du  Cènci 
pfdlongé  au-deffus  du  fommet  O.  Cette  Seôioa 
!j  AR  (êra  la  Courbe  dont  on  vient  de  parler, 
où  cette  Courbe  cft  véritablement  cette  Sedion 
du  Cône  qui  s'appelle  Hyftrhole. 

Soit  imaginé  un  cercle  DMZ  paraUele  àmfffj 

celui  de  la  bafe.  Leurs  diamètres  conpcnt  Taxe 

de  l'Hyperbole  aux  points  P  &  J*.  Les  lignes  MF 

ScFq  font  perpendiculaires  fur.ces  diamètres 

♦  Z.  f .  ».  2i"ffi  'bien  que  lur  Taxe  AF  * ,  dautant  qu'elles 

tO'^ao.  font  les  communes  Seftions  dé  deux  plans  pWf* 

pendicuiaires  à  celui  du  triangle  s  par  confeque nt 

elles  font  désordonnées  tant  du  cercle  que  de  la 

Courbe  DM^.  Or  MP''  =^P  X  P£,  &  P  f  *=« 

•x:.4.«.;wJF  X  »J?**D  faut  démontrer  que  Af/a>  <>«  ^^ 
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X  P£eftà  jf  j-^,  ou  à  fa  valeuriwJF  K»f  • 
domine  ^p  X  P«  eft  à  ^P  X  P5. 

Lesdcux  triangles  Z>^p  &  «^pfont  fcmbla* 
bles,  Xes  deux  triangles/P» ,  &  ppisfom  fcm- 
Diables.  Ponc 

»P.   ^B  :  î  Pfi.  Piî. 
Multipliant  chaque  terme  delà  première  pro- 
portion  par  le  terme  qui  lui  répond  dans  li  fol 
conde ,  les  produits  feront  en  proportion ,  étant 

Atbrtissbmxnt. 
Probximb   m. 

'  Soit  Wior  une  hyperbole     iP*^-.^  /•  •  * 


y 


4îî  MfoduQioJi 

Larfigife 

Cf  coupe 
rhypetbb- 
Ic   A  6éK 
aa  point 
M.  Cond- 
clerons  cet- 
te ligne 
C/,  com- 
me une 
régie  ail 
bout  de  la- 
quelle eii 
attachée 
une  côxit 
dont  Tau- 
ti^  extré- 
mité   eft 
attachée 
au  foyer  F, 
Çcite,  rè- 
gle içft'  fixe  par  fon  antfe  bout^tffoyèf^  Fl^- 
p^bole  oppôféfe  >  av  toàr  ^'dikjuel^  p^int  /  ék 
pciittourfler. 

.  CcftiCevofls  tette  reglçdaus  ài!î&^p«MifVîê^  fi- 
tuâtion ,  couchée  fur  ^J3  ^  &  la  corde  de  téÛe 
longueur  que!M  fconvicntafersâvtc-rf.  Met- 
tons le  doigt  au  point  Aon  M ,  8c  laiffon^-^c 
cewfcf^ra:* -JP^enrfat&i^r  tStiifrîer  la'  f  egle  ;  inâîç 
tenant  toujours  la  corde  jointe  8c  comme  <k>lée 
contre  là  rçgîe.  ^A'mefmrç  quelarrgletouWfera^ 
le*  doigt  confidèiré  con^me  une. pointe /  ^décnKi 
Hifperl^ole  -^ifX. 

CoROLLAFRp      T. 

i)e^cette  conftrûSiton  il  s'enfuit  qu'ayamt  mtii 
di  chèque  fûim  de  rHjfperboh  deux  ligtWt 
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imt$i  auÀ  iiftiXifyfers  F  é»  f ,  /^  difirgnçé 
de  ces  ipio^M^e^J^X^'.  to&jp.u^s  Umimii     . 
Dans  la  première  iîtuation  où  M  cft  fur  Ai 
ia  règle  fiir  AB  6\x  fur  Ff  ;  il  ell  évident  que 
la  différence  de  Jlf/avec  Af  F ,  c'eft  à-dii-c ,  Mf 
i^MF  c&ABi  puifquc  FAsssfB  ;  cette  dif- 
férence cft  toujours  la  même  dans  les  autres  fi- 
tuations.  Car  à  mcfure  que  la  règle  tourne ,  & 
que  le  doigt  coule  ^  la  corde  if  F  &  la  partie 
de  la  règle  Mf  s'aloçgcnt  également.  Ainfi  ce$ 
deux  grandeurs  conferyent  une  même  différence^ 

Corollaire    II. 
^ne  byfifMêf$p9Ut  fUndn  ou  être  céntinùiei 
À  rinfinii 

Car  é  on  ptblonge  à  llnfioi  la  règle  Cf,  Se 
en  mÀne  tems  la  corde  MC  en  faifant  tourneie 
la  réglé,  8c  continuant  deprefièr  la  corde  conl« 
fne  Cl'  defitiSy  on  prolongera  rhypeibole  fans  fine, 
il  efl  évident  que  le  pomt  Jitf  sH^I.oignçM  de  plus 
^cn  plus  du  foyer  F  a  mefure  que  la  rç|le  fC 
tournerau 

A  ▼  2  A  1 1  s  s  E  M  E  ï«  i*. 
Z'byperiçie  étant  prolongée  (^  tcntiçuée  à 
f  infini  cpmme  en  vient  de  le  dire ,  elle  sUfpror 
ehedeplus  en  pins  etune  certaine  ligne  droite, 
fans  jamais  la  rencontrer  i  ce  qui  fait  e[H*on 
nomme  cette  ligne  droite  fafymptote  de  Vyper* 
Me.  Ce  nom  efmi  efl  greo»  marque  cette  pro* 
prieté, 

{'roBlemb     IV. 
&nn  point' quelconque  itune  Hyperbole^ 

mener  U  touchante  M  T. 
Soient  A  8c  B  deux  hyperboles  oppoféesA  Oni 
«  mené  du  point  donné  Af.  aux  foyers  F  8cf 
les  lignes  MF  ^  Mf,  8c  àirifé  Tangle  FMfcn 

Vij 


4^0  întroiuÛiôH 

deux  parties  égales  par  la  Igne  JiT;  je  Jls  ^9 

fctte  ligne  cft  toudiante  ou  tangente. 


Soit  pris  MB  égale  à  MF.  Soient  cncote  d'un 
point  quelconque  D  dans  la  tangente  MT  me- 
nées les  lignes  D  F ,  D/  &  D  £.  Lés  triangles 
MFN  8c  iii Epieront  égaux  5  comme  auifi 
NDF  &  NPF. 

Il  s'agit  de  prouver  que  le  point  D  qui  eft 
dans  la  tangente  MT,  n'eft  point  dansTh/per- 
bole  5  &  qu'ainfî  cette  tangente  ne  la  touche 
points  ou  ne  ne  la  rencontre  point  en  V, 

Si  D  étoit  dans  l'hyperbole  Df — VF=sMf 
•—  MF ,  par  le  Corollaire  précèdent.  Or  cela 
a'eft  pas  i  car  ME  étant  pris  égale  à  MF  :  Donc 


ÂnM  StBkm  Cimiqtêis.  Ch.  IF.  ^6t 

Mf—  MF  =s  Ef.  Et  puifque  DJ2  cft  é^ale  ÀDFi 
donc  D/sça  f /-+^  B  F4  Maist  dans  le  triangle 
:bEfylQs  côt#zPJÇ&  E/pris  enfçmble, font 
plus  grands  que;  le  côté  Vf  j  donc  VE  furpaffe 
J>F  i  donc  le  point  D  n'cft  point  un  de  ceux  de 
rhyperbpie  ;  ceqne  Toa  p€;^t  dire  de  tout  autre 
point  de  la  ligne  MT ,  autre  que  M  pris  au 
deflus  ou  au  deflbus  deilfi  donc  cette  ligne 
if  r  ne  rencontre  l'hypetbole  qu*en  un  point  ^^ 
donc  elle  eâ  touchante. 

CoKOX.|.AIRI. 

Si  la  CûUfhi  A  M  ftprifentê  I0  Stltipn  d*un 
Miroir  Bj^irMique ,  é^  que  C  M  foit  un 
rayon  incident  qui  tombe  fur  là  furfact  con^ 
€0V9  do  et  miroir  au  point  M  »  fartant  de 
C ,  eJ»  tendant  vers  le  foyer  f  de  l'Hyfirbole 
^fofie ,  il  fe  réfléchira  en  F, 

L*angleI>ifCcft  égal  à  Pangïe  JB^N,  ég;al 
paf  la  oonftruâion  à  J^^F  1  ainfîXMtfC  eiiégal 
à  NMF.  L'angle  d*incidence  CMD  étant  donc 
.^alàTabgle  dejreâe2doa,7ilfr,le  ra^yon  GJIi 
rdSechira  en  F  au  foyer  de  l'hyperbole.  Ce  que 
l'on  doit  entendre  de  tqutàiitre  rayon  incident  : 
Et  c'èft  pour  cela  ^11' on  a  nommé  lespomts  B  Se. 
/,  les  Foyers. 

CE  s  Cfiurhes-  eut  un  gntnd  nombre  .d^atures 
frefrietez ,  ^ue  l'on  peut  voir  dans  l'Excel" 
lent  Traité  des  SeBions  Coniques»  de  défont 
Monfitur  hMarq^s  de.  pHipitaU 

F  I  N. 


Viij 
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pkirïLÉGE  ^v   Âàr. 

LOXns  ,  par  U  grâce  et  Dieu ,  loy  de  tiAûce  8e 
dc:Kavarre,àn9»ame»£i  fc^x  Conl-âUi«rs»ï«s  Gcnf 
tcnaiis  nos  Cours  d&i  Parlaient ^  Maîcrcs  des  R.eque|es 
«dknftifcs  de  notre  H^«l^  €cand  CtfnXcû,  Brevôt  dç  l'aris^ 
B«iili€t^  Sénéchaux,  leur>  Uei»enans  Civils  &  auties 
jMt  Jnftiders  <iu'il  appaniêndia ,  Salut.  Kotre  hitm 
«né  Da*  li  M AM.iE^TS  Libraire  à-  Paris  i  npas  a^ant  fait 
xémonucr  qu'il  lui  avoit  été  mis  cfl  mai^i  les  Elcmtnsdii 
MathemAtiques  ,  Èlfmns  tU  Geitutrie»  &  l'*Artde  p4r- 
Isr  ^  •»  là  %b€tarique  d»  Père  L  À  M  Y  ^  qu'il  fouhait- 
«Hoic  de  ftOft  ing^timer  U  doiuter.  au.  PobUc  ^  s.jl 
nous  plàifoic  de  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 
Cur  ce  néceflaires  :  Agescaytsbs,  voulant  f avora- 
Mcroenti  traiter  ledit  LxpoTmit  ^  Nous  lui  avoiii  P«™? 
éc  permettons  par  ces  Pr.éfenrcs  ^  de  faire  imprimer  lef- 
dits  Livres  ,  en  tels  volumes  ,  formes  ,  marges  >  caïa- 
£^tes  >  coniointeipcnt  ou  ftpartmeût ,  &  autant  de  fois 

Sue  bon  lui  femblera.,  &  dc^e  vendre^faifc  v«tdre^  de- 
jter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  temps  de  dix 
•nnées  confecutives .  à  compter  du  jour  àt  la  datte  déf- 
aites Préfentes  ;  faifdiis  défenfcs  i  toutes  fortes  d^  p«fcn- 
n9  ,  de  queloue  qualité  &  condition  qu'elles  foient .  d'en 
introduire  dnimpreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  no^ 
tre  obéïflance  »  comme  auflS  à  tous  Libraires  ^  Imprimeur^  * 
&  autres,  d'imprimer  faire  imprimer  ,  vendre ,  faire  vcn^ 
dre ,  débiter  ni  contrefaire  lefdits  LxvreS  en  tout  ni  tïi 
partie  ,  ni  d*cii   faire  aucuns   extraits  ,   fcftis  quelque 
prétexte  que  ce  foit  d'augmentation ,  corrcftion ,  chafi- 
gemens  de  titre,-  ou  autrement^  fans  la  pcrmiflion  ex- 
prefl'e  &  par  écrit  dudit  Expofant  ^  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui ,  à  pcirie  de  confifcation  des  exemplaires  conJ 
trefaitSj  dcquinle-cent  livres  d'amende  contre  chacun  des 
contrevenanJ ,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à  l'HôteJ- 
Dieu  de  Paris ,  l*aurre  tiers  audit Expoijint,  &  de  tous  dé- 
pens ,  dommages  &  iûterêtà,  à  la  charge  que  ces  Préfenrcs 
feront  enregiftrécs  tout  au  long  fur  le  Rcgiftre  de  la  Com- 
munauté des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  &  ce  dani 
trois  mois  de  la  datte  d*icclle  ;  que  l'impreflSon  deCdin  Lu 
très  fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs ,  en  bon 
papier  &  en  beaux  caraûeres ,  conformément  aux  Regle- 
mens  de  la  Librairie  j  &  qu'avant  que  de  les  expofer  ea 
tente ,  lemanufcrit  ou  imprimé  qui  aura  fervi  de  copie 
il  l'impreflion  dudît  Livre  fera  mis  dans  le  même  état 
èii  l'Aprebatiott  y  aura  éeé  donnée  es  mains  d«  noits 


cris-cfaere  6c  feai  Chevalier  4Qarde  des  Sceaax  de  France  le 
iiiçur  Fleuri  AU  D'ARMBNONVif.LE^Cominaiideurdeno« 
Ordres  ;  6c  qu'il  en  Teta  enfuite  remis  deux  exemplaires 
flans  noite  Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre ,  &  un  dan$  celle  de  notre  très  -  cher 
&  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  fieur  Flzuhiav 
D'au  MSN  ON  VIL  LE  ;  Commandeur  de  nos  Ordres;  letouc 
à  peine  de  nullité  des  Priérehtes .  du  contenu  defqueUes 
vous  mandons  &  enjoignons  de  taire  joiiir  rExpofantoii 
fes  ayans  caufe  ,  pleinement  ScpaiHblemenc  ^  fans  foufïric 
qu'i!  leur  Coit  fait  aucun  trouNie  ou  empâchement  :  Vou- 
lons que  la  copie  defdites  Piéfentes  qui  fera  imprimée  tout 
su  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Livre  ^  foit  te» 
nuë  pour  dûëihenc  (îgniiîée,  6c  qu'aux  copies  coUatpnnées 

Îtar  Tun  dehosamez  &  féaux  Conseillers  &  Secrétaires^  foi 
bit  ajoutée  comme  i  l'original  :  Commandons  au  pre* 
mitr  notre  HuiiHer  ou  Sergent  de  faire  pour  l'exécution 
d'icellés  tous  A£bes  requis  Se  iiéceflaires  fans  demander  au- 
tre permifllon  ^  6c  nonobftant  clameur  de  Haro  ^  Charte 
l^ormandé ,  6c  Lettres  à  ce  contraires  :  C  a  il  tel  eft  notre 
plaifir.  Donne'  à  Paris  le  vingt- troiûéme  jour  du  mois 
d'Août  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  vingt-quatrp  y  &  de 
notre  Règne  le  neuvième  Par  le  Roy  en  Ion  ConfeiJ^  Signé. 
Car  PO  T. 

%egiftréfur  U  T(êgifire  V.I.  de  la  Chdmhe  ^ale  des  Li» 
hraires  ér  imprimeurs  de  Pans»  »**.  ^yfoi»  48»  conforme» 
ment  ahx  anciens  T^ej^lemenS'^  confirmes  par  celui  dn  18  Fc* 
y>^  1715.  ^^aris  If  2ff  ^ont»  17*4. 

Bliuiii  T^  Syiidic, 


De  l'Imprimerie  de  G.  F.  Q?  ill au  ,  à  l'Annonciation» 


im  t  •■  "^ 


